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HISTOIRE 


DES PLANTES D’EUROPE, 


O U 


E L E M E N s 


DE BOTANIQUE PRATIQUE; 

Ouvrage dans lequel on donne le Signa- 
lement précis , suivant la méthode et les 
principes de Linné, des Plantes indigènes, 
des étrangères les plus utiles , et une suite*' 
d’Observations modernes ; 

Par le citoyen JEAN -EMMANUEL GILIBERT, 
ancien Professeur de Botanique au College de 
Médecine de Lyon , et à TUniversitc de Vilna j 
Professeur d’Histoire Naturelle à l’Ecole Centrale 
du Département du Rhône. 

TOME PREMIER. 



Chez Amable leroy, Imprimeur - Libraire. 


AB VJ.* DZ LA RiPVBLlQUE FRABÇAISE. 

( 1798.) 
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In scientïà naturali, principia veritatis 
* ohservationihus confirmari âchent. 
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AVIS DE L’IMPRIMEUR. 


L’Ouvrage intitulé Histoirê des Plantes 
d'Europe , vulgairement appelé le Petit 
Bauhin , a eu le plus étonnant succès : plu- 
sieurs Editions , tirées à grand nombre d’exem- 
plaires , ont été rapidement enlevées ; on ne 
cesse encore aujourd’hui, malgré les change- 
mens que la Botanique a éprouvés par les 
observations des Modernes, de le demander. 
Nous pensons que le succès de cet Ouvrage 
a été principalement dû aux figures qui 
accompagnent les courtes descriptions de 
chaque espece j figures qui , sans enchérir 
considérablement le Livre , sont si exactes et 
si habilement exécutées , qu’elles conduisent 
directement les Amateurs à la connoissance 
de la Plante. Mais il faut avouer que le style 
des descriptions du Petit Bauhin , et l’énoncé 
des propriétés., ne pôurroient satisfaire les 
Connoisseurs qui sont accoutumés au ton de 
la Botanique moderne. Possesseurs des figures 
de l’Histoire des Plantes d’Europe , nous y 
en avons joint de nouvelles, gravées avec le 
même soin : nous les avons confiées au citoyen 
Gilibert , déjà connu par plusieurs Traités 
de Botanique estimés. Nous espérons que le 
Public reconnoîtra qu’en suivant les vues du 
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AVIS DE L* ÉDITEUR, 
premier Rédacteur de l’Histoire des Plantes 
d’Europe , ce-5avant a su resserrer dans deux 
volumes une multitude incroyable d’observa- 
tions modernes, et qu’il les a enchaînées par 
une méthode simple et facile. On peut même 
assurer que son travail , indépendamment de 
l’exactitude dans les faits , annonce un Bota- 
niste exercé , qui s’est rendu maître des ma- 
tériaux qu’il a employés. Nous n’avons rien 
négligé pour rendre son Ouvrage utile et 
agréable. La beauté du papier , la netteté des 
caractères , une sévere correction des épreu- 
ves , prouveront l’intérêt que nous avons mis 
à cette entreprise. 

Quoique l’Auteur ait rendu compte , dans 
ses Introductions , du plan qu’il a suivi, nous 
croyons devoir exposer en abrégé le méca- 
nisme de ce Traité. Dans le premier volume, 
il conduit ses Eleves à la connoissance des 
Plantes les plus communes et de celles qui 
sont généralement cultivées dans les jardins. 
Il auroit pu choisir parmi les Méthodes arti- 
ficielles celles de Tournefort pu de Ludvig; 
mais il a préféré celle de Linné , comme fon- 
dée sur les parties les plus essentielles de la 
fructification. La préférence que les Moder- 
nes lui donnent assez généralement , est un 
sûr garant de sa bonté. L’Auteur , dans le 
' second volume , donne des descriptions plus 
étendues , p^;ésente plusieurs discussions cri- 
tiques sur les Plantes étrangères. Il habitue 
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^eu à peu , dans ce Traité , les Eleves à tra- 
cer des descriptions vraienient caractéristi- 
ques. Dans le même volume , il reprend une 
partie des Plantes signalées dans le premier , 
et les présente suivant une Méthode mixte 
qui conserve rigoureusement les affinités na- 
turelles : et pour rendre ce Traité plus inté- 
ressant , il l’a orné d’une grande quantité 
d’Observations sur les Plantes rares, et même 
sur les plus vulgaires , toutes puisées dans la 
contemplation des objets. Suit la Concor- 
dance des noms de Linné et de Matthiole : 
ce morceau , travaillé avec soin , est une clef 
sûre pour pénétrer dans les sentiers les plus 
obscurs de l’ancienne Botanique. Matthiole * 
étant un Chef de bande , qui a cherché à 
reconnoître les Plantes annoncées par les An- 
ciens, il est très-important de savoir à quelles 
especes modernes elles appartiennent. La 
Concordance des noms de Linné et de ceux 
de Tournefort.se trouve dans une Table pla- 
cée à la fin du premier volume. En l’étudiant, 
les Eleves pourront saisir les rapports entre 
les deux plus célébrés Systèmes de Botanique. 
Enfin pour que les Amateurs n’aient rien à 
désirer de ce (jui peut leur faciliter la con- 
noissance des Plantes , l’Auteur a terminé son 
Ouvrage par un . Dictionnaire , des termes 
techniques. Chaque partie fondamentale des 
Plantes est annoncée par un mot propre : ce 
Plot est défini dans ce Vocabulaire, de même 
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que les attributs de ces parties , et la plupart 
d’entr elles sont rendues sensibles à l’œil par 
des gravures exécutées avec soin. 

Il résulte de tous ces détails que l’on ne 
possédoit pas encore , en notre langue , un 
Ouvrage aussi précis , qui renfermât dans un 
si petit espace un aussi grand nombre de faits , 
et qui fût aussi commode pour les herborisa- 
tions. En effet , celui qui parcourt les campa- 
gnes , ne peut se, charger ni de gros livres ni 
de plusieurs : il faut un précis qui lui présente 
nettement et clairement les caractères essen- 
tiels de chaque genre , de chaque espece , qui 
le conduise comme par la main dans le vaste 
jardin de la Nature , ou qui lui indique sans 
peine les noms de chaque espece; sur-tout il 
faut que ce livre soit débarrassé de cette 
nomenclature scientifique qui surcharge la 
mémoire sans augmenter la masse des idées, 
par conséquent qui exprime tous les attributs 
des végétaux avec des termes généralement 
connus et véritablement français. Nous espé- 
rons que- ceux qui sont familiarisés avec les 
Ouvrages de Linné , avoueront que nos Bota- 
nistes Lyonnois ont les premiers arraché les 
ronces et les épines qui rendoient la Botanique 
si difficile à apprende. Tous ceux qui ont 
prononcé sur le mérite des Démonstrations 
élémentaires de Botanique , leur ont rendu 
justice à cet égard. Notre Auteur s’est efforcé 
de perfectionner ce plan dans cet Ouvrage'. 

INTRODUCTION, 
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INTRODUCTION. 

Je dois au Spectacle delà Nature , par Pluche, 
le goût que j’ai toujours conservé pour une 
science qui a fait le bonheur de ma vie , qui 
m’a procuré des momens délicieux dans la 
prospérité , et qui m’a sauvé du désespoir 
dans l’adversité. J’ai passé mon enfance dans 
une campagne ; j’ai été élevé près de Lyon , 
sous les yeux d’un Précepteur qui avoit 
effleuré toutes les sciences , et qui étoit Litté- 
rateur distingué. Cet homme de bien nous 
exhortoit , pendant nos heures de recréation , 
à examiner les plantes et les animaux : il nous 
lisoit souvent des morceaux détachés des trois 
premiers volumes de l’Ouvrage de Pluche ; 
nous faisoit connoître les substances dont cet 
élégant Ecrivain a tracé l’histoire. Ces pre- 
mières connoissances ne s’affoiblirent pas en 
Philosophie. Notre Professeur pensoit comme 
mon Précepteur : il nous disoit souvent que 
les vrais sciences reposent sur les productions 
de la nature , et sur leurs rapports entr 'elles , 
ou avec l’homme. Un petit traité d’Anatomie- 
Physiologique , qu’il nous dicta , les derniers 
mois de notre Cours de Physique , décida 
ma vocation. Je crus que la Médecine , qui 
embrasse dans sa sphere la connoissance de 
tous les corps , pouvoir seule convenir à ma 
maniéré de voir ; qu’elle seule , en m’of- 
frant toute la vie uii aliment conforme à 
mon goût , contribueroit à mon bonheur : je 
Tome L 
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îj INTRODUCTION. 

résolus donc , en 1760 , de me rendre li] 

Montpellier. 

C’étoit l’époque brillante de cette Faculté : 
tous ses Professeurs jouissoient d’une réputa- 
tion bien méritée ; quelques-uns réunissoient 
à une vaste érudition le génie des recherches. 
Fizes et Lamure pour la Clinique , Sauvages 
pour toutes les sciences , étoient révérés dans 
toute l’Europe. Venel , Leroy et Barthès en- 
troient dans la carrière , tout brûlans du 
désir d’atteindre leurs redoutables rivaux, 
Cusson enseignoit en Ville avec éclat. Heu- 
reusement pour moi , le savant Sauvages 
ouvrit un Cours de Botanique la première 
année de mon triennat. Il nous expliqua , 
avec netteté et précision , les 'Aphoris- 
mes Botaniques de son illustre ami Linné ; 
nous fit connoître ses principes , l’étendue de 
«es vues , en fit l’application aux plantes de 
son riche Herbier et à celles que nous lui 
apportions de la campagne , ou du jardin de 
l’Ecole. 

L’année suivante , Gouan , qui pouvoit déjà 
aspirer à la gloire de marcher sur les traces 
de son maître , Sauvages , proposa des herbo- 
risations autour de la Ville. Trois fois par 
semaine , il nous menoit dans quelque canton 
fertile en plantes rares ou utiles : là , après 
avoir recueilli toutes les especes qu’il se pro- 
posoit de déterminer , il nous faisoit asseoir 
sous quelques arbres touffus , et les prenant 
une à une , il nous accouturaoit à les dissé- 
quer , à dénommer leurs parties , à les ramener 
à leur classe , à leur ordre , à leur genre et 
à leur espece. 
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: La troisième année )e m’occupai moins de 
Botanique ; il fallut employer presque tout 
mon temps aux autres parties de la Médecine , 
me préparer à mes actes : cependant je dessé^ 
chai pour mon Herbier plusieurs rares especes, 
qui m’avoient échappées les deux premières 
années. 

De retour dans ma patrie , en 1764 , je 
recherchai avec soin si cette Ville , qui a voit 
produit les Dalechamp , les Desmoulins , les 
Jean Bauhin , les Goiffon , les Jussieu, n’of- 
froit pas encore quelques Botanistes célébrés. 
Quel fut mon étonnement ! je ne trouvai , 
parmi les Artistes qui exerçoient la Médecine , 
la Chirurgie et la Pharmacie , que le jeune 
Boissieu qui eût spécialement cultivé la Bota- 
nique : Eleve de Sauvages et de Bernard de 
Jussieu , il a voit puisé aux leçons de ces 
deux grands Maîtres , les principes de cette 
science ; mais depuis quelques années , s’étant 
entièrement livré à la pratique , il avoit 
presque totalement perdu de vue l’aimable 
Flore. 

Ne trouvant, dans l’enceinte de l’Art , aucun 
Naturaliste, je me rendis à l’Académie pour une 
séance publique : là j’entendis deux hommes 
qui me prouvèrent par leurs Mémoires , qu’ils 
aimoient la nature , et qu’ils connoissoient 
ses productions. Villers osoit mener de front , 
et avec un étonnant succès , les Mathémati- 
ques , la Physique et l’Histoire Naturelle : il 
avoit inspiré au riche Montriblou ses goûts' 
et ses passions , l’avoit déterminé à rassembler 
à grands frais des minéraux, des oiseaux : il 
poursuivoit déjà avec ardeur les insectes , 
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avoit herborisé sur les Alpes de Suisse et 
de Dauphiné avec le célébré Comraerson. 

La Tourrette , excité peut-être par l’exem- 
ple de Villérs , s’essayoit déjà dans le silence 
sur différentes branches de l’Histoire Natu- 
relle : las de faire des phrases , comme il 
nous l’a souvent dit en plaisantant , il cher- 
choit à donner de l’étendue à son esprit , en 
étudiant les productions du grand Etre. 

Rozier , ami de La Tourrette suivoit le 
même plan, dans d’autres vues. Né Agronome, 
il avoit senti combien l’étude des corps orga- 
nisés pouvoir éclairer l’Agriculture. 

Dès que j’eus connu ces trois Savans , je 
m’attachai à eux : bientôt les mêmes goûts, 
les mêmes études nous unirent d’une étroite 
amitié , qui a duré sans altération pendant 
trente ans ; amitié vraie et sans le moindre 
nuage. I.a mort , la cruelle mort m’a privé 
de deux vrais amis ! La Tourrette et 
Rozier ne sont plus î J’ai jeté sur leurs tombes 
quelques fleurs : Villers me reste seul. Puisse- 
t-il jouir encore long-temps de sa gloire et 
d’un vrai bonheur ! 

Depuis 1764 jusqu’en 1773 ^vivant souvent 
à la campagne , je ne laissois échapper aucune 
occasion d’examiner les plantes que je pou- 
vois me procurer par une suite non inter- 
rompue d’herborisations ; je cherchai à les 
classer suivant la rigueur des principes Lin- 
néens : lorsque je trouvois la méthode du 
grand Maître en défaut , je faisois jouer celle 
de Tournefort , de Ludvig , ou de quelques 
autres. Peu à peu je me familiarisois avec 
toutes ces méthodes ; je m’assurai que ma 
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I N T R O D U C T I O N.’ V 
tnarclie avoit été certaine en remontant aux 
Inventeurs , c’est-à-dire en vérifiant , par leurs 
figures et leurs descriptions , si les caractères 
essentiels , génériques et spécifiques de Linné 
avoient été bien appliqués. 

Dès que j’eus épuisé les plantes des envi- 
rons de Lyon , à quatre à cinq lieues à la 
ronde, j’entrepris quelques voyages. En 1772, ' 
nous nous rendîmes à la Chartreuse , auprès 
de Grenoble. Mon ancien condisciple Clapier , 
Botaniste passionné et de la plus grande force, 
voulut bien nous diriger dans cette brillante 
excursion. Nous recueillîmes , sur ces hautes 
Alpes et aux environs de Grenoble , une suite 
étonnante de plantes rares , qui me rappel- 
lent , toutes les fois que je les revois , les sen- 
sations délicieuses qu’elles m’avoient causées 
à leur premier aspect. 

Le Collège de Médecine de Lyon avoit 
réorganisé ses Ecoles , qui étoient suspen- 
dues depuis plusieurs années. Mes anciens 
amis me furent associés , Joli pour l’Anato- 
mie , Vitet pour la Chymie et la Pharmacie; 
je fus chargé de l’enseignement de la Bota- 
nique. Dès ce moment je crus devoir m’oc- 
cuper plus spécialement des recherches qui 
ont trait à cette science ; j’étendis ma corres- 
pondance pour me procurer de nouvelles 
plantes ; je revérifiai mes anciennes observa- 
tions , rédigeai une suite de leçons , cherchai 
à accumuler de nouveaux faits. 

Quelque temps après , l’Intendant de Lyon , 
Flesselles , voyant que l’enseignement dans le 
Collège de Médecine attiroit. une foule d’Ele- 
ves , offrit de faire les fonds poiu: établir un 
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y) ï N T R O D U C T I O ÎT. 
jardin de Botanique. Je fus chargé de diriger 
l’entreprise : entraîné par un zele imprudent , 
je fis des avances considérables. Flesselles se 
brouilla avec l’Abbé Terray , comme créa- 
ture du Ministre d’ Aiguillon. Ce Contrôleur- 
Général , croyant mortifier son confrère le 
Ministre dans sa créature l’Intendant , défendit 
à celui-ci d’employer les fonds destinés à 
l’établissement du jardin. Comme les Ouvriers 
avoient travaillé sur ma parole , ne voulant 
pas perdre un jeune entrepreneur honnête , je 
payai le tout et me ruinai. Mais sans perdre 
le temps en vaines lamentations , j’écrivis au 
grand Haller , avec lequel j’entretenois depuis 
long -temps une correspondance suivie. Ce 
pere des jeunes gens qui aimoient avec passion 
leur état ^ me procura peu de temps après une 
place honorable. Le Roi de Pologne , Sta- 
nislas - Auguste désiroit revivifier , dans ses 
Etats , les sciences utiles ; il avoit projeté 
d’établir une Ecole de Médecine et un jardin 
de Botanique à Grodno , centre de ses écono- 
mies ; il avoit demandé à Haller un sujet qui 
fût en état de remplir ses vues : je fus agréé. 
En 1774 je reçus mes brevets. 

Pour me rendre plus digne de l’emploi ho^ 
norable qui m’étoit confié , je crus devoir 
faire quelques voyages : je me rendis à Paris 
pour consulter les Savans sur les objets de 
mes études favorites. Pendant quatre mois de 
séjour , j’étudiai avec soin le Musée National 
et les plantes du jardin ; mais sur-tout je con- 
sultai , le plus souvent que je pus , l’oracle des 
Naturalistes , le savant et modeste Bernard de 
Jussieu ; son neveu , Joseph- Antoine , me cora- 
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introduction’ vîi 
rnunlqua sans réserve les observations cpi’il 
faisoit chaque jour sous la direction de son 
oncle. L’étonnant Bucquet nous démontra 
plusieurs fois le Musée de Paris. 

Quelque temps après j’allai k Montpellier , 
pour revoir les plantes méridionales ; Gouan, 
après avoir censuré mon herbier , me con- 
seilla de parcourir quelques chaînes des Py- 
rennées. Je me rendis k Perpignan ; le Pro- 
fesseur de Botanique , Coste , m’accompagna : 
nous parcourûmes les environs de Mont- 
Louis , la vallée d’Eines , la plaine de Sar- 
dagne , et toute la chaîne des montagnes qui 
environne cette plaine. Lk je vis , pour la pre- 
mière fois , plus de trois cents plantes. De 
retour k Perpignan , le savant Bourgat , Mé- 
decin , et le bon Razoul , Pharmacien , m’ou- 
vrirent leurs riches Herbiers , me permirent 
d’y prendre les especes qu’ils avoient cueillies 
aux Pyrennées , et que nous n’avions pas 
rencontrées. A Narbonne , le Docteur Pesche , 
digne Eleve de Sauvages , me fit connoître les 
plantes les plus rares de ce canton , sur-tout 
celles de l’île Sainte - Lucie. 

Aussitôt que je fus rendu à Lyon , je m’oc- 
cupai de mon grand voyage , et voulant le 
rendre utile k mes projets , je gagnai l’Aile^ 
magne par la Suisse , toujours en herborisant. 
Bonnet , k Geneve , me reçut avec bonté , me 
communiqua sans réserve les grandes vues 
qu’il a depuis publiées dans ses notes sur la 
Contemplation de la nature. A Berne , je vis 
le grand Haller , qui m’accueillit comme un 
pere , et me donna , quoique mourant , des 
lettres de recommandation pour ses illustres 
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vLi) I-N T B. O D U C T I O N, 
amis , pour Gesner à Zurich , pour Jarquin U 
Vienne. Celui-ci me remit généreusement , 
non-seulement une ample collection de grai- 
nes , mais une suite étonnante de plants vifs , 
qui me mirent à même de présenter , dés la 
première année , à Grodno, un jardin spécieux. 

Rendu dans cette Ville vers la fin de l’année 
J 77 J , j’employai l’automne à disposer le jar- 
din , à élever les serres chaudes : le printemps 
tout fut prêt pour les semailles, qui réus- 
sirent si bien que j’eus , au grand étonnement 
du Roi et du Ministre , douze cents plantes 
exotiques en démonstration. 

Mais res plantes étrangères ne dévoient pas 
seules fixer mon attention : j’avois à cœur 
de déterminer toutes celles qui croissent spon- 
tanément. Aucun Botaniste exercé n’a voit her- 
borisé en Lithuanie. Le seul Corvini avoit 
envoyé à Barrelier quelques especes , qu’il a 
fait graver sous l’épithete de Polonica Corvini, 
Bernitz, en i65o, avoit donné un Catalogue 
des plantes qu’il avoit observées autour de 
Varsovie, mais ce Catalogue ne présente que 
des noms , et indique des plantes qui n’ont 
jamais existé en Pologne. Erndtel , Médecin 
d’Auguste , avoit rédigé , vers 17Z0 , un autre 
Catalogue des mêmes plantes , qui annonce un 
homme exercé , et qui présentoit plusieurs 
plantes rares. Je pouvois prévoir les especes 
que je trouverois en étudiant les Ouvrages de 
Loësel , de Mentzel , de Breynius , d’Helving, 
de Vulf et de Reiger , qui ayant recueilli leurs 
plantes sous un climat analogue , à Dantzick, 
ou à Kœnisberg , et ayant publié d’excellentes 
figures et de bonnes descriptions de leurs 
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I^speces rares , pouvoient m’être trës-utiles 
pour les déterminer , si je les rencontrois en 
Lithuanie. 

• Soutenu par de tels guides , je commençai 
mes herborisations autour de Grodno au prin- 
temps 1776 , toujours accompagné par une 
vingtaine d’Èleves jeunes , ardens et vigou- 
reux , qui ne laissoient aucun canton sans le 
parcourir avec le plus grand soin. Nos courses 
furent si fructueuses cette première année , que 
nous découvrîmes presque toutes les especes 
indiquées par Loësel. Les années suivantes, jus- 
qu’en 1783 , tant autour de Vilna qu’autour de 
Novogrodek , etc. , nous ajoutâmes presque 
toutes les plantes rares indiquées par Erndtel , 
Helving, Breynius , Mentzel, Wulf. • 

Pendant mon séjour en Lithuanie , je ne 
pensai qu’à recueillir des faits , sans m’oc- 
cuper de leur rédaction. Ma santé s’étant 
entièrement dérangée par suite d’un travail 
excessif , je me rendis dans ma patrie en 
1783. 

Dès que j’eus repris mes anciennes habi- 
tudes , je fus engagé par deux Libraires , de 
mes amis , à rédiger des ouvrages de Bota- 
nique. Voyant avec peine que la totalité des 
Ouvrages de Linné , étoit devenue rare , et 
partant hors de la portée des pauvres Eleves 
et Amateurs , je dirigeai , pour les Libraires 
Piestre et Cormont , le Systema Plantariim 
Europce , dans lequel je me proposai de res- 
serrer tout ce que Linné avoit publié sur les 
.plantes Européennes et sur les étrangères géné- 
ralement cultivées en Europe. Je pris , pour 
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* introduction/ 
base de mon travail , l’édition de Reichardî 
J’avois fourni à l’Imprimeur une copie exacte , 
ayant rectifié une foule de fausses citations ; 
mais nos Imprimeurs n’étant pas encore accou- 
tumés à ce genre de composition rompue , et 
l’impression s’étant faite en partie lorsque je 
voyageois pour des malades ou des recherches 
d’Histoire Naturelle , j’ai vu avec regret que 
cette G^llection présentoit plusieurs fautes 
typographiques. Cependant la rapidité avec 
laquelle cet ouvrage a été vendu , prouve qu’il 
a été jugé utile. C’est en partie’ pour, corriger 
ces fautes que je me rendis l’année suivante 
aux désirs des citoyens Bruyset , Imprimeurs- 
Libraires à Lyon , qui me proposèrent de re- 
voir les Démonstrations élémentaires de Bota- 
nique , rédigées par mes deux amis , La Tour- 
rette et Rozier. Cet Ouvrage prit entre mes 
mains un accroissement considérable : j’ajoutai 
au texte Français un abrégé du Systema Plan- 
tarun\ Europas , sous le titre de Delineatio 
Methoii Linnœance , dans lequel je corrigeai 
avec soin toutes les fautes commises dans 
l’édition du Systema. 

Dans la quatrième édition des mêmes Dé- 
monstrations , la correction a été encore plus 
sévere ; et je peux assurer que , par les soins 
du citoyen J. M. Bruyset , l’Ouvrage est sorti 
de ses presses aussi correct que je pouvois le 
désirer , vu son étendue. 

Le Systema Plantaram Europae présentoit , 
« dans le premier volume , un abrégé de mes 
Recherches Phytologiques en Lithuanie : je 
crus , en 1792 , devoir lui donner plus d’éten- 
due. C’est ce que j’ai fait dans mes Exercitia 
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INTRODUCTION. XJ 
JBotanica , publiés quelque temps avant le trop 
célébré et trop funeste siège de Lyon. 

A cette époque , étant du nombre de ceux 
qui avoient employé toute leur énergie pour 
repousser la tyrannie décemvirale , préférant 
la mort à l’ignominie dans laquelle nous te- 
noient les vils suppôts des tyrans , je devois 
' m’attendre à entrer dans la liste des proscrits. 
Je fus en effet obligé de fuir , pour éviter 
une mort certaine : celui-là même qui , depuis 
le commencement de la révolution , n’avoit 
jamais dévié , qui avoit été constamment en 
butte aux ennemis du nouveau régime , fut 
déclaré royaliste par les énergumenes qui se 
disoient alors patriotes. 

Rendu , après la terreur , dans ses foyers , 
il s’attendoit à jouir en paix du calme qu’un 
gouvernement paternel promettoit à tous les 
Français ; mais sous prétexte que ses malheurs 
ne l’avoient pas converti , qu’il tenoit encore 
à la révolution , les partisans de l’ancien ré- 
gime l’ont signalé comme Républicain exalté , 
et l’ont proscrit comme tel ; de sorte que tou- 
jours le meme , il s’est vu successivement sous 
la hache des terroristes et sous le poignard des 
assassins stipendiés par les ennemis de la 
révolution. 

Dans cette triste situation , où a-t-il trouvé 
une ressource contre l’ennui et le désespoir , 
pendant les dix-huit mois de terreur , qu’il a 
été errant dans les Départemens Méridionaux, 
et pendant l’année où les royalistes ont do- 
miné? Dans la contemplation des objets qui 
l’avoient amusé pendant le temps le plus pros- 
péré. La vue d’une foule de plantes rares que la 


Diçi'.izcd by Cuogle 


kl) introduction; 
nature étale avec profusion autour de Béziers* 
lui faisoit oublier le supplice qui le menaçoit 
sans cesse. 

Il avoit cm travailler utilement pour les 
pauvres Eleves , en rédigeant le Systema Plan- 
tarum Europœ , et la quatrième édition des 
Démonstrations Elémentaires de Botanique | 
mais en écoutant l’expérience , il s’est assure 
que ces deux Ouvrages , très-chargés de faits 
et d’observatiç>ns , embrassant un trop grand 
nombre d’objets , n’étoient ni assez portatifs , 
ni assez bornés au nombre de plantes que les 
Eleves ambitionnent d’étudier et de connoître. 
' Appelé à enseigner de nouveau la Botanique , 
comme Professeur à l’Ecole centrale du Dépar- 
tement du Rhône , il a senti , en observant la 
marche de ses Auditeurs , que les difficultés 
qui s’opposoient à leurs progrès , reconnois- 
soient trois causes : i .® Le trop grand nombre 
d’objets à étudier. 2.® La nomenclature. 3 .® La 
méthode. 

Nos anciens Médecins connoissoient tous 
les plantes gravées et décrites , quoique sans 
méthode , par Fuchs et Matthiole. ,Pourquoi 
cela ? I.® Parce que , de leur temps , le Public 
étoit persuadé qu’il falloit les connoître pour 
pouvoir guérir. 2.® Parce que ce nombre étoit 
proportionné k l’étendue de la mémoire de 
tous les Artistes. 

Les livres qui leur servoient de guide , ne 
présentoient qu’environ douze cents plantes à 
connoître aux plus savans simplicistes , et cinq 
cents au plus , à ceux qui n’ambitionnoient 
que la connoissance nette et précise des plantes 
officinales ; un Maître leur faisoit connoître 
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ces plantes , en les dénommant et en les con- 
frontant avec les descriptions ou les figures 
de Matthiole. Aujourd’hui , on annonce aux 
Eleves dix-huit mille especes de végétaux déjà 
caractérisés , enchaînés à telle méthode , dé- 
crits ou figurés. Quelle est la mémoire capable 
de retenir les noms grecs et latins par lesquels 
on les a désignés ? et en supposant qu’un 
homme fût doué de cette mémoire , quelle 
Sera l’utilité d’une semblable étude ? Douze 
cents especes au plus sont annoncées comme 
médicinales , alimentaires , ou applicables à 
nos Arts , à nos Fabriques : les autres dix- 
sept mille sont éparses sur tout le globe , 
n’ayant de rapport qu’aux insectes qui les 
dévorent , ou aux autres animaux qui s’en 
nourrissent. Il est d’ailleurs démontré qu’un 
homme doué de la plus grande pénétration , 
de la mémoire la plus extraordinaire , en étu- 
diant pendant cinquante ans les seules plantes , 
n’aura pas , quelles que soient ses relations , 
l’occasion d’en examiner la quatrième partie. 
Lobel et l’Ecluse , mort§ l’un et l’autre plus 
qu’octogénaires , et ayant soutenu leur goû,t 
pour ce genre de recherches toute leur vie , 
n’en ont pu examiner que deux ou trois mille 
especes distinctes : Linné qui , pendant qua- 
rante ans , a reçu toutes les plantes décou- 
vertes par ses amis ou ses Eleves répandus 
sur tout le globe , n’en a vu vivantes que 
quatre. mille , et n’en a caractérisé de dessé- 
chées dans les herbiers , que sept à huit 
mille ; et il avouoit qu’il n’avoit pu re- 
tenir distinctement les caractères génériques 
et spécifiques , que de quatre mille especes. 
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Ajoutons que les sept huitièmes , au moins-, 
de ceux qui sont appelés à étudier les plantes , 
doivent la plus grande partie de leur temps 
à des études plus utiles : les Médecins , les 
Chirurgiens , les Pharmaciens ne sont-ils pas 
encore appelés à approfondir les détails de 
l’Anatomie , de la Chimie et des autres parties 
essentielles de leur Art. 

D’après ces puissantes considérations , les 
Professeurs qui veulent faciliter l’étude de la 
Botanique à leurs Eleves , ne doivent-ils pâs , 
ï.® réduire le nombre des plantes à signaler, 
relativement aux besoins et à l’étendue de la 
mémoire du très-grand nombre ; 3,® simplifier 
la nomenclature ; 3.® adopter les méthodes 
les plus sûres et les plus faciles ? 

Nous allons indiquer ce que nous avons 
fait dans cet Ouvrage , pour obtenir ces trois 
moyens de facilité. 

I.® Relativement au nombre. Pour se 
fixer à cet égard , il faut d’abord jeter un 
coup d’œil sur toutes les Flores d’Europe. 
En se reraémoriant les plantes qu’elles indi-* 
quent , on s’assurera bientôt , par la voie 
de l’analyse , que huit cents especes environ 
sont assez généralement répandues dans tous 
les cantons ; qu’un petit nombre n’a été en- 
core observé que dans les pays du Nord ; que 
près de quinze cents ne se trouvent spontanées 
que dans les régions les plus méridionales de 
l’Europe ; que sept à huit cents ne s’obser- 
vent en France que sur les plus hautes mon- 
tagnes ; que de ce nombre plusieurs végètent 
très-bien dans les plaines du Nord, 
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Relativement aux plantes exotiques , qui 
sont nulles pour l’Européen , puisqu’il est 
bien sûr de ne les jamais rencontrer dans ses 
excursions , on doit avoir égard , i à celles 
qui , cultivées depuis long-temps dans presque 
tous les jardins , ont acquis une espece d’in- 
digénat , et comme telles méritent d'être con- 
nues : 2.® à celles qui ne sont presque jamais 
cultivées , ou qui exigent un grand appareil 
pour leur conservation ; celles-là sont encore 
nulles pour le Botaniste Européen. Il ambi- 
tionnera peut-être de se former une idée im- 
parfaite de ces exotiques célébrés par leur 
utilité , coname les médicinales , les plantes 
de teinture , les bois pour l’ébéniste , les 
aromates , ou de celles qui sont remarqua- 
bles par leurs attributs , comme la Sensitive 
pudique , VHedysarum gyrans ( ’^ ) ; ou par 
leur grandeur , leur forme , comme le Boab 
ou VAdansonia , etc. 

D’après cette distribution , les plantes qui 
doivent premièrement fixer l’attention de» 
Eleves , sont les huit à neuf cents especes 
qui sont généralement répandues en Europe. 
2.® Celles qui se trouvent plus spécialement 
affectées à la région qui est devenue le théâtre 
de leurs travaux. Ces especes épuisées , ils 
peuvent , si leur ardeur se soutient , ajouter 
la connoissance des septentrionales et d’une 
partie des méridionales , sur -tout de celles 
qui se trouvent reléguées en Provence et en 
Languedoc. (*) 


(*) Miracuîosa planta motu suo quasi arbitrant}, i 

! 
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Quant aux véritables alpines , elles doivent 
être considérées comme les exotiques : les 
Eleves sont à peu près sûrs de ne les jamais 
trouver sous leurs pas , s’ils ne se détermi- 
nent à les aller chercher dans leur région 
natale. On peut donc les signaler dans un 
Traité particulier , comme l’a tenté Linné 
dans ses Aménités Académiques. Mais cette 
excellente Dissertation , pleine de vues neu- 
ves dans son Introduction , ne présente qu’un 
Catalogue incomplet des noms des plantes 
alpines : il seroit à désirer qu’un Botaniste 
très-exercé sur les alpines , comme un Villars, 
un Moutoû-Fontenille , les signalât par leurs 
caractères essentiels , dans un petit volume 
portatif. Quoiqu’il en soit , l’étude de ces 
plantes doit être postérieure, i.“ aux plantes 
généralement répandues en Europe , 2.® aux 
plantes particulières à chaque pays , 3.® aux 
plantes étrangères généralement cultivées dans 
nos jardins , 4.® aux exotiques recommanda- 
bles par leurs usages , leur forme ou leurs 
phénomènes. 

' C’est d’après ces vues que nous avons ré- 
digé ces Elémens de Botanique. Dans le pre- 
mier volume nous avons signalé les plantes 
observées autour 'de notre Ville ; nous avons 
indiqué , non-seulement leur lieu natal , qui 
est commun à toute l’Europe , comme prés , 
bois , terres cultivées , marais , etc. , mais en- 
core le lieu précis où on les trouve. 

Sur dix-sept cents plantes , plus de douze 
cents sont observables à une demi -lieue ou 
au plus à une lieue autour de Lyon , comme 
on peut s’en assurer par la description topo- 
■ graphique 
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graphique des, environs de cette Ville , qui 
accompagne cette Introduction (*). 

-Le second volume présente, i.° les plantes 
étrangères au . Lyonnais , celles des Pro- 
vinces méridionales ou étrangères, bien con- 
nues ; 2.® les exotiques plus rares gt les varié- 
tés. Ces deux Séries ont été nécessaires pour 
faire l’emploi des figures qui nous ont été 
confiées. Ces planches , d’un très-petit champ , 
de deux pouces de hauteur sur un pouce et 
demi de largeur , ont été la plupart réduites 
d’après les célébrés figures du Matthiole , 
édition de Valgrise , exécutées pour le 
dessin et la gravure en bois , par les plus 
célébrés Artistes de ce beau siecle des Arts, 
de Léon X. Cette réduction fut d’abord con- 
çue vers 1 570 , par des Libraires de Lyon , 
qui voyant que les Commentaires de Mat- 
thiole augmentoient chaque jour de célébrité , 
entreprirent d’en publier deux éditions en 
Français et en Latin , en faveur des Etüdians 
qui , par la médiocrité de leurs moyens , ne 


(*) Ayant herborisé pendant vingt ans autour 
de notre Ville et dans ses environs , nous avons 
découvert presque toutes les plantes indiquées par 
Goiffon* et La Tourrette, excepté un petit nombre 
qui reste sous leur autorité. Nous avons été puis- 
samment secondés tout récemment par deux Bota- 
nistes pleins d’ardeur, et très-exercés , les citoyens 
Henon et Mouton -Fontenille. Notre confrère et 
ami , le Docteur Brion , qui sait allier aux études 
de la Médecine clinique celle de la Botanique , 
nous a sans réserve communiqué les fruits de scs 
exc^irsions. ^ . . • - • 

Tome L h 
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pouvoient se procurer les magnifiques édi-^. 
lions en grandes ou moyennes , figures. Ceux 
qui auront comme nous ,1a patience . de con- 
fronter toutes ces petites figures, avec celles 
des éditions des Valgrise et de Gaspard Bau- 
hin , se convaincront que ces Libraires de 
Lyon emplôyerent.d’habiles Artistes , qui ont 
su conserver l’ensemble du dessin et les 
détails intéressans , aussi souvent que le mo-* 
dule adopté l’a permis, • 

Lorsque les feuilles ont une certaine lar-n 
geur , ces petites figures sont aussi exactes 
que les grandes et les moyennes ; elles né 
deviennent confuses et obscures que lorsque 
le modèle étoit trop chargé de feuilles étroi- 
tes , ou de très-petites fleurs. Dans ce Cas y 
elles ne présentent que le port , l’ensemble de 
la plante , ce qui est encore .quelque chose. 
Toutes celles qui expriment nos plantes indi- 
gènes et les étrangères généralement cultivées 
dans nos jardins , ou même les Alpines obser- 
vées sur nos montagnes , ont été em’ployéea 
dans le premier volume. 

La seconde série du second volume con- 
tient les figures des étrangères , Italiennes , 
Espagnoles ou Narbonnaises , ou môme les 
exotiques recommandables par leur utilité.» 
Nous avons rejeté dans la troisième série» , 
celles qui expriment les variétés des indi- 
gènes , les véritables exotiques , et toutes celles 
qui nous ont parues obscures ou fictices. 

En ■ général , ces planches sont bien 
gravées : souvent elles donnent une idée? 
nette de chaque espece , sur-tout étant sou- 
tenues par les descriptions qui les accompa- 
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gnent. Les plus obscures peuvent être regar- 
dées comme des hiéroglyphes qui offrent au 
moins l’ensemble de la plante. 

Ces figures n’ayant été employées tjue dans 
des anciens Ouvrages , il a fallu , par un tra- 
vail opiniâtre , deviner à quelle espece de 
plantes Linnéennes elles appartenoient. Ce 
travail , quoique fatigant , a- été trës-allégé 
par les indications des deux freres Bauhin , 
qui sont toujours cités par nos très-moder- 
nes , Tournefort ou Linné , et encore plus par 
les indications des Auteurs , qui par goût ont 
assez constamment cité les figures de Marthioîe, 
comme Boëhmer , Flora Lipsiensis ; Allioni , 
Flora Pedemontana. 

On a- reproché à Matthiole d’avoir fait des- 
siner plusieurs plantes d’imagination : nous 
convenons avec Lobel , Columna , les deux 
Bauhin , qu’il a mérité quelquefois ce repro- 
che. Nous avons relégué à la fin de la troi- 
sième série de nos figures , celles que nous 
regardons comme fictices , fictitia. Mais c^ 
reproche ne s’étend pas aussi loin qu’on l’avoit 
d’abord- cru. Quelques figures qui étoient 
regardées comme ' ne représentant pas des 
especes existantes sur la terre , sont au- 
jourd’hui reconnues dessinées d’après nature. 
VHyosdamui Scopolia , YAstrantia epipactis 
ont été retrouvées par ScopoH. Notre ami 
Sionet' a découvert, cette Automne à Mont- 
Pilat , le Satyrium primum de Matthiole, que 
G. Bauhin avoit soupçonné avec raison être 
la coiffe du Phcdlas impudicus. 

Pour rendre notre travail plus utile , et 
comme nos figures , vu leur petit module , 
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sont quelquefois obscures , nous avons ajouté, 
à la fm du second volume , une Concordance 
des noms de Matthiole avec ceux de Linné. 

Comme on a publié plus de trente éditions 
des C(»imentaires de Matthiole sur Diosco- 
ride , et que le nombre des exemplaires dé- 
truits n’est pas considérable , vu l’utilité et 
la beauté des gravures , les Eleves un peu 
forts peuvent aisément se procurer à bon 
marché une de ces éditions , et se former une 
idée plus distincte de chaque plante figurée , 
en confrontant nos petites figures de Matthiole 
avec les grandes ou les moyennes. 

Nous avons rédigé cette Concordance d’a- 
près l’édition du Matthiole , publiée par Gas- 
pard Bauhin , non-seulement parce qu’elle est 
la plus répandue , mais la plus riche , présen- 
tant près de trois cents figures qui ne se trou- 
vent pas dans les éditions des Valgrise. 

2 . ® Relativement à la nomenclature , nous 
avons cherché dans notre Langue des mots con- 
nus qui rendissent nettement l’idée des attributs 
des plantes. Obligés par la Loi , à enseigner 
la Botanique en Français , nous n’avons em- 
ployé dans notre Ouvrage que des expres- 
sions Françaises ; mais pour être entendus , 
nous avons cru devoir toujours réunir aux 
noms génériques et triviaux ‘des plantes , les 
noms Latins de Linné : sans cette clef , notre 
Ouvrage auroit manqué notre principal but , 
celui de servir d’introduction et d’interpréta- 
tion aux admirables Traités du grand Maître. 

3. ® Relativement à la disposition métho- 
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âique que nous avons suivie , les ]plantes 
Lyonnaises et étrangères sont développées par 
la méthode de Linné. Ayant été forces , dans 
les Démonstrations Elémentaires de Botani- 
que , de suivre la méthode de Tournefort , 
adoptée par les premiers Rédacteurs de cet 
ouvrage , et n’ayant présenté celle de Linné 
qu’en Latin , nous avons cru rendre un ser- 
vice signalé à nos Eleves , en leur dévelop- 
pant , dans leur langue maternelle , cette ingé- 
nieuse et savante méthode. 

Comme artificielle , elle n’est pas sans dé- 
faut : le nombre des étamines varie quelque- 
fois dans les genres qui . sont ramenés aux 
classes par le nombre de ces organes. En 
suivant la méthode Linnéenne , on est obligé 
de lacérer quelques familles naturelles et 
même quelques genres ; mais ces défauts sont 
inévitables dans toutes les méthodes artifi- 
cielles. Plus nous nous occupons de Botani- 
que , plus nous sommes convaincus que cette 
méthode de Linné , si décriée par quelques- 
uns de ses contemporains jaloux de sa gloire , 
est la plus uniforme dans Sa coordination, 
la plus ingénieuse , et qu’elle conserve au- 
tant de familles naturelles qu’aucune autre 
méthode artificielle ; elle ne le cede , sur cet 
article , qu’à celle de Tournefort : d’ail- 
leurs en suivant le plan des tables synop- 
tiques qui sont à la tête de chaque classe du 
Systema i/egetabitium de Linné , ou trouve 
que , dans ses ordres ou subdivisions , il a 
pour ainsi dire fondu dans sa méthode toutes 
les partitions de Tournefort , relativement à 
la figure de la corolle , à la situation du 


Digitized by Google 


Xxij INTRODUCTION, 
germe inférieur ou supérieur : par là sa mé- 
thode qui , dans ses Généra , paroît si difficile 
pour quelques classes , acquiert toute la faci- 
lité de celle de Tournefort. 

Quant aux genres et aux especes , nous 
avons constamment suivi la maniéré de les 
caractériser de notre grand Maître. Quoique 
nous n’ayons pas isolé le caractère essentiel 
générique , comme il commence toujours le 
signalement de la première espece avec l’appel 
<lu Généra de l’édition du Systema Plantarum 
Puropce , ou de Reichard , il est facile de le 
, saisir. 

Pour former le caractère spécifique de 
chaque espece , nous avons accumulé tous les 
attributs qui nous ont parus inhérens à l’es- 
pece , même ceux que Linné a proscrits , 
comme la saveur , l’odeur , la couleur , la 
grandeur ; n’ayant pas eu dans cet Ouvrage 
l’intention de construire des phrases caractéris- 
tiques, qui ne présentassent précisément qu’ au- 
tant d’attributs qu’il en faut pour désigner 
telle espece , nous avons fondu dans le signa- 
lement de chacune , non seulement les attri- 
buts qui ont parus à Linné essentiels , mais 
encore ceux que Royen , Haller , Scopoli , 
Gouan et autres ont regardés comme tels : assez 
souvent nous en avons déduits qui nous ont 
parus tels , aumoins relativement aux plantes 
de nos cantons. 

L’Auteur qui rédige un Pinax universel , 
est beaucoup plus gêné dans sa marche. Pour 
former ses caractères différentiels , il doit 
avoir sous les yeux toutes les especes con- 
nues, exclure de sa différence spécifique tous 
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les attributs qui sont communs à plusieurs 
especes étrangères ou indigènes ; mais celui 
qui travaille à une Flore , est bien mcfins 
gêné. Bien sÛr que les plantes propres \ telle 
contrée éloignée ne s’établiront pas dans son 
canton , il ne doit avoir sous les yeux que les 
plantes qu’il produit ; toutes les autres étant 
nulles pour lui , il peut trouver des signale- 
mens plus faciles k saisir , parce que chaque 
genre lui présentant peu d’especes , les inter- 
médiaires étant étrangères , les noeuds de la 
chaîne sont plus marqués.' 

En étudiant les plantes d’une Flore donnée , 
tout facilite le diagnostique , le temps de la 
floraison , le lieu natal , sec ou aquatique > 
bois , prés , pâturages. La nomenclature même 
présentée avec intelligence , conduit quelque- 
fois l’Eleve à recormoître l’espece ; les noms 
triviaux qui e^riment des rapports , fournis- 
sent la preuve de cette assertion , comme ram- 
pante y aquatique , sablonneuse , champêtre , 
à feuilles de telle plante , etc. 

Nous avons développé la série de nos plantes 
Lyonnaises d’après la méthode de Linné : nous 
avons dit que ces plantes sont très -impro- 
prement appelées Lyonnaises , puisque le très- 
grand nonibre peut s’observer sur tous les 
points de la France, et que plus de huit cents 
se trouvent très -communes dans le Nord. Il 
falloit prouver cette assertion : pour le faire 
d’une maniéré utile , nous avons présenté dans 
le second volume, par la méthode analytique , 
l’énumération des plahtes que nous avons 
observées en Lithuanie , théâtre de nos recher- 
ches pendant sept mmées consécutives. 

b iv 
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Dans cette énumération , nous nous sorameà 
lin peu plus abandonnés à nos idées ; nous 
avons présenté nos plantes du Nord telles 
qu’elles se sont liées dans . notre mémoire. 
i.° Par Séries. 2.° Par Collections. 3 .“ Par 
Fascicules. 

Nos collections achevées , nous avons saisi 
l’ensemble de toutes les plantes ; nous avons 
d’abord trouvé quatre grandes , divisions : 
1.® Les plantes à fleurs monopetales. 2.® Les 
plantes à fleurs polypetales. 3 .® Les plantes à 
fleurs visibles incoraplettes , - sans calice ou 
sans corolle. 4.® Les plantes à fleurs invisi- 
bles à l’œil nu. , ♦ 

Dans chaque série , nous avons, trouvé des 
plantes ligneuses ou herbacées. 

Les monopetales sont simples ou compo- 
sées ; les simples figurées ou .non figurées ; 
les composées , flosculeuses , sémi-flosculeu- 
ses , ou radiées ; les polypetales présentent 
d’abord des familles naturelles trop bien pro-. 
noncées pour les isoler les ’ombelliferes , 
les crucifères , les papilionacées ; les autres 
plantes à fleurs polypetales sont à étami- 
nes peu nombreuses ou à étamines nom- 
breuses. 

Dans toutes ces collections , nous nous som- 
mes assurés qu’il étoit possible de rappro- 
cher les petites, familles naturelles par quel- 
ques attributs sensibles très-saillans. En mul- 
tipliant les subdivisions , nous avons vu avec 
plaisir que nous pouvions conduire, un Eleve 
à la connoissance distincte de chaque espece. 

En ne considérant que nos plantes de Li- 
thuanie , nous avons pu présenter en peu de > 
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hiots les caractères essentiels des genres et des 
especes. Ceux des. classes , des ordres et des 
genres , sont imprimés avec* des lettres dif- 
férentes pour les isoler : ceux des especes 
suivent les noms génériques et triviaux. 

Lorsque l’énumération méthodique de nos 
plantes du Nord offroit des especes qui ne se 
trouvent pas autour de Lyon , nous avons 
ajouté au signalement la description. Souvent 
sous le titre d’observation , nous avons pré- 
senté une suite de remarques qui appartien- 
nent ou à des plantes rares , ou même à des 
plantes communes en Europe. 

Dans toute l’étendue de cet Ouvrage , nous 
n’avons pas dit un mot des propriétés des 
plantes. La Philosophie a fait assez de pro- 
grès pour apprendre aux hommes que l’étude 
de la Botanique peut et doit exister sans ses 
rapports avec les sciences collatérales , sur-, 
tout avec la Médecine clinique. Le sage Rous- 
seau avoit déjà pressenti , en méditant les 
immortels ouvrages de Linné , que l’on pou- 
voit aimer les végétaux , sans songer un mo- • 
ment à leurs usages dans la Médecine : il pré- 
tendoit môme que ces fréquentes idées de 
maladies , qui suivent , dans nos livres , les 
caractères et les descriptions , détruisent une 
partie du charme que cette aimable science 
inspire à ses Amateurs. En effet , on peut 
être profond Botaniste , sans être Médecin ni 
Apothicaire , ni même Agriculteur. Bernadin- 
de-Saint-Pierre a fait connoître tant de rap- . ^ 
ports des végétaux entre eux , avec les élémens 
et avec tous les êtres des deux autres régnés 
de la nature , que l’intelligence la plus active 
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peut s’épuiser en étudiant ses rapports , saiii^ 
s’occuper de nos Arts et sur-tout de notre 
Médecine. 

Ces motifs nous ont déterminés à supprimer 
tout ce qu’on appelle vulgairement usages des 
plantes. D’ailleurs , comme Médecin , nous 
avons exposé , dans les Démonstrations Elé- 
mentaires de Botanique , tout ce que l’expé- 
rience de trente ans nous avoit fait connoître 
sur les vertus des végétaux ; n’aimant pas à 
nous répéter , /lous sommes en droit d’y ren- 
voyer nos Lecteurs. 

Quant au plan général et au détail d’exé- 
cution de cet Ouvrage , 'nous laissons aux 
Botanistes exercés , à les juger. S’ils se placent' 
au centre d’où nous avons étendu nos rayons, 
nous pouvons espérer qu’ils prononceront que , 
maîtres de notre matière , nous l’avons ma- 
niée d’après nos propres sensations ; que libres 
de toute autorité , nous n’avons consulté que la 
nature , qui ne nous égare jamais lorsque nous 
l’interrogeons sans préjugés et avec attention ; 
'que parmi cette foule d’annotations resserrées 
dans un très-court espace , vu le caractère 
que nous avons employé , il y en a plusieurs 
puisées directement dans ce grand livre de la 
nature ; que peut-être il y en a quelques-unes 
de neuves ; et n’y en eût-il qu’une seule , notre 
travail ne seroit pas perdu pour les progrès 
de la science. Nous les prions de se rappeler 
que cet Ouvrage a été rédigé par un homme 
simple , sans prétention ; qui astreint aux de- 
voirs impérieux d’une profession sévere , n’a 
recherche depuis trente ans , dans l’étude 
des plantes , qu’une distraction nécessaire à 
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âes occupations plus sérieuses ; qui aime la 
Botanique , parce qu’elle a été son unique 
ressource , lorsque , errant dans les sombres 
forêts du midi de la France , il étoit en hor- 
reur aux anarchistes , comme modéré , et aux 
royalistes , comme républicain exalté ; qui 
tous cependant , lorsqu’on les presse , sx^nt 
obligés , entraînés par une conviction intime , 
d’avouer que , probe par principes et par 
instinct , doux par tempérament , il ne s’est 
brouillé avec aucun de ses anciens amis pour 
des opinions politiques ; qu’indulgent pour 
tous les hommes , il n’a jamais été le vil ins- 
trument des persécutions , qu’il n’a prêché et 
ne prêche encore que la soumission aux Loix 
et à la Constition sanctionnée par le Peuple 
Souverain ; que , quelles que soient les opinions 
d’un Français , s il paye ses impositions , s’il 
n’est pas l’apôtre furibond des factions qui 
désirent l’anéantissement du Gouvernement , 
s’il obéit strictement à la Loi , il doit être 
regardé comme un frere , et non proscrit 
comme un séditieux. Si tous les hommes pen- 
soient et agissoient ainsi , le malheur dispa- 
roîtroit de dessus nos régions , et nous joui- 
rions en paix de la très-modique portion du 
bonheur que la nature nous avoit départi. 
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NOTIONS TOPOGRAPHIQUES 

Pour V intelligence de V Ouvrage. 

T lA Ville de Lyon est située au 22 d , 16 « , 3 o' 
de longitude j au 46 d et 20 n de latitude ; elle est 
à peu près le point de division de la France en 
septentrionale et méridionale. 

La région qui environne cette Ville, offrant des 
plaines et des collines tournées au midi , produit 
plusieurs plantes que l’on ne croiroit exister qu’en 
Provence et en Languedoc. Ses hautes montagnes 
au nord , au levant et au couchant , présentent les 
climats froids du nord : aussi y trouve-t-on plu- 
sieurs des végétaux qui paroissoient affectés aux 
pays septentrionaux de l’Europe. 

En prenant Lyon pour centre d’un cercle dont 
le diamètre seroit de 3 o lieues , se rencontrent au 
septentrion la Brosse et le Bugey, aujourd’hui Dé- 
partement de l’Ain j au levant les plaines et les 

Ê remieres montagnes du Dauphiné , aujourd’hui 
lépartement de l’Isere ; au midi , le pays Viennois 
et la partie méridionale du Lyonnais et du Forêt ; 
au couchant , la partie septentrionale du Forêt et 
le Beaujolais ; et encore au nord , le ci-devant 
Fi'anc-Lyonnais , la Dombe et la Bresse. 

Les montagnes sous-Alpines du Département du 
Rhône, qui sont couvertes de sapins, sont la chaîne 
du Mont-Pilat , Mont-Trotier , Almont, voisines de 
Saint-Chamont ? Pierre-Surhaute, voisine de l’Au- 
vergne. La plus haute montagne du haut Beau- 
jolais, est Pramenou. 

Les montagnes moins élevées, qui recèlent ce- 
pendant quelques plantes rares , sent Tarare , Ar- 
jon , Saint-Bonnet-le-Froid , Iseron , Saint-André- 
la-Coste , Riverie , etc. Les deux fleuves au^ con- 
fluent desquels Lyon est bâti , sont le Rhône et la 
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Saône : la Saône descend de Bourgogne, serpentant 
presque toujours entre deux chaînes de basses 
montagnes , depuis Mâcon jusqu’à Vienne. Ses co- 
teaux occidentaux sont rians , couverts de vigno- 
bles , de maisons de campagne très-rapprochées , 
de villages qui sont à peine éloignés d’une demi- '• 

heure de chemin. Les coteaux qui se présentent au 
couchant , sont moins rians , cependant très-peu- 
plés. Trois montagnes célébrés parmi les Bota- 
nistes Lyonnais , s’élèvent un peu au-delà des cô- ' 

teaux occidentaux j savoir, Mont-Cqjndre , Montoux 
et Poleymieux. Là des carrières inépuisables sont ' 

exploitées de temps immémorial ; elles paroissent 
former tout le noyau de la montagne de Couzon : 
ce noyau repose sur une base granitique feuilletée 1 

ou micacée , et qui est à nu , prés de la Ville. •• 

Plusieurs vallées coupent ces basses montagnes ou I 

collines > les vallons d’EcuIly , de Roche-Cardon, I 

bien boisés et arrosés , fournissent aux Amateurs j 

une foule de plantes. Vis-à-vis est le bois de Roy, I 

qui s’étend presque sans interruption depuis Fon- j 

taine jusqu’à l’Ile-Barbe , célébré par son ancien- 
neté et par ses ruines , dont le noyau est une I 

roche granitique. Une lieue au-delà , sur la même | 

rive , est le parc de la petite Ville appelée Neuville , i 

qui recele quelques plantes rares. { 

Le Rhône serpente presque toujours rapproché i 

d’un côteau sablonneux , assez élevé. Il paroît | 

démontré , en parcourant les monticules à l’occi- i 

dent et à l’orient de ce fleuve , qu’il a formé très- ! 

anciennement un vaste lac , qui occupoit toute j 

cette plaine qui s’étend des collines de la Pape 
et de Sàinte-Foy jusqu’à la chaîne opposée à l’o- 
rient, qui commençant vers la grotte de la Balmc , ; 

s’étend , en s’abaissant plus ou moins , jusqu’à | 

Vienne. Les immenses blocs de galets liés par une | 

sélénite , qui s’observent sur ces côtcaux , en four- 1 

nissent une preuve qui paroît de la plus grande 
force aux Géologistes. Il est probable que ce lac, i 

qui correspondoit à celui de Geneve , pour la ^ 
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grandeur , a fait sa trouée entre Vienne et Salilte- 
Colombe. Le lit do ce très-ancien lac , présente 
d’abord une couche sablonneuse qui , par le laps 
du temps , s’étant saturée des débris des végétaux , 
s’est changée en une terre végétale qui a peu de 
corps. En creusant à quelques pieds , on trouve 
une couche graveleuse dans lacpielle s’observe une 
foule de coquillages fluviatiles : ce qui prouve que 
cette couche s’étend sous toute cette plaine , c’est 
que pour obtenir un puits , il suffit ae creuser à 
quelques pieds de profondeur; ces coquilles fluvia- 
tiles mêlees av*ec du gros sablon et du gravier, 
prouvent encore que toute cette plaine a été très- 
ancienbement le lit d’un lac. Les marais qui sont 
encore très-communs et qui présentent aux Bota- 
nistes les plantes aquatiques les plus célébrés-, ea 
fournissent une nouvelle, preuve. 

Nos montagnes voisines de Lyon , peuvent se 
diviser en primitives qui recèlent dans leur seia 
des filons métalliques , et en secondaires qui sont 
calcaires , renfermant des coquilles marines pétri- 
fiées. Les montagnes de Cheissy , dé Saint-Bel , aa 
couchant de la Saône , sont toutes quartzeuses ou 
granitiques ; elles sont pénétrées par les filons de 
la mine de cuivre avantageusement exploitée 
depuis une cinquantaine d’années. Les mines do 
plomb ont été découvertes à Chasselay près du 
Dois d’Ars , montagnes basses , mais graniteuses, 
couvertes çâ et là de bois qui offrent une foule de 
plantes. La chaîne d’une montagne aussi basse à 
Vienne , qui en s’abaissant complètement , ou plu- 
tôt qui , minée peu à peu par 1 action de l’eau qui 
s’écouloit du grand lac dont nous avons parlé , va 
se lier, toujours granitique, aux montagnes de Saint- 
Julien, à l’occident du Rhône, reeele une atitre 
mine de plomb riche en spath pesant, aussi en 
exploitation depuis une soixantaine d’années. 

Chaque Botaniste, en indiquant les plantes qu’il 
a observées dans telle contrée donnée , affecte de 
parler le plus souvent d’un petit nombre d’endroits. 
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Goiffon , par exemple , qui le premier a rédigé un 
Catalogue des Plantes du Lyonnais (*), quoiqu’il 
fût convaincu y comme nous , que le liés -grand 
nombre des plantes se trouve sur tous les points 
de notre Province, suivant la nature du sol qu’elles 
appëtent , comme ruisseaux , marais , prairies sé- 
chés ou humides , bois, terres cultivées , plaines , 
montagnes; cependant ses fréquens séfours dans* sa 
campagne en Serein , sur le bord de la Saône , et à 
Champagncux , dans la plaine du Dauphiné , lui ont 
fait nommer très - fréquemment ces deux sites. 
La Tourrette. indique souvent, pour station de plu- 
sieurs plantes , Francheville et ses environs ; parce 
qu’il séjournoit chaque année plusieurs mois dans 
ce canton. Ayant véçu., presque sans interruption 
depuis notre enfance iusqu’à ce jour , sur le plateau 
de la Croix-Rousse , et possédant depuis long-temps 
un petit domaine dans ce canton , nous indiquons 
fréquemment la station des plantes que nous y 
avons déterminées : nous le faisons d’autant plus 
volontiers , que cet endroit est pour ainsi dire à la 
porte de la Ville ; c’est le côteau du Rhône , sur le 
chemin Saint-Claie , coupé par plusieurs vallon# 
boisés , dont le principal , appelé la Carrette , est 
devenu depuis Ipng-temps le lieu favori de nos re- 
cherches phytologiques. Un peu au-delà , sur le 
même côteau, se trouvent les bois de Vassieux et de 
la Pape , célébrés parmi les Botanistes per un grand 
nombre de plantes rares. En traversant le ppnt Mo- 
rand , sur le Rhône , on entre dans la plaine des 
Broteaux , qui présente l’herborisation la plus va- 
riée. Dans ses marais et ses profonds fossés se trou- 
vent une foule de plantes aquatiques j ses prairies 
et ses terres cultivées offrent une multitude de 
plantes, parmi lesquelles on compte quelques mé- 
ridionales. Comme cette herborisation est une des 
plus rapprochées de la Ville , nous avons indiqué 


(*) Cet Ouyrape est manuscrit. Nous le devons à la 
générosité du citoyen de Varias, amateur éclairé. 
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avec soin toutes les plantes que nous y avons détef-^ 
minées. Les îles du Rhône , et spécialement celle 
qu’on a réunie â la Ville, au 'midi-, par une chaus- 
sée qui s’appeloit anciennement l’île-Mognat , et 

E résentement le Projet-Peracho , offrent encore une 
erhorisatioii très-rapprochée,qui est devenue chere 
aux Botanistes par les plantes rares qu’elle présente.- 
Ln traversant la Saône vis-i-vis cette île J on-cô-' 
toie sa rive occidentale , appelée Fontaneire : li 
depuis le Faubourg de Saint- George jusqu’à la' 
saulée d’Oullins , on trouve à chaque pas une foule 
de plantes dont quelques-unes sont très-rares.^Tel 
se présente le théâtre de nôtre Flore Lyonnaise',' 
pour celui qui , astreint â des devoirs qui le fixent 
à la Ville , ne peut accorder à ses goûts que quel- 
ques heures de promenade ; mais celui qui , jouis- 
sant de tout son temps , peut parcourir à loisir , k 
sept â huit lieues à la ronde , tout le pays , trou-' 
vera plusieurs cantons qui lui feront oublier les 
sires les plus agréables qui avoisinent la Ville : 
Chazey-d’Azergues , qui a été une de nos stations 
pendant deux ans , est un des paysages les plus 
#iches et les plus pittoresques » sur-tout vis-à-vis , à 
Marcilly. Au-delà de Trévoux , Franc*, site char- 
mant , bien arrosé et bien boisé , nous a fourn? 
successivement , en allant visiter un oncle , vrai 
Médecin, le citoyen Boudot, quelques plantes très- 
rares. En Bresse , près de Montluel , la terre du 
Soleil, naguère séjour du savoir et des vrais pjaisirs, 
habitation favorite de notre malheureux ami Barou , 
recelé dans son voisinage les Orchidées les plus rares 
et quelques plantes aquatiques peu communes. Mais 
hélas! nous n’irons plus visiter cet asyle de Flore j le 
maître qui y cultiva tant de végétaux étrangers , ne 
l’anime plus par les agrémensde son esprit et par les 
senti mens de son cœur : long- temps détenu pri- 
sonnier par le despotisme de l’ancien régime sous 
Brionne , il a été quelques années après , victimo 
de la tyrannie déçemvirale. 

PREMIERE 
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PREMIERE SÉRIE. 

PLANTES INDIGENES. 


CLASSE PREMIERE. 

Monandrie, ou à une étamine, 
MONogynie, ou à vin style. 


I. J_iAPesse commune. 
puris vulgaris. Genre ii. Ni 
calice ni corolle , germe aux 
aisselles des feuilles. Fruit , 
une semence ovale : feuilles 
linaires, 8 à la et i6 , en an- 
neaux. Fleurit en Avril. Dans 
la mare auprès du pont de 
la Guilloiiere. Fig. i. 

La racine aussi grosse que 
la tige , jette des radicules 
disposées en anneaux : elle 

Ï iénetre profondément dans 
a vase'. Souvent elle est tra- 
çante, et produit alors plu- 
sieurs tiges , une à chaque 
anneau radical. 



D I G Y N I E., OU à deux Styles. 


a. Le Callitriche printan- 
nicr. Callitriche yernâ. G. i3. 
Corolle à deux petales. Fruit , 
capsule à deux loges , à 
quatre semences. A feuilles 
inférieures linaires , les supé- 
rieures ovales. A fleurs an- 
drogynes , miles et femelles , 
séparées sur le même pied. 
Fleurit en Avril , dans les 
fossés, aux Broteaux, 

Tome /| 


3. Le Callitriche automnal. 
Callitriche autumnalis , dont 
toutes les feuilles linaires , 
divisées au sommet ; les fleurs 
hermaphrodites , ou mâles et 
femelles. Dans les fossés 
pleins d’eau , aux Broteaux. 
Fleurit en Septembre. Sou- 
vent les fleurs inférieures 
sont femelles, les supérieures, 
mâles. 

A 
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DIANDRIE MONOGYNIE. 


CLASSE SECONDE. 

: Diandrie, ou k deux étamines, 
Monogynie, ou à un style. 


Fleurs inférieures , monope- 
taies , régulières, 

4. IjE Jasmin des haies. Jtis- 
minumfructicans. G. 17. Corolle 
à cinq seg^niens. Baie à deux 
coques. A feuilles alternes , 
simples et ternées. A rameaux 
anguleux. En fleurs en Mai , 
à la Carrette , dans le bois. 
Arbrisseau. 

5 . Le Jasmin officinal. Jas- 
minum officinale. A tige sar- 
menteuse ; à feuilles oppo- 
sées , ailées ; à folioles dis- 
tinctes , assises , ovales , lan- 
céolées, l’impair plus grande. 
A fleurs blanches , aromati- 
ques , pédunculées , termi-c^ 
nales. Spontané en Langue- 
doc , commun dans nos jar- 
dins. Arbrisseau. Fig, 2. 

Le Jasmin à grandes fleurs, 
Jasmmum grcndijlorum , est 
aussi généralement cultivé 
dans nos jardins; il ressemble 
beaucoup à l’officinal , mais 
sa tige est droite, plus petite , 
non sarmenteusc ; lus trois 
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demieres folioles des feuilles 
ailées , sont réunies entre 
elles ; les corolles sont plus 
grandes , rosées en dessous , 
divisées le plus souvent en 
sept segmens; C’est le Jasmin 
d’Ëspagne des Jardiniers. 
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• Le Troène vulgaire. 
Liieustrum yulgtue. G. i8. Co- 
rolle à quatre segmens. Fruit* 
en baie à quatre semence*. 
A feuilles très-entieres , ova- 
les , lancéolées. Petites grap- 
pes terminales, à Heurs blan- 
ches. Commun dans les haies, 
à la Carrette. Fleurit en J u»n. 
Arbrisseau. Pig. 3 . 

7. Le Lilas vulgaire. Sy- 
ringJ vulgaris. G. aa. Corolle 
à quatre segmens. Capsule à 
deux loges. A fleurs en gran- 
des grappes ; à feuilles ova- 
les en cœur. Très-compipn 
dans les vallons du Rhône. 
Fleurit en Avril, à la Car- 
lette. Arbrisseau. F/g. 4 - 

Fleurs inférieures , monope- 
' taies , irrégulières. Fruit , 

capsule. 

8. La Véronique en épis. 
Veronica spicata. G. a6. Co- 
rolle à quatre segmens ; l’in- 
férieur plus étroit. Fruit , 
capsule à deux loges. A fleurs 

, en épis terminans la tige ; à 
feuille* opposées , crenelées ; 
à tige droite , très-sinmle. 
Dans les champs , aux Bro- 
teaux. Fleurit eu Juillet. Vi- 
vace. 

9. La Véronique officinale. 

- Veronica officinalis. Tige cou- 
chée , feuilles opposées , à 
épis pédunculés sortans à côté 
des feuilles. Dans les taillis , 
les bois , à Vassieux. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

10. La Véronique à feuilles 
de serpolet. Veronica serpylli- 
Jûlia. A fleurs en grappe ter- 

aûnale , resserrée eir épis -, à 




feuilles petites , ovales , lis-» 
ses , crenélées. Dans les prés 
humides, auxBroteaux, Fl«u-* 
rit en Avril. Vivace, 

A U 
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1 1 . La Véroni<iue aquatique. 
yeroeicü beccabunga, A fleurs 
en {frappes , sortant a côté 
des feuilles , qui sont ovales , 
aplaties ; à tige rampante. 
Dans les ruisseaux , les fon- 
taines ; à Cuires , à la Car- 
rette , aux Etroits. Fleurit 
en Mai. ^ 

la. La Véronique mouron 
d’eau. Veronica anagÆs, A 
fleurs en grappes latérales ; à 
feuilles lancéolées à dents 
de scie ; à tige droite. Dans 
les fossés , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Annuelle. 

13. La V^éronique à écus- 
sons. Veronica scuteUata. A 
fleurs en grappes latérales , 
alternes , à pédicules renver- 
sés ; à feuilles linalres très- 
entieres. Dans les marais de 
Bresse , au soleil. Fleurit en 
Mai. Vivace. Rare. 

14. La Véronique petit- 
cliêne. Veronica teucrium. A 
fleurs en grappes latérales , 
très-longues ; à feuilles ova- 
les , ridees , dentées , un peu 
mousses ; à tige inclinée. 
Dans les prés , aux Broteaux. 
Fleurit en J uin. Vivace. T rès- 
communé. 

15. La Véronique coucliée. 
Veronica vrostrata. A fleurs en 
grappes latérales ; à feuilles 
alongées , ovales , étroites, 
dentées en scie ; à tiges cou- 
chées , presque ligneuses. 
Dans les pâturages , aux Bro- 
teaux , à Roche-Cardon. Fleu- 
rit en Mai. Vivace. Assez 
commune. 

16. La Véronique cha- 
médrite, Veronica chaauedrys. 


A fleurs en grappes latérales i 
à feuilles ovales , assises , ri- 
dées , dentées ; à tige velue. 
Commune dans les prés , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

17. La Véronique rustique. 
Veronica agrestis. A fleurs so- 
litaires ; à feuilles en cœur , 
découpécs.plus courtes que le 
péduncule. Dans les champs 
cultivés , à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Avril et Mai. An- 
nuelle. Très-commune. 

18. La Véronique des 
champs. Veronica arvensis. A 
fleurs solitaires ; à feuilles en 
cœur , découpées , plus lon- 
gues que le péduncule. Très- 
commune dans les champs , 
les jardins , aux Broteaux. 
Fleurit en Mars. Annuelle. 

19. La Véronique à feuilles 
de lierre. Veronica heierarfolia, 
A fleurs solitaires ; à feuilles 
en cœur , aplatiés , découpées 
en cinq lobes. Dans les 
champs , les jardins , à 1 ï 
C roix-Rousse , à la Carrette. 
Fleurit en Mars et Avril. An- 
nuelle. 

20. La Véronique digitée. 
Veronica triphyllos. A fleurs so- 
litaires ; à feuilles divisées en 
trois ou cinq lanières ; à pé- 
duncules plus longs que le 
calice. Dans les terres à blé, 
aux Brosses. Annuelle. 

21. La Véronique printa- 
nière. Veronica vema, A fleurs 
solitaires ; à feuilles dijitées; 
à pédoncules plus courts que 

les calices, En Bresse, près de 
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Môntluel ; en Dauphiné , à 
IVIyons. Fleurit en Mars. An- 
nuelle. 

33. La Véronique à feuilles 
de basilic. Veronica acinifolia. 
A fleurs pédunculées , soli- 
taires ; à feuilles petites, ova- 
les , lisses , crenelées ; à tige 
droite, petite, un peu velue. 
Trouvée près de Myons. 
Fleurit en Mars. Annuelle. 

33. La Véronique à feuilles 
de renoué. Veronica peregrina. 
A fleurs solitaires , assises ; à 
feuilles lancéolées , linaires , 
lisses, obtuses , très-entieres ; 
à tige droite. Dans les champs 
cultivés. Trouvée à Franche- 
ville. Fleurit en Avril. An- 
nuelle. 

3 . 4 . La Gratiole officinale. 
Gratwla officinaUs. G. 3o. Co- 
rolle irrégulière , divisée en 
quatre parties ; quatre étami- 
nes , dont deux sont stériles ; 
à feuilles lancéolées, à dents 
de scie; à fleurs pédunculées. 
Dans les prairies humides , à 
Oulins . à Chapoiiost. Fleurit 
en Juillet. Vivace. Fig. 5. 

a5. L’Utriculaire commu- 
ne. Utricularia vulgaris. G. 34- 
Calice à deux feudlets égaux ; 
corolle en masque et à épe- 
ron conique ; à feuilles pin- 
nées; à folioles très-étroites. 
Petites vésicules adhérentes 
aux pétioles. Tiges nues por- 
tant de cinq a huit fleurs 
assez grandes , jaunes. Dans 
les marais , dans les fossés , 
«n Bresse , près de Montluel, 


à Chazey-sur-Zergues. Fleu- 
rit en Mai, Juin. Vivace. 

Les petites vésiftiles ser- 
vent à tenir suspendues les 
folioles. Richer-de-Belleval 
a donné une excellente figure 
de cette plante , que nous 
avons publiée dans les Dé- 
monstrations élémentaires de 
Botanique. 


Fig. 5. 
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fleurs inférieures , monope- 
tales , irrégulières. Fruit 
gymnosperme , ou à se- 
mences nues. 

a 6 . La Verveine officinale. 
Verbena cjjicinalis. G. 36. Co- 
rolles presque rég;ulieres ; le 
segment supérieur du calice 
plus court ; quatre étamines. 
A épis ramassés en faisceaux. 
( Ils sont très -menus. ) A 
feuilles découpées profondé- 
ment en lanières plus ou 
moins larges. La tige soli- 
taire. Commune par-tout sur 
les revers des chemins , à la 
Croix-Rousse , à la Carrette , 
aux Broteau.x. Fleurit en 
Juillet. Aniîtielle. Fig. 6 . 


F/g. 6 . • 



a!J. Le Pied de Loup d’Eu- 
rope. I.ycopus Europaus. G. a 6 . 
Corolle à segmens presque 
égaux ; étamines écartées; à 
feuilles laciniées , siuuées , à 
dents de scie ; petites fleurs 
Manches , mouchetées de 
rougCi Dans les revers des 
fosses humides , aux Bro- 
teaux. Commun. Fleurit en 
Juillet. Vivace. F/g. 7. 


Fg. 7 . 
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aS. Le Romarin officinal. 
Ro^marihus qÿiànahs. G. 4 V 
Labié ; à corolle béante , a 
levre supérieùre èn faucille 
et écharficrée au sornmet ; les 
felameris des étamines longs, 
courbés , k une dent. Arbris- 
seau élevé , à tip ramifiée , 
à rameaux opposés ; les fleurs 
axillaires ; k feailles linaires, 
repliées sur les bords , blan- 
ches , d:avetées en dessous. 
Arom'aflque. Originaire du 
Languedoc. Cultive dans nos 
jardins. Fig. 8. 

a9. La sauge des prés. Sal- 
via vratensis. G. Corolle 
labiee , k levres ouvertes ; 
deux filamens portant chacun 
à leur base un pédicule trans- 
verse : à feuilles en cœur , 
oblongues, crenelées ; les su- 
périeures embrassantes j les 
fleurs en anneaux presque 
nus. Les corolles bleues , 
grandes , k casque gluant. 
Très-commune dans tous nos 

Ï àturages , aux Broteaux. 
leurit en Juin. Vivace. 


3o. La Sauge officinale. 
Salvia officmahs, Atiges ligneu- 
ses , ramifiées , velues ; à feuil- 
les ovales , lancéolées , ridées , 
comme chagrinées, crenelées; 
k calices aigus; k fleurs en 
épi ; la levre supérieure de. 
la corolle én casque ; les fila- 
mens ressemblent par leur 
bifurcation k l’os hyoïde. Aro- 
matique. Cultivée dans nos 
jardins , devenue spontanée , 
trouvée kMont-Cindre. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. Fig. 9. 


Fg. 8. - 
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3i.* La Sauge officinale , 
var.' petite Sauge. Salvia offi~ 
cinalis , yar. minor Anrita. A 
feuilles plus petites que celles 
de la précédente, moins lar- 
ges , plus blanches , accom- 
pagnées à leur base de deux 
oreillettes. Cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Aromatique, 
fig. 10, 


Fig. lo. 



3a: La Sauge ormin. Salvia 
horminum. A tige ramifiée ; à 
feuilles obtuses , crenelées ; 
à bractées terminales plus 
grandes , colorées de rouge , 
«ans fleurs. La levre supé- 
rieure de la corolle petite, 
en casque. Aromatique. Cul- 
tivée dans nos jardins. Origi- 
oaire d’Italie, Vivace, Fig. ii. 
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33 . La Sauçe sauvage. Sal- 
via sylvestris. A tige ramifiée , 
pubescente ; à feuilles en 
coeur , lancéolées , aiguës , 
onclulées , à double dente- 
lure , tachetées de blanc en 
dessus : les bractées colorées 

{ (lus courtes que la fleur , la 
evre supérieure de la corolle 
moins longue que son tuyau. 
Cultivée dans nos jardins. 
Originaire de Provence. Vi- 
vace, F/g. la. 



34 , La Sauge toute-bonne. 
Sahia schrea. A tige très- 
haute , velue , ramifiée ; à 
feuilles très -grandes , en 
cœur alongé , ridées , ondu- 
lées , dentées ; à bractées 
plus longues que les cali- 
ces ; elles sont concaves , fi- 
nissant en pointe : les fleurs 
en épi; la levre supérieure de 
la corolle en faucille. Culti- 
vée dans nos jardins , deve- 
nue spotanée à Margnolle , à 
la Guillotiere. Vivace. Très- 
aronuüque. Fg. j3. 
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CLASSE TROISIEME. ’ 

TriandRIe , ou à trois étamines. 


Monogtnie, ou à 


Fleurs supérieures» 


37. I i A Valériane officinale. 
Faleriana officinalis. G. 48. Co- 
rolle à cinq seg^mens , bossuée 
à la base; une seule semence. 
Toutes les feuilles pinnées. 
Fleurs petites en fausse om- 
belle , aromatiques. Racine 
aromatique , âcre. Commune 
dans nos bois , à la Carrette , 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Juin. Vivace. Ftg. i 4 - 

Cette plante varie singuliè- 
rement par la grandeur ; dans 
les endroits humides elle s’é- 
lève très - haut. Les chats 
aiment à se rouler, sur les 
feuillet. On en trouve des 
pieds à fietUTSXOserétB' fleurs 
blwhest 


un style. 

Fig. 14. 
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38. La Valériane dioïque. 
Valeriana dioica. A fleurs à 
trois étamines , dioïques ; à 
feuilles radicales entières ; 
celles de la tige pinnées. Ra- 
cine aromatique. Dans nos 
prairies humides, aux Bro- 
teaux. Fleurit en Avril, Mai. 
Vivacp. Fig. i3. 

Nous observons plusieurs 
fleurs hermaphrodites. Quel- 
quefois cette espece est très- 
petite. 


_39- La Valériane des jar- 
dins. Valeriana phu. A tiges 
rameuses, bifurquées; à feuil- 
les de la tige pinnées , les 
radicales simples , entières, 
ou en forme de lyre ; à fleurs 
purpurines , en maniéré d'om- 
belle terminale , à trois éta- 
înines. Racine aromatique,’ 
d’une odeur forte , d’un goût 
piquant. Cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Fig. i6. 

4o. I>a Valériane mâche. 
Valeriana locusta. A tige ra- 
mifiée en bras ouverts , à 
feuilles linaires . lancéolées , 
très-entieres , ou dentées ; à 
semences garnies aux som- 
mets d’une ou plusieurs dents. 
Fleurs blanches ou rougeâ- 
tres. Très-commune dans nos 
pâturages , dans nos terres 
cultivées, à la Croix-Rousse, 
a la Carrette. Fleurit en 
mars , Avril, Annuelle. 
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41 . Le Safran cultivé. Cro- 
cus sativus. G. 61. Liliacé ; 
la cm'olle à long tuyau , pré- 
sente un limbe formé par six 
petales redressés , évasés ; 
les stigmates longs , roulés , 
colores. A spathe ou gaîiie 
tl’une seule piece portant sur 
la racine ; à tuyau de la co- 
rolle très -long. A feuilles 
radicales , linaires , roulées , 
longues , traversées dans leur 
longueur par une ligne blan- 
che. La corolle gris-de-lin , 
ou bleue- de- ciel. Racine bul- 
l>euse. Les stigmates aroma- 
tiques. Cultivé , fleurit en 
Août , Septembre. Dans la 
variété appelée , printanier , 
yerr\us , les feuilles sont plus 
larges , à marges dévelop- 

Ï iées ou non roulées ; la cou- 
eur des corolles , le nombre 
des fleurs sur une même 
bulbe , l’augmentation des 
segmens de la corolle , cons- 
tituent plusieurs variétés. Le 
Crocus yemus se trouve sur les 
montagnes du Bugey et de 
la Chartreuse. Fig, 17. 

Les Iris à lames renversées , 
barbues. 

l^2. L’Iris flambe. Iris Ger- 
manica. G. 65 . Corolle mo- 
nopetale , terminée par sir 
lames larges , dont trois droi- 
tes, trois renversées ; le stig- 
mate formé par trois lames 
ressemblantes aux petales. A 
tige plus haute que les feuil- 
les , qui sont en lames d’épée ; 
elle porte plusieurs fleurs , 
grandes , bleues ; les inférieu- 
res portées par des péduncu- 
les. Commune sur les côteaur 
du Rhône , à la Carrette. Fleu- 
rit en Mai. Vivace. Fig. iS., 


Fig. 17. 
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Les lames renversées , lisses , 
ou sans barbe. 

43. L’Iris fœriJe. Irlsfati- 
âissima. Petales intérieurs 
très -ouverts ; à tige mar- 
quée par un angle saillant ; 
les feuilles en lames d’épée , 
puantes. Dans les haies , à 
Margnolles, sur le côteau du 
côté du Rhône. Fleurit en 
Juin. Vivace. Fïg. 19. 

Les feuilles de la longueur 
de la tige , la corolle d’un 
bleu triste , les petales inté- 
rieurs plus grands que les 
lames du stigmate. 


44 - L’Iris des marais. Ifls 
pseuào-acorus. Les petales in- 
térieurs plus petits que les 
lames du stigmate. Fleurs 
jaunes. Commune dans les 
eaux stagnantes , aux Bro- 
teaux-Mognat. Fleurit en 
Juin. Vivace. Fig. 20. 

Une dent de chaque côté 
sur lés petales extérieurs ; 
les feuilles en lames d’épée ; 
le germe trigone à angles 
sillonnés. La racine ^dessé- 
chée est aromatique. 


Fig. 19 ; 
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45. Le Glayeul commun. 
hdiolus communis. G. 63 . La 
jrolle profondément divisée 
1 six segmens imitant des pe- 
les.dont les trois supérieurs 
)utconvergens, les etamines 
tendantes. Les feuilles en 
mes d’épée ; les fleurs gran- 
ds , rouges , assez éloignées 
itre elles. Rare dans nos 
rovinces. Nous l’avons trou- 
; à Saint-Cyr , dans un blé. 
leuht en Juin. Vivace. 
;g. ai. 

fleurs inférieures ’ sans 
corolle. 

f 

46. Le Polycneme des 
lamps. Polycnemum arvense. 
t. 6 ÿ. Calice à cinq feuillets 
légaux. Fruits $, une seule 
;mence. Tiges nombreuses 
impanies ; feuille en alêne, 
n peu succulentes , termi- 
ees par une pointe blanche , 
arûlagineuse. Fleurs assises 
ux aisselles des feuilles. 
)ans les terres sablonneuses, 
ux Broteauz. Fleurit en Juin, 
tnnuel. 

Graminées à trois étamines 
à un style. 

47. Le Choin marisque. 
khanus mariscus. G. Ji. l.es 
ailes formées par des écailles 
nivalves , entassées , sans 
orolle. Une semence arron- 
lie, nidulée entre les écailles, 
'haume arrondi ; feuilles 
lérissées sur les bords et sur 
e dos. Dans les marais de 
Jresse , de la plaine du Dau- 
ihiné. Fleurit en Juillet, 
/ivace. 


Fig. ai. 



48. Le Choiïi piquant. Scha- 
nus mucronatus. A chaume 
cylindrique nu ; à épillets 
ovales , ramassés en fais- 
ceaux ; à collerette formée 
le plus souvent par six feuil- 
les ; à feuilles radicales creu- 
sées en gouttières. Observée 
au confluent du Rhône et de 
la Saône , par Latourrette, 
Vivace. 


I 
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49. Le Souchet lonç. Cy- 
pcrus longus. G. 7a. Epillets 
aplatis , les balles sans corol- 
les , sont des écailles en re- 
couvrement sur deux eûtes 
opposés : semences nues. A 
chaume feuillé, à trois pans; 
à fleurs en ombelle feuillée, 
surcomposée ; à pédoncules 
nus , à épillets alternes ; ra- 
cines longues. Dans les ma- 
rais de Viîleurbane , aux 
Eroteaux. Fleurit en Août. 
Vivace. Fig. a 3 . 


V 

I 
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Fig. a 3 . 



5 o. Le Souchet comestible. 
Cyperus esculmtus. A chaume 
à trois pans , nu ; à fleurs en 
ombelle feuillée ; à racine 
composée de fibres qui por- 
tent des tubercules ovales , 
farineuses , d’un goût agréa- 
ble. Dans les marais , les fos- 
sés , aux Broteaux. Fleurit en 
Août. Vivace. Fig. 

. » 
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^ f.i. Le Soucher jaunâtre. 
,yperus Jlavescens. A chaume 
petit , a trois pans, nu; à 
Heurs en ombelle ornée de 
trois feuilles ; à péduncules 
simples , inégaux ; à épillets 
entasses , lancéolés , jaunâ- 
tres. Dans les prairies humi- 
lies , aux Broteaux-Mognat , 
dans les . îles du Rhône. 
Fleurit en Août. 

5 a. Le Souchetbrun. Cype- 
Tus fuscus. A chaume court , 
a trois pans , nu ; à fleurs en 
ombelle ornée de trois feuil- 
les ; à péduncules simples , 
inégaux ; à épillets entassés , 
liuaires , noirâtres ; à feuilles 
roides. Dans les prairiesi hu- 
mides des Broteaui. Fleurit 
en Juillet, Août. 

•S 3 . Le Scirpî des marais, 
Scinus pdustris. G. y3. Les 
épillets composés d’écailles 
en recouvrement sur tous les 
côtés ; fruit , une semence 
nue. A chaume arrondi , nu ; 
un seul épi terminal , plus 
ou moins ovale , long de six 
lignes , à écailles roussâtres. 
Dans les fossés des Broteaux. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

64. Le Scirpe en gazon. 
Sciipus ccrspitosus. A chaume 
strié , nu ; à épi terminal , 
d’un brun jaunâtre , très- 
petit , ayant à sa base des 
valves dont une l’égale en 
lo^ueur ; racines chargées 
d écaillés. Dans les pâturages 
des Breteaux-Mognat , dans 
la saulee d Oulins. Fleurit en 
Mai, Vivace. 

66. Le Scirpe en aiguilles. 
Swpus aciailaris. A chaume 
Tome /. 
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très-menu , rond , nu ; à épi 
ovale , très -petit , à deux 
valves ; à semences nues ; à 
feuilles fines comme des che- 
veux. Dans les prés humides , 
aux Broteau.x-Mognat et dans 
les îles du Rhône. Fleurit en 
Juin. 

56. Scirpe des étangs. 
Sarpus lacustris. A chaume nu ; 
a plusieurs épis ovales , ter- 
minaux , à épillets roussâ- 
tres. Chaume à moëlle 
blanche, haut tle quatre à six 
pieds. Sur les bords de la 

Saône, auxBroteaux-Mognat. 

Fleurit en Mai , Juin. 

57. Le Scirpe sétacé. Scir- 
pus setaceus, À chaume nu, 
tres-menu ; a ^i ovale, ter- 
minal , assis. Dans les prai- 
nes humides de Saint-Bonnet- 
le-Froid. Fleurit en Mai. 

68 . Le Scirpe couché. Jdr- 
pus supinus. A chaume arron- 
di , nu i à épis assis , ramassés 
en tête vers le milieu du 
chaume capillaire , haut de 
trois pouces. Dans les prai- 
ries de Bresse, près de Mont- 
luel. Fleurit en Juin. 

» 

59 Le Scirpe piquant. Scir- 
pus mucronatus. A chaume 
triangulaire , nu , aigu ; à épis 
ramassés de dix à ving’t au— 
dessous du sommet du chau- 
me qui est un peu piquant. 
Dans les marais de Villeur- 
bane , de Bresse, Fleurit en 
Juillet. 

60, Le Scirpe des bois. 
Scirpus s^haticus. A chaume, 
feuillé , a trois pans j à fleurs'v’ 
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en ombelle feuillée . à pé- 
dunciiles nus , ramifiés ; à 
épillefs entassés. Dans les bois 
humides , au Bois-d’Üing^t , 
dans la Forêt d’Alix. Feurit 
en Mai. 

6ï. Le Scirpe maritime. 
Scirpus maririmus. A chaume à 
trois pans , à épillets ramas- 
sés en panicule feuillé , les 
écailles des épillets , à trois 
seffmens , l’intermédiaire en 
alêne. Dans les fossés desBro- 
teaux. Fleurit en Août 

6a. La Linaiçrette pani- 
culée. Enophoruni pclystachion. 
G. 74 . Sans corolles , les 
écailles des calices en recou- 
Trement , les semences ter- 
minées par des filets soyeux 
alongés. A chaumes arrondis, 
à feuiiles plates , à épis pé- 
dunculés formant un pani- 
cule épars , à épillets pen- 
dans à longues soies blan- 
ches , touffues. Dans nbs 
prairies marécageuses , à la 
Guillotiere. 

Les Graminées triandres ou 

à trois étamines. Digyne 

vu à deux styles. Les épil- 
lets vagues renfermant 
■ une seule fleur. 

63. Le Panique verticillé. 
Tanicum yertiallatum. G. 8a. 
Corolles à trois valves , la 
troisième, dorsale, plus petite. 
Fleurs en épi ; les épillets 
quatre par quatre en an- 
neaux ; Collerette pour une 
seule fleur , formée par deux 
s»ies. Les chaumes articulés , 


MONOGYNIË. 

épars. Epi long de deux oç 
trois pouces, chargés de filets 
courts , accrochans. Dans nos 
terres sablonneuses , sur le 
côteau du Rhône , à la Car- 
rette. Fleurit en Juillet. 

64 . Le Panic glauque. Pa- 
ricum gluucum. A épi cylin- 
drique ; k collerette pour 
deux fleurs , formée par un 
faisceau de poils ; à semences 
ridées , ondées ; à pédoncules 
striés. Dans nos terres sablon- 
neuses, à Mont-Ceindre.Fleu- 
rit en Juillet. Annuel. 

65. Le Panic vert. Pani- 
cutn viride. A épi cylindrique ; 
collerette pour deux fleurs , 
formée par un faisceau de 
poils doux^ à semences 
sillonnées p* des nervures. 
Dans nos montagnes , à 
Ecully. Fleurit en Août. An- 
nuel. 

66. Le Panic pied de coq. 
Panicum crus gatU. A fleurs 
en épis alternes et deux à 
deux , à balles hérissées à 
arêtes , racles k cinq angles. 
Par-tout dans les terres cul- 
tivées, k la Carrette. Fleurit 
en Juillet. Annuel. 

67 . Le Panic doité. Pam- 
cum dactylon. A racines jetant 

lusieuis drajons rampans; à 
eurs en épis linaires , en 
digitations ouvertes , v^es 
k leur base interne ;,â fleurs 
solitaires. Très-commun Uans 
nos vignes , dans nos terres 
cultivées , k la Carrette. 
Fleurit en Juillet.Vivace. 
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C8. l,e Panic sanguin. Pa- 
fiicum sanguinaJe. A fleurs en 
épis digités ; à nodosités vers 
leur base interne; à épillets 
deux à deux sans arêtes ; les 
des feuilles ponctuées; 
épisliiiaires, rougeâtres. Dans 
nos terres cultivées , par- 
tout , à la Croix-Rousse , à 
Carrette. Fleurit en Juillet. 

Annuel. Fig. a 5 . 


69. Le Pânic italique. Pa- 
r.iiuw italicum.A épi composé ; 
à épillets entassés, parsemés 
de soies ; à pécluncules hé- 
rissés; semences rondes , très- 
p^etites ; tige de trois pieds. 
Cultivé dans nos jardins. 
Annuel. Fig, 36, 

La barbe plus courte que 
la balle. La farine des se- 
mences, fade, peu raucilagi- 
ncuse. 
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70. Le Panic millet. Pani- 
cnm miliaceum, A fleurs en 
paniciile làche_ , flasque ; a 
gaines des feuilles hérissées 
«l’un duvet ; à balles ner- 
veuses , pointues ; à tiges de 
deux ou trois pieds , noueu- 
ses ; semences jaunes ou noi- 
xes. Originaire des Indes 
Orientales , cultivé dans nos 
jardins. Annuel. Eg. WJ. 

71. Le Vulpin bulbeux. 
'.Ahfiecunis bulbosus. G. 84. 
Calice de deux valves , co- 
rolle à une seule valve , à 
sommet simple. Fleurs eu épi 
cylindrique , garni de barbes 
assez longues ; chaume droit ; 
racine bulbeuse ; épi grêle et 
pointu au sommet. Dans les 
prairies. Fleurit en Mai a la 
saulée d’Oulins. Vivace. 

72. Le vulpin des prés. 
'Alopecurus praiensis, A chaume 
droit , terminé par un épi 
ovale ; à balles velues ; à co- 
rolle mousse. Dans nos prai- 
ries, aux Broteaux, à Ecully. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

73. Le V ulpin des champs. 
'Alopecurus agre^tis. A chaume 
droit , terminé par un épi 
grêle ; à balles lisses. Dans 
nos champs, aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

74. Le Vulpin genouillé. 
'Alopecurus goniculatus. A chau- 
me coudé à ses articulations , 
terminé par un épi cylindri- 
que , serré ; balles un peu 
velues , terminées par deux 
petites cornes. Dans nos prai- 
ries , aux Broteaux, Fleuiit 
•R Mai, VÎYACe. 


Fig. WJ. 



75. Le Fléau des prés. 
Phleumpratense. G. 83. Calice 
assis , a deux valves , tron- 
qué , terminé par une pointe. 

A épi serré , cylindrique , 
très -long , cilié ; à chaume 
droit, de trois à quatre pieds. 
Dans tous nos prés , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Mai. Vivace. 

76. Le Fléau noueux. 
Phleum noàosum. A racine 
bulbeuse ; à chaume couché 
dans sa partie inférieure ; à 
feuilles obliques ; à épi cylin- 
drique. Dans nos prés , pâtu- 
rages , aux Broteaux. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

77. Le Fléau des sables. . 
Phleum arenarium. A chaume 
ramifié ; à épi ovale , ’ cilié. 
Sur les côteaux du Rhône , 

à la Carrette. Fleurit en Juin* 
AlWUel. 
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78. Le PhalariJe roseau. 
Phularis aruniinacea. G. 80. 
Calice de deux valves égales , 
en caréné, renfermant la co- 
rolle. Fleurs en panicule , 
ample, alongé, ventru. Chau- 
me de quatre pieds. Sur les 
rivages du Rhône , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. 

79. Le Phalariile à vessie. 
Phahnis utricuhta. A Chaumes 
articulés , feuillés ; à gaines 
lâches , striées ; celle de la 
feuille supérieure très-ren- 
flée , ventrue , forme comme 
un spathe qui enveloppe l’épi 
dans sa jeunetse ; à fleurs en 
panicule resseré en épi ovale , 
cpais , garni de barbes arti- 
culées , qui naissent de la 
balle interne de chaque fleur. 
Etamines à anthères pourpres. 
Trouvé en Mai dans les 
Broteaux-Mognat , près de 
la Saône. Vivace. 

80. Le Phalaride des Ca- 
naries. Phalaris ('anariensis. 
A fleur en panicule ovale , 
imitant un épi , sans barbe ; 
chaume de deux pieds ; 
feuilles malles , un peu ve- 
lues , à gaine garnie d’une 
etite membrane blanche ; 
pi terminal panâché de verd 
et de blanc. Originaire des 
lies Canaries , devenu spon- 
tané autour de Lyon , à Mar- 
gnolles , etc. Fig. ai. 

81. Le Millet lendier. A/i- 
lum leniieerum. G. 8ô. Calice 
à deux valves presque égales , 
ventrues , plus grandes que 
la corolle. Pleurs en panicule 
resserré en épi ; chaque fleur 
à arête. A chautne ramifié. 


at 

Sur nos montagnes , à Chessy. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

8a. Le Millet épars. Mi- 
lium effusum. A fleurs en pa- 
nicule très-lâche , sans bar- 
be. Dans nos bois , â Roche- 
Cardon. Fleurit en Mai. Vi- 
vace. 

83 . L’Agrostis éventée. 
Agrostis fpica venti. G. 86. Ca- 
lice à (leux valves aiguës , 
plus courtes que la corolle ; 
a fleurs en panicule finement 
ramifié. Petale extérieur gar- 
ni d’une arête droite , très- 
longue. Péduncules très-me- 
nus ; panicule très-ample , 
très-ouvert. Dans nos mon- 
tagnes, à Sainte-Foy. Fleurit 
en Juin, Annuelle. 


Fig. a8. 



B 3 


Digitized by Google 



TRIANDRIE D IG Y NIE. 


84. L’Agrosris genouillée. 
/igrostis caniva. A chaume 
couché , souvent ramifié ; à 
calice» alonpés ; l’arête du 
dos des petales recourbée ; à 
panicule rougeâtre , resserré. 
Commun dans les prés , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin, 
Vivace. 

85 . L’Agrostis interrompu. 
Agrostis intcrnipta. A petale 
extérieur muni d’une arête ; 
à panicule atténué, resserré, 
interrompu. Sur la montagne 
de Couzon. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 

8fi. L’Agrostis traçante. 
'Agrostis stolanifera. A chaumes 
rampans , jetant çà et là des 
racines ; à panicule dont les 
rameaux sont très-ouverts ; à 
balles sans arête ; à calices 
égaux. Commun dans les pâ- 
turages , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. 

87. L’Agrostis chevelue. 
'Agrestis capillaris, A panicule 
ouvert , à péduncules très- 
menus , à calices égaux , en 
alêne , un peu hérissés , rou- 
tes ; les fleurs sans arêtes. 
Dans tous nos prés , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. 

88 . L’Agrostis des forêts. 
Agrostis sylvatica. A panicule 
ressfrré , sans arête ; a calices 
égaux , ceux des fleurs vier- 
ges plus courts que les co- 
rolles ; ils s’alongent du dou- 
ble lorsqu’elles ont été fécon- 
dées. Dans les bois des mon- 
tagnes du Lyonnois , à Fran- 
che-ville. Fleurit en Juin. 

89. ^’Agrostis naine. Agros- 
Pi min'ma. A fleurs sans arête, 


eu panicule imitant un épi 
filiforme , rougeâtre ; chau- 
mes en gazon serré , haut de 
deux pouces. Feuilles radi- 
cales très -courtes. Commun 
dans toutes nos vignes . à la 
Carrette, à Fontanieres. Fleu- 
rit en Février. 

Deux fleurs dalts le mêmt 
calice. Fleurs vagues. 

90. Le Dactyle pelotonné. 
Dactylis ghmerata, G. 9a. Le 
calice comprimé est formé 
par deux valves , dont l’une 
plus grande est creusée en 
carène. A panicule formé 
d’un seul côté par des fleurs 
entassées , à rameaux lâches , 
à épillets ramassés par pelo- 
tons. Très-commun, aux Bro- 
teaux , à la Croix - Rousse. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

91. La Stipe pinnée. Stipa 
pirmata. G. ç 6 . Calice de deux 
valves renfermant une seule 
fleur , valve extérieure de la 
corolle terminée par une 
^ête très-longue , articulée 
à sa base ; fleurs en panicule 
formé par un petit nombre 
de fleurs ; chaque fleur est 
ornée d’une barbe plumeuse 
longue de sept à huit pouces. 
Aux Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

93. Le Foin aquatique. 
Aira aquatica. G. 87. Calice 
de deux valves renfermant 
deux fleurs sans rudiment 
d’une troisième. Paiiicule 
ouvert , corolles lisses sans 
arête , plus longues que le 
calice ; feuilles aplaties. Dans 
les prés humide , en Bresse » 


Digitizod by 


TRIANDRI 

aux Broteaux. Fleuricen Juin. 
Vivace. 

93. Le Foin gazon. Aira 
caifitesa. A panicule ouvert ; 
à pétales velus , et à arête à 
leur base ; l’arête droite , 
courte. Dans les prairies 
de nos montagnes , à Chessy. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

94. Le Foin tortueux. Aira 
fexuosa. A chaume presque 
nu , à feuilles sétacées , à 
panicule peu garni , étalé ; à 
pédoncules tortueux. Sur nos 
montagnes, à Cnuzon, Saint- 
Cyr. Fleurit en Mai. Vivace. 

95. Le Foin blanchâtre. 
Aira canescens. A feuilles sé- 
tacées , la supérieure enve- 
loppant comme un spathe la 
base du panicule , les barbes 
un peu épaissies à leur som- 
met ; balles argentées , mê- 
lées de rose et de violet. Sur 
nos montagnes, à Franche- 
ville , dans les terres sablon- 
neuses. Fleurit en Juillet. 
Annuel. 

96. Le Foin précoce. Aira 
prcecox. A feuilles sétacées , à 
gaines anguleuses ; à fleurs 
en panicule imitant l’épi ; à 
corolles à arête à leur base. 
Balles d’un verd blanchâtre , 
mélangé de pourpre. Dans 
les terrains sablonneux sou- 
vent inondés , sur les bords 
du Rhône. Fleurit en Mai. 
Annuel. 

97. Le Foin œilleté. Aira 
carycphyllea. A feuilles séta- 
cées ; à panicule divergent , 
très-étalé , peu garni ; a co- 
rolles à arête , écartées ; chau- 
mes très-menus , peu élevés ; 
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les balles très - petites , Ver- 
dâtres , blanches , et luisantes 
à leur extrémité. Sur les cô- 
teaux du Rhône, à Vassieux. 
Fleurit en Mai. Annuel. 

98. La Mélique ciliée, 
Alelica ciliata. G. 88. Le calice 
de deux valves à deux fleurs, 
le rudiment d’une troisième 
entre deux. Les fleurs en 
panicule. Petale extérieur dt* 
fleuron inférieur très-velu ou 
cilié. Panicule resserré en 
épi ; valves du calice d’un 
blanc jaunâtre. Commune , sur 
les côteaux stériles du Rhône. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

991. La Mélique penchée. 
Alelica nutans. A panicule 
simple , penché ; à petales 
sans arête. Les balles du ca- 
lice d’un rouge-brun. Dans 
nos bois , à Vassieux, Roche- 
cardon , à la Carrette. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

100. La Mélique de LobeL 
Alelica Lobeli Villars. Très-res- 
semblante à la précédente , 
mais bien distinguée par une 
gaine opposée a la feuille , 
terminée par une pointe. A 
Roche -Cardon. Fleurit en 
mai. 

101. La Mélique bleue, 
Alelica ccerulea. A panicule 
resserré ; à fleurs cylindri- 
driques. Balles d’un violet 
noirâtre. Dans les prés humi- 
des , à Saint-Didier. Fleurit 
en Août. Vivace. 

Les balles du calice ren- 
fermant plusieurs fleurs 

vagues. 

1 oa. L’Amourette moyenne, 
Bri^a mfdia, G. 90. Le calice de 
B 4 
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de deux valves , à plusieurs 
fleurs ; l’épillet est aplati , 
ventru , composé de deux 
rangs de valves florales , ob- 
tuses comme en cœur. Les 
fleurs en panicule très-lâche; 
à épillats ovales à valves du 
calice plus courtes que les 
sept fleurs qu’elles soutien- 
nent. Dans les prairies sé- 
chés. aux Broteaux. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

10 3 . L’Amourette très-pe- 
tite. Bri^a minor, A épillets 
triangulaires ; à valves du 
calice plus longues que les 
sept fleurs qu’elles renfer- 
ment. Epillets plus petits 
que ceux de la précéaente. 
Dans les pâturages , à Myons. 
Fleurit en Mai. Annuelle. 

104. L’Amourette élégante, 
Bn^a eraerostis, A épillets lan- 
céolés , formés par quinze à 
vingt fleurons ; à panicule 
alongé ; à rameaux alternes. 
Epillets d’un brun -violet ou 
olivâtre. Commune autour 
de la Ville , à la Carrette , 
aux Broteaux. Fleurit en Juin. 
V'^ivace. 

106. Le Pàturin aquatique. 
Poa aquatica. G. 89. Calice à 
deux valves renfermant plu- 
sieurs fleurs ; les épillets ova- 
les , à valves aiguës , dessé- 
chées sur les bords. A panir 
cule étalé , très-ample ; à épil- 
lets de six fleurs linaires ; à 
chaume très-grand. Dans les 
fossés des Broteaux. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 

106. Le Pàturin commun. 
Poa triviüUs. A chaume droit , 
cylindrique ; à panicule peu 

» 


étalé ; à épillets de trois fleurs, 
la base du petale extérieur 
garnie d’un duvet. Dans tous 
nos pâturages, aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

107. Le Pàturin à feuilles 
étroites. Poa angunifolia. A 
panicule étalé ; à épillets de 
quatre fleurs peu velues. 
Chaume droit , cylindrique ; 
feuilles plus étroites que cel- 
les du précédent. Sur les re- 
vers des chemins , à Sainte- 
Foy. Fleurit en Mai. Vivace. 

108. Le Pàturin des prés. 
Poa pratensis. A chaume droit, 
cylindrique ; à panicule étalé ; 
à épillets de cinq fleurs lisses 
ou sans duvet. Dans tous nos 

Ï rés fertiles , aux Broteaux. 
’leurit en Mai. 

109. Le Pàturin annuel. 
Poa annua. A panicule étalé , 
à angles droits ; à épillets 
obtus ; à chaume oblique , 
comprimé. Chaume de demi- 
pied ; épillets verdâtres ou 
rougeâtres. Dans nos pâtu- 
rages, à Vassieux. Fleurit en 
Mars. Annuel. 

iio. Le Pàturin velu. Poa 
pilosa. A panicule étalé , dont 
les premières ramifications 
sont chargées de poils ; à 
épillets très-petits , purpu- 
rins , bleuâtres. Dans nos 
montagnes. 

1 1 î. l.e Pàturin durer. Poa 
rigida. A panicule lancéolé ; 
à rameaux alternes , tournés 
d’un seul côté. Epillets linai- 
res ; le chaume court , et le 
panicule roide. Très - com- 
mun , aux tapis. Fleurit en 
Mai. Annuel. 
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lia. Le Pâturin amourette. 
Poa eragroUis. A panicule éta- 
lé , à pédicilles tortueux ; à 
épillets de dix fleurs , linai- 
res , dentelés. Les balles des 
calices à trois nervures. Sur 
les cûteaux du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit en Juin. 

1 13 . I-.e Pâturin comprimé. 
Poa compressa. A panicule res- 
serré , tourné d’un seul côté; 
à chaume oblique, comprimé ; 
à épillets verdâtres , rou- 
geâtres. Sur les côteaux sté- 
riles du Rhône. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

114. Le Pâturin des bois. 
Poa nemoralis. A panicule at- 
ténué ; à épillets presque tous 
de deux fleurs , pointus , roi- 
des , rudes ; à chaume courbé. 
A Francheville, dans les bois. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

11 5 . Le Pâturin bulbeux. 
Poa bulbosa. A panicule peu 
étalé , presque formé d’un 
seul côte ; à épillets de quatre 
fleurs. La base des feuilles 
radicales renflée en maniéré 
de bulbe. Les valves des 
fleurs s'alongent souvent , ce 
qui fait paroître le panicule 
comme chevelu et frisé. Cela 
constitue la variété appelée 
Poa vivifara. Très- commun 
dans les pâturages et le long 
des chemins , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Vivace.Fig. 39. 

1 16. Le Pâturin crêté. Poa 
crhtata. A panicule en épi , à 
calices un peu velus ; plu- 
sieurs à quatre fleurs plus 
longues que le péduncule , à 
petales à arête. Sur les cô- 
teauz stériles de la Saône,* 
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en allant à l’Isle , à droite. 
Fleurit ep Mai. Vivace. 

1 17. La Fétuqüe bromoïde. 
Festuca bromoides. G. 84. Ca- 
lice de deux valves ; les 
épillets aloneés presque cy- 
Lndriques , mrmes de balles 
aiguës , pointues. A panicule 
tourné d’un côté ; à épillets 
droits , lisses ; à une valve 
du calice entière , l’autre ai- 
guë ; à épillets verdâtres , de 
cinq fleurs. Dans la plaine du 
Dauphiné. 

1 18. La Fétuque des mou- 
tons. Festuca ovina. A chaume 
à quatre angles , prestjue nu ; 
à feuilles sétacées ; a pani- 
cule resserré , garni d’arêtes. 
Sur nos montagnes , à Saint- 
Bonnet-le-Froid , à la Pape. 
Fleurit en Mai. Vivace. 


Fig. 39. 
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119. La Fétuque rouçe. 
Testuca rubrj. A chaume demi- 
arrondi ; à panicule rude, 
tourné d’un côté ; à épillets 
de six fleurs à arête , le der- 
nier fleuron mousse. Les 
épillets d’un rouge - obscur. 
Sur nos montagnes , à Cou- 
zon , Poleymieux. Fleurit en 
Mai. 

130 . La Fétuque durette. 
Fesruca duriuscula. A feuilles 
sétacées; à panicule oblong, 
tourné d’un côté ; à épillets 
alongés , lisses , de six fleurs. 
Sur les coteaux de Saône , 
au couchant , près de l’isle- 
Barbe. Fleurit en Mai. Vivace. 

lai. La Fétuque des haies. 
Fesruca dumetorum, A pani- 
cule resserré eu forme d’épi , 
duveté ; à feuilles filifor- 
mes. Les épillets blanchâ- 
tres , alongés , de dix à douze 
fleurs. Sur les côteaux du 
Rhône , près la Pape. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

laa. La Fétuque queue de 
rat. Fesruca myuros. A pani- 
cule resserré en épi , fort 
long , grêle , incliné ; à ca- 
lices très-menus , mousses ; à 
fleurs rudes, à longues bar- 
bes ; à épillets verdâtres , de 
quatre à cinq fleiirs. A Fran- 
cheville. Fleurit en Juin. 

133 . La Fétuque élevée. 
Fesruca elarior. A panicule 
droit , presque tourné d’un 
seul côté ; à épillets peu gar- 
nis d’arêtes , les extérieurs 
cylindriques , d’un verd mêlé 
de rouge et de violet , de 
six à sept fleurs. A chaume 
de trois à quatre pieds, Dans 


les prés , aux BroteauïJ 
Fleurit en Mai. Vivace. 

134. La Fétuque flottante, 
Fesruca fiuirans. A panicule 
droit , resserré , ramifié , fort 
long ; à épillets presque sans 
pédicule, cylindriques, mous- 
ses. Dans les fossés du Bro- 
teaux , sur les rives de la 
Saône. Fleurit en Juin. 

136. Le Brome sécalîni 
Bromus secalinus. G. 96. Calice 
de deux valves ; corolle 
alongée , à valves munies 
d arêtes au-dessous du som< 
met ; à épillets oblongs , apla- 
tis. A panicule étalé ; à épil- 
lets ovales , velus , panachés ; 
à arêtes droites; à semences 
distinctes. Dans les terres 
légères , sur les côteaux du 
Rhône. Fleurit en Mai. An- 
nuel. 

lafi. Le Brome mollet. 
Bromus mollis. A panicule as- 
sez droit ; à épillets ovales , 
blancs , duvetés ; à arêtes 
droites ; à feuilles molles , 
duvetées. Sur les côteaux du 
Rhône. Fleurit en mai. 

137. Le Brome rude. Bra- 
mas squarrosus. A panicule 
penché ; à épillets ovales , 
gros , blanchâtres ; à arêtes 
très -écartées ; à pédicules 
très -menus. Aux Broteaux, 
Fleurit eu Juin. 

1 38. Le Brome des champs. 
Bromus anensis. A panicule 
penché ; à épillets ovales , 
alongés ; à arêtes courtes , 
droites , torses. Sur les revers 
des chemins , â Sainte -Foy, 
Fkunt en Juin, 
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129. Le Brome stérile. Bro- 
7tiu5 sterilis. A panicule étalé-; 
à épillets alongés , compri- 
més , de se|)t fleurs ; à balle 
en alêne ; a arêtes longues. 
Commundans tous les champs , 
sur les revers des chemins, 
à la Croix-Rousse, aux tapis, 
à la Carrette. Fleurit en Mai. 
Fig. 3o. 

130. Le Brome des toits. 
Bromus tectorum. A panicule 
penché ; à épillets linaires ; 
a balles étroites , aiguës. Sur 
les côteaux sablonneux et 
stériles du Rhône , à la Car- 
rette. Commun. Fleurit en 
Mai. Du 4 ;e deux ans. 

131. Le Brome gigantes- 
que. Bromus pganteus. A pa- 
nicule penche ; à épillets de 
quatre fleurs , très-petits , cy- 
lindriques ; à arêtes plus 
courtes. Chaume de quatre à 
cinq pieds. Dans nos monta- 
gnes , à Saint -Bonnet- le- 
F’roid. Fleurit en Juillet. 

i33 . Le Brome pinné. Bro- 
mus pinnatus. A chaume sans 
division ; les épillets grêles , 
de douze fleurs ; la plupart 
sans péduncules ; à arêtes 
plus courtes que les halles. 
Fleurit en Juin dans les bois, 
à Roche-Cardon , à Vassieux. 
Vivace. 

i 33. Le Brome distique. 
Bromus distachios, A deux 
épis droits , alternes ; à épil- 
lets grands, comprimés, rol- 
des ; à arêtes fort longues. 
Une valve de chaque corolle, 
ciliée. A Francheville, Fleu- 
rit en Juin, Annuel, 
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134 . L’Avoine élevée. Ave- 
nu elatior. G. g/^. Calice de 
deux valves , renfermant plu- 
sieurs fleurs , dont la valve 
porte sur le dos une arête 
entortillée ou comme tordue. 
A fleurs en panicule ; à calice 
renfermant deux fleurs, dont 
une hermaphrodite , est à 
arête très-courte ; l’autre , à 
étamines seulement , a une 
arête très -longue. Sur les 
côteaux de la Saône , au cou- 
chant. Fleurit en Juin. Vivace. 

135. L’Avoine follette. 
Avenu fatua. A fleurs en pa- 
nicules ; à calice renfermant 
trois fleurs , toutes armées 
d’arête, et velues à leur base. 
Commune sur les côteaux du 
Rhône. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. 

136. L’Avoine pubescentê. 
Ayenu pubescens. Les fleurs 
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ramassées comme en épi ; à 
calice renfermant le plus sou- 
vent trois fleurs , velues à la 
base ; à feuilles aplaties , du- 
vetées ; à péduncules velus. 
Dans ^ les prés , à Ecully, 
Fleurit en Mai. Vivace. 

i 37. L’Avoine jaunâtre. 
Av^a fiavescens. A panicule 
lâche ; à calices renfermant 
trois fleurs , dont chacune a 
une arête ; à épillets très- 
I nombreux , petits, d’un verd- 
jaunàtre , luisans. Sur les 
côteaux de la Saône, au cou- 
chant. Fleurit en Juin. 

i38. L’Avoine fra^:ile. Ave- 
/tagi/is. A calices renfer- 
rnant quatre fleurs et plus 
longs qu’elles : elles sont en 
épi articulé, se rompant faci- 
lement. Dans la plaine du 

Dauphiné, àMyons. Annuelle. 


141. Le roseau cultivé. 
Arundo àonax. G. 99. Le ca- 
lice de deux valves , ren- 
ferme des fleurs entassées , 
laineuses à leur base ; les 
corolles sans arête. A calice 
à cinq fleurs; à panicule étalé; 
a chaume ligneux , haut de 
huit pieds ; à feuilles très- 
larges. Originaire de Pro- 
vence , cultivé autour des 
fontaines de Bresse et dans 
le Lyonnois. 

142. Le roseau commun. 
Arundo phragmites. A panicule 
lâche ; à calice renfermant 
cinq fleurs ; à chaume de six 
pieds ; à épillets d’un pour- 
pre noirâtre , poils d#s fleurs 
longs et soyeux. Dans les 
eaux aux Broteaux-Mognat. 
Fleurit en Juillet. 


139. L’Avoine des prés. 
Avenu pratensis. Les fleurs 
resserrées comme en épi ; à 
plices renfermant cinq fleurs; 
à péduncules très-courts ; à 
épillets resserrés contre la 
tige. Dans les prairies de la 

f laine du Dauphiné , àMyons. 
leurit en Mai. 


140. L’Avoine cultivée. 
Avenu saliva. A panicule très- 
lâche ; à épillets pendans ; à 
balles calicinales de deux 
valves lisses, striées, verdâ- 
tres , blanches sur les bords , 
pointues , plus longues que 
les fleurs ; les valves florales 
à longue arête , roussâtre à 
la base ; semences alongées , 
lisses , noires ou blanches. 
Chaume droit, feuillé ; feuilles 
as|ez lisses. Cultivée dans 
nos champs. Annuelle. Fig 3i. 
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ï43.Le petit Roseau. Arun- 
àû epigeies. A calice renfer- 
mant une seule fleur; à pa- 
iiicule droit , resserré ; à 
feuilles lisses eu dessous. Sur 
les côteaux arides de la Saône, 
au bois de Roi. Vivace. 

i44* Le Roseau lineux. 
Arundo càlamagrostis . A cbau- 
me ramifié ; renfermant une 
seule fleur ; à calices lisses , à 
corolles laineuses ; à panicule 
alternativement contracté. 
Dans les fossés .ÿuxBroteaux. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

A fleurs en épi , sur un axe 
en alêne. 

145 . L’Ivraie vivace. Loliutn 
perenne. G. loi. Les épillets 
sans péduncule , comprimés 
et alternes sur le racle ou 
axe commun ; le calice de 
chaque épillet a une seule 
valve placée en dehors , com- 
primant plusieurs fleurs. A 
epi sans arête ; à épillets lis- 
ses , comprimés , formés par ' 
plusieurs fleurs. A épi lonç 
de demi-pied. Il y a la variété 
à épillets barbus. Commune 
par-tout sur les revers des 
chemins, à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Juin. Vivace. 
Fig. 3a. 

146 . L’Ivraie enivrante. 
Lolium^ temuUntum. A épi 
barbu, à arêtes ; à épillets com- 
primés , de plusieurs fleurs, 
souvent huit. Chaume de trois 
pieds , l’épi long de cinq 
pouces ; épillets long d’un 
pouce , aplatis. Dans les ter- 
res à blé , commun , à la 
Croix - Rousse. Fleurit en 
Juin. Vivace. Fig. 33. 


Fig. 3a. 
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J 47 - L’Ivraie menue. -Im- 
lium tenue. A épi sans arête , 
cylindrique ; à épillets de 
trois fleurs. Sur les côteaux 
du Rhône , à la Carrette. 
Fleurit en Juin. 

148. L’Elvme canin. Ely- 
mus caninus. G. loa. Le calice 
à deux valves renferme deux 
épillets formés par plusieurs 
fleurs ; à la base de chacune 
une autre écaille calicinale 
en alêne. A lleurs en épi 
resserré , incliné ; à épillets 
droits sans involucre , les 
inférieurs réunis deuxàdeux; 
les arêtes très-longues , les 
calices renfermant quatre 
fleurs. En Dauphiné. Chlor. 

149. L’Orge des murs. 
Hordeum muriiium. G. 104. 
Involucre de six feuillets 
portant trois fleurs simples. 
A paillettes calicinales, inter- 
médiaire , très -ciliées ; à 
fleurs latérales mâles à lon- 
gues arêtes. Très -commun 
sur les revers des chemins, 
au Broteaux , au chemin 
Saint-Clair. Fleurit en Juin. 
Annuel. 

1 5 0. L’Orge seglin. /for- 
ieum secalinum. A épi menu; 
à paillettes calicinales , toutes 

resque lisses , à arêtes des 
eurs courtes et très -fines. 
A chaume très - grêle , peu 

f rarni de feuilles , qui sont 
isses. Dans les terres sablon- 
neuses du chemin Saint-Clair. 
Vivace. 

i 5 i. L’Orge ordinaire. 
Hordeum yulgare. A chaume 


articulé , feuillé , haut de 
deux ou trois pieds ; épi ter- 
minal long de trois pouces, 
garni de barbes ou arêtes 
fort longues ; toutes les fleurs 
hermaphrodites et fertiles. 
Fig. 34. 

^ Dans le^ Polystichon L. , 
l’épi est un peu comprimé , et 
paroît distique ou à deux 
côtés saiilaus. 

Dans l’Exartichon L. , l’épi 
a une forme carrée , et ses 
arêtes sont tr#s-rudes. Culti- 
vé dans nos champs. An- 
nuel. 
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l 5 a. Le Segle commun. 
Secale cereale. G. io 3 . Le ca- 
lice opposé solitaire, à Jeux 
valves linaires , soutenant 
deux fleurs assises ; à cils des 
balles rudes ; à épi un peu 
grêle, long de quatre à six 
pouces ; chaume articulé , 
de cinq à six pieds , feuillé. 
Cultivé. Annuel. Fig. 36 . 

i 53 - Le Froment joncier. 
'Triticum junceum. G. 106. Le 
calice à deux valves , soli- 
taire , renferme plusieurs 
fleurs de deux à cinq , qui 
sont obtuses et terminées par 
une pointe. A calices de cinq 
fleurs , tronqués ; k feuilles 
roulées , glauques. Epillets 
appliqués contre l’axe de 
l’epi ; calices et corolles à 
arêtes et sans arêtes. Sur le 
côteau de Saône. Fleurit en 
Juin. V^ivace. 

164. Le Froment rampant. 
Tritkum repem, A calices en 
alêne , de quatre fleurs ; à 
feuilles aplaties ; k racine 
rampante, tres-ramifiée, Très- 
commun dans les terres cul- 
tivées , k la Croix-Rousse. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

i 56 . Le Froment délicat. 
Triticum tenellum. A racine 
flbreuse ; k feuilles sétacées ; 

Trigynie, 

A fleurs inférieures, 

167. L’Holoste ombellé. 
Hclosteum umbellatum. G. 1 10. 
Calice de cinq feuillets , cinq 
petales ; capsule s’ouvrant au 


DIGYNIE. 3 t ■ 

Fig. 36 . 



k calice de trois à quatre 
fleurs aigues , sans arêtes ; k 
chaume de six pouces , très- 
menu ; k fleurs en épi de 
quatre k sept épillets. Sur le 
côteau du Rhône. Fleurit en 
Juin. Annuel. 

166. Le Froment d’hiver. 
Triticum hibernum. A calice 
ventru , de quatre fleurs lis- 
ses, posées en recouvrement 
presque sans arêtes. Cultivé. 
Annuel. 

OU à trois styles, , 


sommet, cylindrique. .\ feuil- 
les opposées, linaires ; kfleur* 
en ombelle. Très -commun 
aux tapis , à la Carrette, 
Fleurit en Mars. Annuel. 
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i58. Le Policarpe en an- 
Deaux. Polycarvum tetraphyl- 
lum. G. lia. (Jalice de cinq 
feuillets ; cinq petales très- 
petits, ovales ; capsule à une 
loge , à trois battans. A feuil- 
les en anneaux , quatre par 
quatre , ovales. Dans les ter- 
res légères , commun , à la 
Carrette. Fleurit en Avril, 
Annuel. JFîg. 36. 

l.a racine fibreuse , tiges 
nombreuses , peu élevées , 
ramifiées : à rameaux divisés 
en bras ouverts ; les fleurs 
très petites, très-nombreuses , 
ramassées en panicules courts. 
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Tétrandrie , 

ÎWONOGYNIE, OU ; 

ÂIoTtopetales inférieures , 
fruit monosperme ou avec 
semence nue. 

169. I_jA Globulaire Com- 
mune. Glohularia vulgaris, G. 
118. Fleurs "ramassées en 
tête ; corolles monopetales 
irréffulieres ; semences nues. 
A tige herbacée ; à feuilles 
radicales à trois tlents ; celles 
de la tige étroites , lancéo- 
lées. Fleurs bleues, rarement 
blanches. Sur le côreau du 
Rhône , à Vassieux. Fleurit 
en Avril. Vivace, 

A fleurs monopetales supé- 
rieures , aggrégées ou ra- 
massées dans un calice 
commun. Fruit à une se- 
mence nue. 

i6o. La Cardere à fou- 
lons. Dipsacus fulonum.G. lao. 
Calice commun de plusieurs 
feuillets ; calices particuliers 
au-dessus du germe ; récepta- 
cle chargé de paillettes. A 
feuilles assises, embrassantes, 
réceptacle à paillettes droi- 
tes ; c'est la variété sauvage , 
sjtlveifns. Aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juillet. Dure deux 
ans. 

Tome /, 


OU à quatre étamines, 
un style. 

t6i. La Cardere lacinlée. 
Dipsacus lacimatus. A feuilles 
assises , découpées profondé- 
ment. En Dauphiné , près de 
Myons. Fleurit en Juillet. 
Dure deux ans. 

Les feuilles s’embrassant 
par leur base , sont sinuées . 
ou profondément découpées. 


f’s- 37 . 
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i6j. La Caniere velue. 
Dip'^.icus pilosu!. A feuilles 
pétiolées ; à oreillettes a la 
base. AuxBroteaux, a baint- 
Didier. Fleurit en Juillet. 
Dure deux ans. Fig. 38. 


i63. La Scabieuse mors- 
Diable. Scabicsa morsus Dia- 
loU , vel sucçsa. G. i3«. L'a- 
lice commun j réceptacle éle- 
vé , plus ou moins garni de 
paillettes ; semences couron- 
nées et enveloppées par les 

calices propres. A tige sim- 
ple-; à rameaux rapprochés; 
à feuilles lancéolées, ovales, 
lisses ou velues ; a corolles 
divisées en quatre segmens. 
Dans nos bois , dans nos pâ- 
turages . commune a la Car- 
rette. Fleurit en Septembre. 


164 . La Scabieuse des 
champs. Scabiosa arvensis. A 
feuilles inférieures , ovales , 
lancéolées , dentées ; les supé- 
rieures , comme pinnées ; a 
corolles quadrifides. Com- 
mune par-tout , dans nos pâ- 
turages , dans nos près , aux 
Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Mai. Vivace. 
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t66. La Scabieuse gratifie 
Colombaire. Scahaa cclumba- 
riit. A corolles du ravoir à 
cinq scgmens les feuilles 
radicales ovales , crénelées ; 
celles de la tige , pinnées , à 
folioles sétacées , très- étroi- 
tes. Commune sur les côteaux 
du Rhône , à la Carrette. 

Fleurit en Juin , Juillet. 

Fig. 40. 

167. La Scabieuse petite 
columbaire. Scabiosa gramun- 
tia. A corolles à cinq seg- 
mens ; à calices très-courts; à 
feuilles de la tige deux fois 
ailées ; à folioles filiformes , 
ou très-menues. Sur les cô- 
teaux du RJigne. Fleurit en 
Juillet. 

A fleurs monopetales infé~ 

Heures , monocarpes. 

J 68. La Centenille très- 
petite. Cenmnculus miniinus. 

G. 161. Calice à quatre seg- 
niens ; corolle en roue ; cap- 
sule aune loge, s’ouvrant ho- 
rizontalement. A fige ra- 
meuse, très-petite; à feuilles 
alternes , très- petites , ova- 
les ; à fleurs axillaires. Dans 
les terrains sablonneux, hu- 
mides , au soleil , près de 
IVIontluel. Fleurit en Juin. 

Annuelle. 

169. Le grand Plantain. 

Phr.tjgo major. G. iS8. Co- 
rolle divisée éu quatre parties 
recourbées en dehors ; fila- 
mens très-longs;capsuleàdeux 
loges , s’ouvrant horirontale- 
ment; fleurs en épis. A feuilles 
grandes , ovales , lisses ; à 
hampe cylindrique ; à épis 
^nt les fleurs sont en recou- 


a-rement. Commun dans nos 
prés , sur les revers des che- 
mins, aux Broteaux. Fleurit 
en Juin. Vivace. Fig. 41., 


3(5 TETRANDRIE 

170. Le Plartain moyen. 
PliinfJgo media. A feuilles 
plus petites , ovales 
cédées , duvetées ; a epi 
cylimlrique , à hampe arron- 
die. Commun dans nos pâtu- 
rages , à la Carrette. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

171. Le Plantain lancéolé. 
Plantaeo lanceolata. A feuilles 
lancéolées ; à hampe angu- 
leuse ; à épi oval , nu. Dans 
tous nos pâturages, aux Bro- 
teaux. Fleurit en Avril. 
Fig. 42. 

173. Le Plantain à feuilles 
de gramen. Phntago alpina. 
A feuilles linaires , aplaties ; 
à hampe velue , arrondie ; a 
épi droit , un peu alongé. 
Sur les cûteaux du Rhône. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

173. Le Plantain pucié, ou 
Herbe aux puces. Plantago 
psyllium. A tige ramifiée , her- 
bacée; à feuilles comme den- 
tées , recourbées ; à fleurs 
en tête , sans bractées. Très- 
commun sur les côteaux du 
Rhône , aux Broteaiix. Fleu- 
rit en Juin. Annuel. 

174. 'Le Plantain ligneux. 
Plantago cyncps. A tige _ ra- 
mifiée , ligneuse ; à feuilles 
très - entières , linaires , re- 
dressées ; à fleurs en tête , a 
bractées. Sur les côteaux du 
Rhône. Fleurit en Juin. Vi- 
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o'bSERTATION. 

On trouve en Dauphiné fe 
Plantin corne de cerf. Plan- 
tago coTonopifoha , qui a les 
feuilles un peu velues et pin- 
nétifides. Goiffon indique , 
comme Lyonnois , le Plamago 
lagopus , le Plantain pied de 
lievre , à feuilles pubescen- 
tes , un peu velues ; à épi 
ovale , hérissé. 

Les plantains trè* - com- 
muns , fournissent aux petits 
oiseaux une prodigieuse quan- 
tité de semences nutritives. 


\ 
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A fleurs monopetales , mo- 
nocarpes , supérieures» 

175. La Pimprenelle offici- 
nale. Sjnguisorba qÿicinalis. G. 
i5a. Corolle aplatie ; calice 
de denx feuillets ; capsule à 
quatre coins , placée entre la 
corolle et le calice. A épi 
ovale ; à feuilles pinnée» : les 
folioles ovales , à dent de 
scie. Sur nos côteanx, à Vas- 
steux. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. 43. 

A fleurs monopetales , supé- 
rieures ; fruit à deux 
coques réunies ; à feuilles 
en anneaux. Stellatæ. 

176. La Garance des teintu- 
riers. Rubia tinctorum. G. i34. 
Corolle en cloche : fruit , 
deux baies ; à feuilles an- 
nuelles; à tige épineuse. Dans 
nos haies , à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

177. La Garance toujours 
verte. Rubia peregrina. A 
feuilles persistantes , quatre 
à quatre autour des anneaux, 
lisses en dessus. Commune 
près de Lyon . à la Carrette , 
dans les taillis. Fleurit en 
Juin, Vivace. 

Les Caille-laits à fruits 
lisses. 

178. Le Caille-lait des ma- 
rais. Galium palustre. G. i3a. 
A tiges étalées ; à feuilles 
quatre à quatre, inégalés, en 
ovale renversé. Dans les eaux 
stagnantes , aux Broteaux- 
Mognat. Fleurit en Mai. Vi- 
vace. 
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179. Le Caille - lait des 
mares. Galium uligitiosum. A 
feuilles six à six , lancéolées , 
à dents de scie et épineuses 
au rebours , aiguës , roides ; 
les corolles plus grandes que 
le fruit. Dans les pâturages 
humides , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

180. Le Caille-lait faux- 
grateron. Galium spurium. A 
feuilles six à six , lancéolées , 
carénées , rudes , épineuses 
prises au rebours; à semen- 
ces lisses ; à tiges courtes. 
Dans les terres cultivées de 
la plaine du Dauphiné , à 
Myons. Annuel. 

181. Le Caille-lait des pier- 
res. Galium saxatile. A feuilles 
six à six , molles , en ovale 
renversé , obtuses ; à tige 

C 3 


S 


Digitized by Google 


S8 TETRANDRIE 
trè<!-ramifiée , abattue. A Ro- 
che-C.inion. Fleurit en Juin. 
.Vivace. 

i8a. Le Caille-lait jaune. 
(yalum vcmm. A feuilles huit 
à huit , linaires , sillonnées : 
3 es rameaux portant fleurs, 
courts ; fleurs jaunes oclo- 
lantes. Commun dans nos 
prés , aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet. Vivace. Bg. 44. 

18.3. Le Caille-lait blanc. 
Culium mcUugo. A feuilles 
Luit à huit, ovales, linaires, 
un peu à dents de scie , poin- 
tues , très-ouvertes s à tige 
flasque ; à rameaux étalés. 
Commun dans les haies , les 
prés ,-aux Broteaux. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

184. Le Caille-lait des 
forêts. Gülium aylvaticum. A 
feuilles huit à huit , lisses , 
iLides en dessous , ellipti- 
c[ues ; à tig^e lisse , ronde ; 
tleux feuilles florales ; à pé- 
duncules capillaires. Dans les 
Lois , à la Pape. Fleurit en 
Juillet. 
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cules dichotomes. Commun 
Sur le côteau du Rhône , à 
la Carrette. Fleurit en Mai. 
Vivace, 


1 85 . Le Caille-lait à arêtes. 
Gàlium aristatum. A feuilles 
Luit à huit , lancéolées , lis- 
ses ; à panicule capillaire ; à. 
petales terminés par une 
pointe prolongée ; à semen- 
ces lisses. Sur le côteau du 
Rhône , à la Carrette. Fleu- 
rit en Juin. 

186. Le Caille-lait glauque. 
Galium gliJucum. A feuilles 
huit à huit, linaires , glau- 
«lues s à tige lisse i à péduQ- 


u4 fruits hérissas. 

187. Le Caille-lait des 
Parisiens. , Galium Parisiense. 
A feuilles sept à sept, linaires, 
molles ; à péduneufes biflores ; 
à fruit hérissé; à tige courte; 
à corolle plus petite que le 
fruit. A la Pape. Annuel. 

Les Auteurs ne s’accordent 
pas sur la couleur des corol- 
les : dans le notre, elles sont 
l^lanches. 
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188. Le Caille-Iair gloa- 
teron. Gjhum apanne. A feuil- 
les huit à huit , lancéolées , 
carénées , rudes , piquantes à 
rehours ; les nœuds duvetés ; 
les fruits hérissés. D.ans les 
haies , les terres cultivées , 
conimui^ à la Carrette, à la 
Croix - Rousse. Fleurit en 
Juin. Annuel. E’ig. 4^. 

189. L’Aspérule odorante. 
jisperuh odoruta. G. 128. La 
Corolle en entoiûioir : le 
fruit , deux semences réu- 
nies , arrondies. A feuilles 
huit à huit , lancéolées, lar- 
ges : les faisceaux des Heurs , 
pedunculés. Fleurs blanches, 
odorantes. Dans nos bois , à 
Vassieux. Fleurit en Mai. 
Vivace. 

190. L’Aspérule des champs. 
AsperuU aryensis. A feuilles 
six à six ou huit, obtuses ; 
fleurs bleues , assises , termi- 
nales, ramassées ; feuilles flo- 
rales , ciliées , hérissées en 
dessus. Dans la plaine du 
Dauphiné , à Saint - Priest. 
Fleurit en Mai. Annuelle. 

191. L’Aspérule cÿnanchi- 

S ue. AsperulJ cynanchicct, A 
euilles quatre à quatre , li- 
naires , les supérieures oppo- 
sées ; à tige droite ; à fleurs 
blanches , rarement roses , 
divisées en quatre segmens. 
Commune sur leS côteaux sa- 
blonneux du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

19a. La Sherarde des 
champs. Sherariia arvensis. G. 
137. Corolle en entonnoir; 
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à fruit couronné ou à semeo-* 
ces à trois dents ; toutes les 
feuilles en anneaux , six à 
six ; les fleurs bleues en om- 
belle , terminales ■; feuilles 
florales , nombreuses , en re- 
couvrement. Dans nos pâtu- 
rages , aux Broteaux. Fleurit 
en Juin , Juillet. Annuelle. 

193 La Crucianelle à feuil- 
les étroites. Crucianella an~ 
gasti-folid. G. i 33 . Corolle en 
entonnoir ; les segmens ter- 
minés en arêtes ; fruit nu ; 
semences linaircs ; à tige 
droite ; à feuilles six à six , 
linaires ; à fleurs en épi. 
Fleurit en Juin. A Roche- 
Cardon. Annuelle. 

194. La Crucianelle cou- 
chée Cmcianeüa Alonspelinca. 
Â tige couchée ; à feuilles 
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aiguës ; celles de la tige , 
quatre à quatre , ovales ; cel- 
les des rameaux', linaires ; 
les fleurs en épi très- long. 
Dans les vallons des côteaux 
du Rhône. Fleurit en Juillet. 

A fleurs à quatre pétales ^ 
supérieures. 

195. La Macre flottante. 
Trapa naums. G. 166. Le ca- 
lice à quatre segmens ; le 
fruit est une noix garnie de 
quafre épines coniques , op- 
posées. A feuilles submer- 
gées , capillaires ; celles qui 
surnagent , triangulaires , 
Thomboidales , formant une 
rosette à fleur d’eau ; fruit 
ligneux , noirâtre. Dans les 
marais de Bresse , du Dau- 
phiné. Fleurit en Juin. An- 
nuelle Fig. 46. . 

195. Le Cornouiller mâle. 
Cornus inascuL. G. i 56 . Calice 
a quatre dents , caduque ; 
fruit charnu , renfermant un 
noyau à deux loges , à fleurs 
jaunes , en ombelle ; à colle- 
rette de la longueur de l’om- 
belle. Arbre à feuilles ovales. 
Dans nos montagnes , à Chas- 
selay au Plantin. Fleurit en 
Février, Mars. Ftg. 47. 

On cultive uçe variété à 
feuilles panachée; les fruits 
sont ou jaunes, ou blancs, 
ou rouges. 


Fig. 45 . 
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197. Le Cornouiller san- 
guin. Cornus sanguinea, A 
fleurs blanches en fausses om- 
belles , sans collerettes , ou 
très-courtes ; à rameaux très- 
droits , rouges. Arbre peu 
élevé. Commun dans nos bois , 
nos haies , aux Broteaux , a 
la Carretle. Fleurit eu Juin. 
Fig. 48. 

Le principe colorant de 
l’écorce des rameaux , pas- 
sant sur la fin de l’automne 
aux feuilles , les teint d’un 
rouge foncé. 

A fleurs incomplettes , in- 
férieures. 

198. Le Pied de lion vul- 
gaire. Alchemilla vulgaris. G. 
177. Calice sans corolle , di- 
visé en huit segmens : fruit , 
une semence renfermée dans 
le calice. A feuilles comme 
palmées , à huit à neuf lobes. 
Dans les bois à"Ecully , à Vas- 
sieux. Fleurit en Avril. Vi- 
vace. Fig. 49. 

A fleurs incomplettes y su- 
périeures. 

i99‘ L’Isnarde des marais. 
Isnardia pjlustris. G. 164. Ca- 
lice campanulé , persistant , 
à quatre segmens ; capsule 
inférieure , à quatre loges. A 
tige grêle , rampante ; à 
feuilles ovales , un peu suc- 
culentes ; à fleurs verdâtres , 
axillaires. Dans les marais des 
Brçteaux-Mognat. Fleurit en 
Ao&t. AnauqUe, 

• 
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200. La Cuscute filiforme. 
Cuscuta Eurcjuta. G. i8a. Co- 
rolle en prêlot à quatre sejr- 
mens ; calice à quatre seg^- 
ïnens ; capsule à deux lof^es, 
s’ouvrant horizontalement. A 
tig:e filiforme , pltis ou moins 
grosse , sans feuilles ; à Heurs 
ramassées trois ou quatre en- 
semble. On la trouve entortil- 
lée autour de plusieurs plan- 
tes , à la Croix-Rousse. Fleurit 
en Juin. Annuelle. Fig. 6o, 

A peine la tige des Cus- 
cutes est élevée de terre , 
qu’elle se desscche au-dessus 
de la semence : dès-lors elle 
tire sa nourriture de la 
plante qui lui sert d’appui, 
par des suçoirs élastiques. 


20t. La Cuscute épithvme. 
Cuscuta epithymum. A fleur» 
assises ; a corolles divisées 
en cinq segmens ; à cinq éta- 
inine» , les fleurs soutenues 
par des bractées. On la trouve 
sur le thym, etc. Fleurit en 
Juin. A la Croix - Rousse. 
F, g. 5i. 

202. Le Perce-pierre cham- 
pêtre. Aphanes aryensis. G. 178. 
Sans corolle ; calice à huit 
segmens ; deux semences 
dans le calice. A feuilles à 
trois lobes , divisés en deux 
ou trois spgmens. A fleurs 
petites , axillaires , assises. 
A tige droite , très- basse. 
Aux Broteaux, Fleurit en 
tnai. Annuel. 


Fig. Sa. 
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ao 3 . Le houx épineux. Ilex 
aquifohum. G. 1 84. Corolle 
monopctale ; calice à quatre 
dents ; haie à quatre semen- 
ces. Arbre à feuilles ovales , 
aiguës , épineuses. Dans les 
bois à Morancé. Fleurit en 
Juin. Fig. 6a. 

• 

ao4. La Sagine rampante. 
Sagina procumbens. G. 188. 
Calice à quatre feuillets , co- 
rolle à quatre petales , capsule 
à quatre loges. A tige étalée , 
couchée ; a feuilles lancéo- 
lées , reunies par leur Ijase. 
Petite plante à fleurs fugaces. 
A Sainte-Foy et sur les rem- 
arts , sur les murs ds U 
ille. Fleurit en Mai. 


ao5. La Sagine droite. Sa- 
gimt erecta. A tige droite, ne 
portant le plus souvent qu’une 
fleur fermée ; à feuilles linai- 
res , lancéolées. A Sainte- 
Foy. à Myons en Dauphiné, 
à Meyzieu. Fleurit en Avril 
et Mai. 

206. Le Potamogéton flot- 
tant. Potamegeton mtans. G. 
186. Sans corolle ; quatre 
folioles du calice ; quatre 
stigmates sans style , quatre 
semences assises sBr le ca- 
lice ; fleurs en épi. A feuilles 
oblongues , ovales, pétiolées, 
flottantes. Aux Broteaux- 
Mognat , en Vaize. Fleurit 
en Juin. Vivace. Fig. 63. 
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OU à quatre styles. . 


Fg. 62. 
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aoy. Le Potamogéton per- 
folié. Potamogeton perfoliatum'. 
A feuilles en cœur , embras- 
sant la tige. Aux Broteaux, 
Fleurit en Juin. Vivace. 

aoS.LePotamogéton dense. 
Potüinogetunv densum. A tige 
dichotorae ; à feuilles rap- 
prochées et en recouvrement, 
ovales , aiguës , opposées ; à 
épi de quatre fleurs. Aux 
Broteaux sur les bords des 
launes du Rhône. Fleurit en 
Juin. 

aop. Le Potamogéton lui- 
sant. Pouimcgcton lucens. A 
feuilles lancéolées, aplaties, 
étroites , diaphanes. Sur les 
bords du Rhône , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. 

ai O. Le Potamogéton on- 
dulé. Potamogéton enspum, A 
feuilles lancéolées , alternes 
et opposées , ondulées , 'den- 
telées. Aux Broteaux Mognat. 
Fleurit en Juin. 

an. Le Potamogéton den- 
telé. Potamegfton serratum. A 
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feuilles étroites , lancéolées « 
opposées , dentelées. Aux 
Broteaux-Mogaat , en Vaise, 
dans la petite riviere. 

ai a. Le Potamogéton com- 
primé Potamogetum comptes- 
sum. A tige aplatie ; à feuilles 
linaires , obtuses ; à épis très- 
courts. Aux Broteaux. Fleu- 
rit en' Juin. 

ai 3. Le Potamogéton pec- 
tiné. Potamogéton peetmatum. . 
A feuilles sétacées , distiques 
ou parallèles , rapprochées. 
Aux Broteaux. Fleurit en 
Juin. 

a 14 . Le Potamogéton gra- 
miné. Potamogéton grami- 
neum. A feuilles linaires , lan- 
céolées , alternes , assises , 
plus larges que les. stipules. 
En Bresse au soleil. Fleurit 
en Juin. 

ai 5. Le Potamogéton nain. 
Potamogéton pusillum. A tige 
cylindrique ; à feuilles linai- 
res , opposées et alternes , 
distinctes , étalées Dans le^ 
marais de Bresse. Chlor. 
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CLASSE V. 


Pentandrie, 

Monogÿnie, ou 

A quatre semences nues. Les 
aspérifeuilles , ou borra- 
ginées. 

316. Ij A Vipérine vulgaire. 
Echtum yulgare. G. 20J. Co- 
rolle campanulée , irrégu- 
lière , à gorge nue. A tige 
tuberculée , hérissée ; à feuil- 
les de la tige lancéolées , hé- 
rissées; à fleurs en épis laté- 
raux. Commune sur les bords 
des chemins , par-tout , à la 
Carrette. Fleurit en Juin. 
Dure deux ans. Fig. 64. 

317. La Vipérine italir^ue. 
Eckium italicum. A tige droite , 
velue ; à épis hérissés ; à co- 
rolles petites , presqu’égales , 
velues ; à étamines très-lon- 
gues. C’est la variété â Lycov- 
sis Linnai. Sur les coteaux du 
Rhône,, à la Pape. Fleurit en 
Juillet. 

3 18. La Vipérine violette. 
Echium yiolaceum. A corolles 
dont le tuyau est plus court 
que le calice ; les étamines de 
la longueur de la corolle , qui 
est souvent rouge- violette. 
Sur les céteaux du Rhône , 


OU à cinq étamines* 
à un style. 



à la Pape. Fleurit en Juillef. 
Annuelle. Très-ressemblante 
à la vulgaire ; mais sa.corolle 
est violette , sa tige à,ra- 
meaux plus épars , ses éta- 
mines pourpres , son style 
blanc et velu. 


Digilized by Google 


46 PENTANDRIE 

319. L’Héliotrope d’Eu- 
rope. Hellotrcpum Europaum. 
G. 191. Corolle à gorge nue, 
en soucoupe, divisée en cinq 
parties ; une dent entre cha- 
cune. Â feuilles ovales , très- 
entieres, cotonneuses .ridées; 
à épis conjugues. Commun 
dans toutes nos terres culti- 
vées , à la Carrette. Fleurit 
en Juillet, Août. Annuel. 
F/g. 66. 

Nous avons ohserv-é , eir 
Automne , k Ecully , la va- 
riété de Boccone , à fleurs 
odorantes ; nous pensons que 
ce sont les individus tardifs 
qui acquièrent cette qualité. 


220. La Pulmonaire offici- 
nale. Pulmonaria offiîinolis. G. 
196. Corolle en entonnoir , à 
gorge nue ; calice prismati- 
que.^ A feuilles radicales ru- 
des , ovales en cœur. Dans 
nos bois , à Vassieux. Fleurit 
en Avril. Vivace. 66. 

La variété à feuilles tache- 
' tées , est- rare autour de 
Lyon : les fleurs sur le même 
pied , sont souvent les unes 
violettes , les autres rouges. 
Nous avons observé la variété 
'à fleurs blanches dans les bois 
/e Saint-Denis-de-Bron. 
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aal. Le Grémil officinal. 
Li thofpermum ojfidnülc. G. 1 9 3 . 
Corolle en entonnoir , à gor- 
ge nue ; calice divisé en cinrj 
segmens. A feuilles lancéo- 
lées ; à corolles à peine plus 
lougues que le calice ; à se- 
mences lisses. Sur les côteaux 
du Rhùne , à la Carre rte. 
Fleurit en Mai. Vivace. Co- 
rolle petite, blanche. Fig. 67. 

aaa. Le Grémil des champs. 
Litho^permum arrense, A co- 
rolle a peine plus grande que 
le calice ; à semences ridées ; 
tige plus petite. Très-com- 
mune dans nos champs , aux 
Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Avril. Annuel. 
Corolle petite , blanche. 

aa 3 . I^e Gemil pourpre- 
bleu. I Athofpermum purpureo~ 
caruleum. A corolles beau- 
coup plus longues que le 
calice ; à semences lisses. 
Dans nos bois , à Roche- 
Cardon. Fleurit en Avril. 
Vivace. Corolles grandes : 
les unes bleues , les autres 
rouges. Les tiges stériles cou- 
chées. 

« 

334. L’onosme vipérine. 
Onosma echioïdes. G. 199. Co- 
rolle ventrue , à gorge nue : 
à quatre semences. A feuilles 
lancéolées , hérissées de poils 
jaunâtres ; à fruits droits. 
Sur les côteaux du Rhône , 
à V'^assieüx. Fleurit en Juin, 
Juillet. Vivace. Fleurs jau- 
aes. Fig. 68. 
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aa 5 . La Consoucle offici- 
r.ale. Symphytum officinale. G. 
1^7. La corolle \entrue : à 
gorge denlèCv A feuilles ova- 
les , lancéolées, courant sur 
la lige. Commune dans nos 
rés , à Gorge-de-Loup , en 
^alse , même à la Croix- 
Rousse, dans les haies. Co- 
rolle jaunâtre , racine très- 
grosse. Fleurit en Mai. Vi- 
vace. Fig. 69. 

226. La Consoude tubé- 
reuse. Symphituin tuberosum. 
A feuilles courant peu sur la 
tige ; les supérieures oppo- 
sées : à racine tubéreuse. 
Dans les prairies au-dessous 
de Champ- Verd , à Gorge- 
de-Loup. Corolles jaunes. 
Fleurit en Alai. Vivace. 

23't. La Bourrache offici- 
! n^le. norrago officinahs. G. 209. 
La ijorolle en roue. : à gorge 
fermée par des t'ayons. A 
feuilles toutes alternes ; à ca- 
lices très -ouverts. Devenue 
spontanée dans nos terres , 
à la Croix-Rousse. Fleurit en 
Juin, Juillet. Annuelle. Fig. 
€0. 

» 

aaS.LeLycopse des chanms. 
Lycopsis arvensis. G. aoa. Co- 
rolle en entonnoir ; à tuyau 
coudé , courbé ; la gorge à 
écailles en voûte. A feuilles 
lancéolées , hérissées ; les 
calices portant lafleur, droits. 
Très - commun dans nos 
champs, sur le chemin Saint- 
Clair. Fleurit en Mai, Juin, 
Aunuel. 
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529. La Cynoglosse offici- 
ïiale. Cynoglossum ojicinale. G. 
196. Corolle en entonnoir, à 
gorge fermée par des écaiiles 
en voûte ; semences compri- 
mées , adhérentes par le jjord 
à un pilier. A feuilles assises, 
larges, lancéolées, soyeuses ; 
à étamines plus courtes que 
la corolle ; à fruit hérissoné. 
Commun sur tous les che- 
mins. Fleurit en Mai. A la 
Croix-Roiisse , à la Carrette. 
Annuelle. Fig. 61. 

Les corolles rouges , ou 
d’un bleu foncé , quelquefois 
blanches. Les feuilles infé-‘ 
rieures , pétiolées. Toute la 
plÿite est nauséabonde. 
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a 3 o. La Buglose officinale. 
Anchusa'offianidis. G. 194. Co- 
folle en entonnoir ; à tube 
prismatique à la base ; à gorge 
fermée par des écailles en 
voûte. A feuilles lancéolées, 
hérissées ; à Heurs en épis , se 
recouvrant et tournés d’un 
seul côté. Très-commune sur 
les chemins , dans les champs , 
à la Croix-Rousse , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Mai. Vivace. 
Fig. 63. 

a3i. La Buglose à feuilles 
étroites. Anchusa angustfalia. 
A feuilles étroites , lingulées, 
un peu dentées ; à grappes 
conjuguées , presque nues. 
Dans nos terres cultivées . à 
Sainte-Foy , à Francheville. 
Fleurit en Juillet. Vivace, 

Tome 1, ' 


Fig. 6a. 
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a3a. La Buglose ondulée. 
Anchusa "uniulata, A tige sé- 
ché : à feuilles linaircs , den- 
tées , ondées sur les bords ; à 
pédicules plus courts que les- 
bractées ; les calices fructifè- 
res ou portant le fruit, enflés. 
Dans les terres à blé de Fran- 
cheville. Fleurit en Juin. 

a33. La Buglose teignante. 
Anchusa tinctona. Duvetée , à 
feuilles lancéolées , obtuses j 
les étamines plus courtes que 
la corolle ; les tiges foibles , 
simples, la racine très-rouge. 
Dans les plaines des Broteaur, 
à Saint-Denis-de-Bron. Fleurit 
en Juin. Vivace. F/g. 63. 

a34- La Scorpione des 
champs. Alyosotis scorpioides. 
G. 19 a. Corolle en soucoupe: 
à lobes échancrés , la gorge 
fermée par des écailles en 
voûte. A semences lisses ; les 
sommets des feuilles calleux. 
Dont deux variétés : l’une à 
feuilles hj/rissées , Alyosotis 
aryensis ; l’autre à feuilles lis-’ 
ses , Alyosotis pulustris. La pre- 
mière , annuelle , fleurit en 
Mars , par-tout dans les terres 
cultivées. La seconde, vivace, 
commune dans les fossés , aux 
Broteaux. 

a35. La Scorpione héris- 
sontiée. A1y(sct>s hpula. A 
feuilles lancéolées , étroites ; 
à semences chargées d’épines 
divisées. Dans les terres cul- 
tivées à Yvours et à Franc. 
Fleurit en Juillet. Annuelle, 


F/g. 63. 



a36. La Rapette couchée. 
Asperugo procumbens. G. aoi. 
Corolle en entonnoir , à gorge 
fermée par des écailles. Fruit 
comprimé ; k calice du fruit 
aplaticomme un porte-feuille. 
Dans la plaine du Dauphiné. 
Chlor. 

0 • 

_La corolle d’un bleu foncé, 
très-petite , rarement blan- 
che ; la tige ramifiée , cou- 
chée ; les feuilles ovales , 
lancéolées ; les fleurs axil- 
laires ; le calice des semen- 
ces , très -grand , replié en 
sinuosités. 
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fleurs monopetales infé- 
rieures , angiospermes , ou 
O semences enveloppées. 

337. LeMouron des chants. 
Anagalhs arvensis. G. aao. Co- 
folle en roue , stigmate en 
tête , capsule à une loge , s’ou- 
vrant hori/o^talement. A tige 
inclinée ; à feuilles trés-en- 
tieres , lancéolées. Commune 
dans nos jardins , dans nos 
terres cultivées , à la Garrotte. 
A fleurs rouges et à fleurs 
bleues. Fleurit en Juin. Fie. 
É4. 

a 38 . Lysimachie vulgaire. 
Lysimachia yulgaris. G. a 19. 
Corolle en roue ; stigmate 
obtus J capsule à une loge, à 
dix valves. A fleurs en pani- 
çule ; les grappes terminales ; 
à tige droite , grande ; à 
feuilles lancéolées , opposées 
deux à deux, quatre à quatre; 
fleurs jaunes. Commune dans 
les fossés , les marais , aux 
Broteaux fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. 65 . 

• 

339. La Lysimachie à thyr- 
se. Lyümachia thyrsiflora. A 
fleurs en petits bouquets la- 
téraux , pétlunculés ; à fleurs 
jaunes , petites ; k feuilles 
lancéolées , linaires ; à tige 
^courte. Dans les marais de la 
plaine du Dauphiné. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

340. La Lysimachie des 
bois. Fysimachia nemorum. A 
tige rampante ; k feuilles ova- 
les, aigués; kfleurs solitaires, 

jaunes. A S.aint-Didier. Fleurit 
eu Juin. Vivace. 
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a4t. La Lysimachie niimu- 
laire. 1 .ysimachia nvminulinia. 
A tif;e ranipante ; à feuilles 
arrondies; à fleurs solitaires, 
axillaires , jaunes. Commun 
dans nos prairies et dans nos 
terres , à Ecully , à Saint- 
Didier. Fleurit en Juiia. Vi- 
vace. Fig. 66. 

a^ 2 . La Lysimachie déli- 
cate. Lysimachia tenella. A lige 
rampante , menue ; à feuilles 
petites , arrondies , un peu 
aiguës ; à fleurs axillaires , ra- 
ses. Dans les prairies humides 
de la plaine du Dauphiné , 
à Bourgoin, à la Verpilliere. 
Fleurit en Juin. Amtgallis te- 
nella Linn. Sp. Plant. 

a43. Cyclamen Euroyasum* 
Cyclumcn Furopccum. O. Si4* 
Corolle en roue ; à segmens 
renversés en dehors; stigmate 
aigu. Capsule à une loge , pul- 
peuse en dedans. A feuilles 
en cœur , arrondies ; à racine 
tubéreuse ; à hampe en spi- 
rale. Dans les bois dans la 
combe de Val en Bueey. II 
étoit dans le bois de la Car- 
rette. Fleurit en Septembre. 
Fig. 67 . 

344 . La Prime-vere offici- 
nale. Primula veris. G. 310 . Co- 
rolle en entonnoir à gorge 
ouverte; stigmate globuleux; 
capsule à une loge. A feuilles 
dentées, ridées, i .®re variété : 
l’officinale, cffidnalis, à limbe 
des corolles conca\es. 3 .® va- 
riété : relevée, elatipr , à lim- 
be des corolles aplati. Ces 
deux variétés portent sur une 
hampe plusieurs fleurs en om- 
belle. 3.® sariété : sans tige , 
acaults , à pédtincules radicaux 
uniflores. Ces trois variétés , 


Fig. 66. 
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n-ès-communes ilans nos bois, 
dans nos prés , aux Broteaux , 
à Çcully, à la Carretfe , fleu- 
rissent en 2\îars, souvent en 
Février. V'ivaces. 

a/jô. L’Hottonie des ma- 
rais. Hottonia palustria. G. ai6.- 
Girolle à tuyau , en soucoupe ; 
les étamines adhérentes au 
tuyau de la corolle ; stigmate 
globuleux ; capsule à une lo- 
ge. A pédoncules vefticillés, 
multiflores ; à feuilles pin- 
nées ; à folioles linaires, fra« 
giles ; à fleurs grandes, roses- 
blanches. Dans les fossés du 
Broteaux. Fleurit en Mai. 
Vivace. Fig. 68. 

346. Le Menyanthe trefle- 
d’eau. Aleiiyanthes nifvhüta. 
G. ai 5 . Corolle velue; stig- 
mate fendu ; capsule à une 
loge. A feuilles digitées ; à 
trois folioles ovales, entières; 
à corolles en entonnoir ; à 
segmens duvetés. Dans nos 
marais, en Vai.se dans la pe- 
tite riviere. Fleurit en Avril. 
Vivace. Corolles blanches - 
ro.scs. 

3,7. Le Menianthe petit- 
ny mphea. Ai cnianthes nymphoi- 
À corolles iaunes.enroue ; 
à segmens ciliés ; à feuilles en 
cœur , arrondies , très-entie- 
res. Dans les fossés île la plaine 
des Broteaux , vers le Moulin- 
à-Vent. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

a'j8. Le grand Liseron. 
Convchulus sepiurn. G. 23 1. 
Corolle en cloche ; stigmate 
fendu en deux : capsule à 
deux loges , à deux semences. 
A tijge se roulant ; à feuilles 
en ter de fléché , à oreilles 
troni[uées ; à -péduncules à 
«luatre pans , portant une seule 
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fleur. Commun dans nos haies, 
à la Croix-Rousse , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. 69. 
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349. Le petit Liseron. Con- 
vohuivs (jcïfnsif. A feuilles en 
fer de fléché , les deux oreilles 
aigues ; à péduncules à une ou 
deux fleurs blanches ou ro- 
ses ; à tige se roulant. Dans 
nos champs , sur les bords 
des chemins , très- commun 
aux Broteaux , à la Carrette. 
Fig. 70. 

a 5 o. Le Liseron à feuilles 
de liiiaire. Convolvuhs amta- 
hrica. A tige ramifiée , redres- 
sée ; à feuilles linaires , lan- 
céolées , aiguës ; à calices 
velus ; à péduncules portant 
une ou deux fleurs roses. 
Dans nos terres stériles* en 
vaque , et à la Carrette. 
F leurit en Juin , Juillet. Vi- 
vace. Les feuilles varient 
pour leur largeur. On le 
trouve à la Carrette à larges 
feuilles. La tige est couchée 
ou droite. 

a 5 i. L’Endormie pomme- 
épineuse. Datura snamenium. 
G. aô.J. Corolle en entonnoir; 
calice caduque ; capsule à 
deux loges , à quatre batans. 
A feuilles ovales , lisses , an- 
guleuses ; à capsules droites, 
ovalesT couvertes de pointes; 
Corolles grandes , blanches , 
rarement -bleues. Devenue 
spontanée à la Croix-Rousse , 
à Margnoles. Fleurit eu Juili 
let. Annuelle. 

3Ô3. L’Endormie metel. 
Datura metel. A capsule in- 
clinée , globuleuse ou arron- 
die , épineuse , chargée de 
pointes ; à feuilles en cœur, 
presqu’entieres , un peu du- 
vetées. Originaire d’Egypte , 
cultivée dans nos jaroius. 
Annuelle, Fig, 71, 
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a 54 . Le Tabac des paysans. 
^icotiana rustica, G. a6j. Co- 
rolle en entonnoir; les étami- 
nes inclinées ; stigmate échan- 
cré ; capsule à deux loges , à 
deux valves. A feuilles pétio^ 
lées, ovales, trés-entieres ; à 
segmCns de la corolle obtus. 
Devenu spontané à la Croix- 
Rousse et ailleurs. Fleurit en 
Mai, Juin. Annuel. Fig. 73. 


Cette espece est très- onc- 
tueuse ; son odeur est Parti- 
culière ; elle est très -âcre. 
Elle fournit , comme les au- 
tres especes, une prodigieuse 
quantité de semences. 
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a 53 . La Jusquiame noire. 
Hyoscian}ftf niger. G. a64- Co- 
rolle en entonnoir , à limbe un 
peu irrégulier; à étamines in- 
clinées ; à stigmate en tête ; 
capsule à deux loges à cou- 
vercle. A feuilles embras- 
santes , sinuées ; à fleurs 
assises. Sur les bords des che- 
mins , commune à la Croix- 
Rousse. Fleurit'en Mai. Dure 
deux ans. Fg. 73. 


En touchant cette plante, 
on sent une humeur onc- 
tueuse , nauséabonde , qui 
annonce sa qualité vénéneusei 
La corolle , sur un fond jau- 
nâtre , est peinte de lignes 
d’un rouge-bleuâtre , sur-tout 
en ded^s. 


Fig. 73. 
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s55. Le Tabac commun. 
Nicotiana tàbacum. A tige éle- 
vée , noueuse ; à feuilles al- 
ternes , ovales , lancéolées , 
assises ; mais à pétiole cou- 
rant sur la lige ; à fleurs en 
corymbe terminal ; à corolle 
rougeâtre , en entonnoir , à 
tuyau plus long que le calice ; 
à capsule ovale ; semences 
ovales , très-nombreuses .Ori- 
ginaire d’Amérique ; cultivé 
dans nos chargps. Annuel et 
. très-annuel. 'Toute la plante 
a une odeur forte , nauséa- 
bonde , et un igüût âcre. 
74- 


a5^hL,e Bouillon mâle. Ver- 
bascum tha'p^us, G. 26 a. Co- 
rel le ^n roue peu régulière ; 
stigmate obtus ; étamines in- 
clinées ; capsules à deux lo- 
ges. A feuilles courant sur la 
tige , cotonneuses sur les deux 
faces ; à tige simple , très-éle- 
vée. Commun dans nos terres 
légères sur les bords des che- 
mins , à la Carrette. Fleurit 
en Juillet. Dure deux ans. 
Fig. 75 . 


367 . Bouillon cotonneux. 
Verbascum phomoïdes. A feuil- 
les ovales , cotonneuses sur 
les deux faces ; celles de la 
tige non décurrentes ; les in- 
inférieures pétiolées ; à tige 
très - cotonneuses. Dans les 
terrains sablonneux , sur les 
côteaux du Rhône, à la Car- 
rette. Fleurit en Juillet , 
Août. Dure deux ans. 


Fig- 74' 
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a 58 . Bouillon lychnite. Ver- 
hascum Iy(hnitis. A feuilles 
cunéiformes , alongée’s , les 
inférieures pétiolées ; à épis 
ramifiés ; à petites fleurs jau- 
nes-pâles. Dans les terres sa- 
blonneuses sur le cûteau du 
Rhône, à laCarrette. Fleurit 
en Juin. Dure deux ans. 
Fig. 76. 

On y trouve aussi la va- 
riété à feuilles en cœur , alon- 
gécs , blanches en dessous ; à 
épis ramifiés ; à petites fleurs 
blanches. C’est le Verbascum 
album de Miller. Fig. 76 bis. 

269. Le Bouillon noir. Ver- 
bascum nigrum. A feuilles en 
cœur , alongées , pétiolées ; 
les supérieures assises , pva- 
les^ lancéolées ; le dessus d’un 
verd foncé. Dans la plaine 
du Dauphiné. Fleurit en 
Juillet. 

260. Le Bouillon aux mi- 
tes. Verbascum blattaria. A 
feuilles embrassantes, oblon- 
gues , lisses ; à péduncules 
solitaires ; à épi lâche ; les 
feuilles inférieures quelque- 
fois découpées profondé- 
ment; fleurs petites , jaunes 
ou blanches. Commun dans 
nos terres , le long de la 
Saône , à la Carrette. Fleurit 
en Juillet. Aimuel. 

361 . La grande Pervenche. 
Vinca major. G. 3 a a. Corolle 
en soucoupe comme tordue ; 
fruits, deux follicules droits ; 
semences simples ; stigmate 
, 1 ’un au-dessus de l’autre. A 
tiges droites -, k feuilles ova- 
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les ; à fleurs pédunculées , 
grandes. A Roche- Cardon , 
tlaiis le bois. Fleurit en Avril. 
Vivace. Ligneuse. 

a6a. La petite Pervenche. 
Vitica minor. A tiges cou- 
chées ; à feuilles ovales , lan- 
céolées , plus petites ; à fleurs 
plus petites , pédunculées. 
Commune dans nos bois , à 
la Carrette. Fleurit en Mars. 
Vivace. Ligneuse. L’une et 
l’autre à fleurs bleues , rare- 
ment blanches. Fig. 77. 

• 

Il y a une variété à fleurs 
doubles ; une autre à feuilles 
plus larges. Les nouvelles 
feuilles sont molles ; les an- 
ciennes plus seches , d’un 
verd plus fôncé. 

a 63 . La Morel le noire. So- 
lanunt nigrum. G. s68. Corolle 
en roue, les anthères comme 
collées entr’elles, offrant deux 
pores au sommet ; baie à deux 
loges. A tige sans épines , 
herbacée ; à feuilles ovales , 
à dents aiigüleuses ; les grap- 
pes distiques , pendantes. A 
fleurs blanches. Dans nos ter- 
res cultivées , sur le chemin 
Saint - Clair , à la Carrette. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Annuelle. Fig. 78. 

Les baies rouges , noires , 
ou jaunes. Quelquefois les 
feuilles sont velues , leurs 
dents plus ou moins grandes. 
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264. La Morelle douce- 
amere. Solanum dulce-amarum. 
A tige sans épines , ligneuse , 
se repliant;. à feuilles supé- 
rieures en fer de hallebarde ; 
à fleurs en grappe , bleues, 
xa*ement blanches. Dans nos 
bois, à Roche -Cardon , aux 
Broteaux-Mognat. Fleurit en 

Juin. Fig. 79 * 

Les tiges s’élèvent très- 
haut , se soutenant à travers 
les arbrisseaux voisins ; les 
feuilles inférieures en cœur. 
Si on mâche lentement ces 
feuilles et la tige , elles pa- 
roissent d’abord douces , mais 
on sent peu-à-peu l’amertume 
se développer. 


MONOGYNIE. 5 j 
Fig. 79 - 



4 

» 

J 


a 65 . Le Coqueret alke- 
Lenge. Fhysalis aJkekensi. G. 
367. Corolle en roue ; les. an- 
thère comme réunies ; baie à 
deux loges , renfermée dans 
un calice renflé. A tige her- 
bacée , souvent ramifiée vers 
le bas ; à feuilles géminées , 
entières , aiguës ; à fleups so- 
litaires. Baie et calice rouges. 
Aux Broteaux et à la Croix- 
Rousse , sur le bord des che- 
mins. Fleurit en Juillet. V'^i- 
vace. Fig. 80. 

Les calices d’abord verds , 
s’enflent à mesure que la baie 
se développe ; ils prennent 
une côuleur d’im beau rouge. 
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a66. 'La Belladona véné- 
neuse. G. ;6^, 
Corolle en cloche ; à érami- 
nes écartées ; à baies à deux 
loges, globuleuses. A tige her- 
bacée ; à feuilles ovales, en- 
tières; à fleurs axillaires ; co- 
rolle d’un verd- pourpré. A 
Chazay, au bois de la Du- 
chere. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. Si. 


^ Jleurs monopeiales supé- 
rieures. 

« 

267. Le Capsiqiie annuel. 
Capücum emr.uum. G. 369. Co- 
rolle monopetale , en roue ; 
le fruit est une baie seche ou 
capsule coriacée. A tige her- 
bacée : à feuilles luisantes , 
alternes , simples , très-en- 
tieres , à longs pétioles ; à 
fleurs opposées aux feuilles , 
a longs péduuctdes ; à fruits 
pendans , rouges , gros . plus 
on moins longs. Originaire 
des Indes , ciiiivé dans nos 
jardins. Annuel. Fig. 83. 

a68. La Samole. aquatique. 
Samolus Valerandi. G. a 38 . Co- 
rolle en soucoupe , les éta- 
mines adhérentes au.x écailles 
de la corolle . capsule à une 
loge couronnée par le calice. 
A tige simple ; à fleurs en 
grappes terminales . blanches ; 
à feuilles en spatules, lis.ses. 
Sur les bords des fontaines , 
des ruisseaux, des fossés , au.x 
Broteaux , à Chazay-d’Azer- 
gues. Fleurit en Juin. Dure 
deux ans. 


MONOGYNIE. 

Fig. 81 . 



Digiti-- hy 



PÊNTANDRIE 

La Raiponce à épi. 
Phyteuma spicata. G. 336. Co- 
rolle en roue , divisée en cinq 
lanières linaires ; stiffmate en 
dcu* ou trois parties; cap- 
sule eouronnée par le calice , 
ou inférieure. A feuilles ra- 
dicales en cœur ; à fleurs en 
épi alongé; à capsule à deux 
loges ; a racine en fuseau , 
succuler^. Commune dans 
nos boii^fc la Carrette. Fleu- 
rit en Mai. Wivace. 

. 370. l,a Campanule à feuil- 
les de lin. Campjnulj rotcndi- 
folia. G. 334. Corolle en clo- 
che ; sa base fermée par cinq 
valves qui supportent les éta- 
mines ; le stigmate fendu en 
tfois ; capsule couronnée par 
le calice , ou inférieure , s’ou- 
vrant par des pores latéraux. 
A feuilles radicales en rein , 
ou en cœur ; celles de la tige 
linaires. Dans les baies, sur 
les murailles de la Ville, à la 
Carrette, très commun. Fleu- 
rit en Juin , Juillet. 

371. La Campanule rai- 
ponce. Canipanula ntpunculus. 
A feuilles velues , ondulées ; 
les radicales lancéolées , ova- 
les : à fleurs en panicule res- 
serré. Commun dans nos 
Lois , à Roche-Cardon , à la 
Carrette. Fleurit en Juin. 
Dure deux ans. Racine fusi- 
forme, succulente. Fig. lia bis. 

373. La Campanule gan- 
telée. Campanult tmcheHum. 
A tige anguleuse ; à feuilles 
hérissées , pétiolées , en cœur 
alongé , finement dentelées ; 
à pédoncules divisés en trois ; 
à trois fleurs; à calices héris- 

1 ' 


MONOGYNIE. 61 

ses. Commun dans tous nos 
bois , à la Carrette. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 

373. La Campanule con- 
glomérée. Ciimpanula ghme- 
rata. A tige anguleuse , sim- 
ple . rude; a feuilles assises, 
embrassantes , lancéolées , 
ovales , crenelées ; a flenirs 
ramassées en têtes , termi- 
nant les rameaux. Commune 
dans les bois , dans les pâtu- 
rages , à la Carrette Fleurit 
en Mai. Vivace. 

374- La Campanule naine. 
Canipanula eriniis. A tige très- 
petite f ramifiée : à bras ou- 
verts ; à feuilles assises , les 
supérieures opposées , à trois 
dents ; à calices assis aux 
aisselles , de la longueur de la 
corolle. A Condrieux , dans 
la plaine du Dauphiné. 


Fig. 83 hs. 
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376. La Campanule à feuilles 
de pécher. Camponuh persici- 
Jolia. A feuilles radicales ova- 
les , alongées ; celles de la 
tige lancéolées , étroites , un 
peu dentelees ; à péduncules 
très-longs ; à fleurs grandes , 
peu nombreuses. Dans nos 
bois découverts , à Roche- 
Cardon , à la Can ette. Fleurit 
en Juin. Dure deux ans. F. 83. 

176. La Campanule miroir 
de Vénus. Cim'.pamila fpecu- 
lum Fereiii. A tige inclinée , 
rameuse ; à r.imtaux.à bras 
ouverts ; à feuilles ovales , 
alongées , un peu crenel^es ; à 
calices jjIus longs que la co- 
rolle, qui est en roue; i fleurs 
solitaires; à capsules prismati- 
ques. Très - Commune dans 
les terres à blé ^ aux Bro- 
tcaux , a la Croix-Rousse , à 
la Carrette. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 

La Campanule hybride , à 
tige droite , ramifiée vers le 
bas , le haut simple ; à feuilles 
alongées, crenelées; à fleurs 
assises , entassées au sommet. 
Elle est plus petite que la 
précédente. Dans les terres à 
blé, à la Canxtle. Fleurit en 
Mai. Annuelle. C’est la Campa- 
nulu hybiida L. vur. pracedentis. 

377. La Campanule Ma- 
riane. Carrpanula medium, A 
tige droite , simple , garnie 
de feuilles alongées ; à fleurs 
reslressées ; à capsules à cinq 
loges , recouvertes par les 
segmens du calice renversé. 
Quelquefois dans les taillis , 
échappée des jardins. Fleurit 
en Juiu. Dure deux ans.E. S.'t. 


MONOGYNÎÊ, 

Fig. 83* 



I 


Digiüzed by Googlp 


PENT ANDRIE 

578. Le Chevre-fouille des 
bois, l^nkerj peridymenum. 
G. a 5 o. Corolle monojpetale, 
irrégulière •, à deux levres ; 
baie inférieure à deux loges. 
A tige se roulant ; à (leurs ra- 
massées en têtes ovales, ter- 
minant leurs rameaux; toutes 
les feuilles distinctes ou non 
réunies. Dans les bois , à 
Roche - Cardon. Fleurit en 
Juin. Arbrisseau. 

379. Le Chevre-Zeuille cul- 
tivé. Lonicera cjpnfcU'jm. Ar- 
brisseau grimpant : à rameaux 
s’entortillant , verdâtres ; à 
feuilles ovales , lisses ; les su- 
périeures s’embrassant par la 
base , et comme enhices parles 
branches ; à fleurs terminant 
les rameaux et y formant un 
anneau , ou verticillées : elles 
sont grandes, à longs tuyaux, 
rouges , roses , ou blanches. 
Cultivé dans nos^ iardins. 
Fleurit en Mai. Fig. 85 . 

380. Le Chevre-feuille faux 
cerisier. Lcnicera xylosteum. 
Arbrisseau se soutenant ; à 
feuilles ovales , pointues , très* 
entières , un peu velues. Com- 
mun dans les bois , à la Car- 
rette. Fleurit en Mai. 

A flfurs pentapetales ou à 

Cinq petales , inférieures. 

aSi. Le Nerprun purgatif. 
Rhartmus cothurticus. G. aS.'].. 
Calice tubulé , portant la co- 
rolle , ou cinq écailles con- 
vergentes , adhérentes au ca- 
lice couvrant les étamines ; 
baies rondes à trois loges. A 
feuilles ovales , lancéolées , 
à dents de scie ; l’extré- 
mité des branches piquante ; 
à fleurs dioïques divisées en 
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haies,auxBroteaux,àlaCroix- 
Rousse , à la Carrette. b leurit 
en Juin. Arbrisseau. Fig. 86. 
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a8a. Le Nerpi'un bour- 
daine. Rhamnus frangula. A 
rameaux sans piquaus ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
très-entieres ; à fleurs divi- 
sées en ciiKi segfmens , herma- 
phrodites , monogynes. Dans 
les bois humides, les îles du 
Rhône , aux Broreau.x-Mo- 
gnat. Grand arbrisseau. Fig. 

87. 

Le Nerprun à graines d’A- 
vignon , Rhamnus mfectonus , 
se trouve, suivant le rapport 
du Citoyen Henon , a Mont- 
luel , .à Miribel. Scs tiges 
sont inclinées ; ses feuilles , 
duvetées en dessous. Il est 
épineux et à fleurs dioïques, 
comme le purgatif. 



a 83 . Le fusain bonnet de 
prè|re. Evonimus Europaus. 
G. 391. Calice à cinq seg- 
mens ; corolles à cinq péta- 
les ; capsule pentagone , à 
cinq loges , à cinq valves , 
colorée ; semences envelop- 
pées par une coeffe. A feuilles 
ovales , lancéolées , assises, à 
dents de scie ; a branches à 
quatre pans; à fleurs à quatre 
petales , à quatre étamines ; 
a fruit tétragone. Commun 
dans les haies , à la Croix- 
Rousse. Fleurit enMai. Grand 
arbrisseau. Fig. 88. 

Les semences nidulées dans 
une pulpe colorée , sont rou- 
ges. Les nouvelles branches 
sont cylindriques ; elles ne 
deviennent carrées qu’en 
vieillissant. 



aSq. La 
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La Vi^e vînifere. 
vimfera. G. 3o5. Cinq pé- 
tales caduques , s6 détachant 
souvent, réunies , germe sans 
style ; baies à cimi semences; 
fleurs en grappes A tige sar- 
nienteuse; à vrilles; à feuilles 
divisées en plusieurs lobes, 
ou palmées. On la trouve 
sauvage dans les haies des 
Broteaux. Fleurit en Juin. 
Grand arbrisseau. Fig. 89. 

La Vigne cultivée présente 
une foule de variétés; i.° Re- 
lativement à la gran<leur et 
grosseur du tronc et des sar* 
mens. 

3.° Relativement aux feuil- 
les plus ou moins lisses , plus 
ou moins découpées. 

3.° Relativement aux baies 
•(ui sont plus ou moins gros- 
ses , rondes , ou alongées , 
blanches , jaunâtres , noires , 
rouge, etc. 

A fleurs pentapetales ou à 
cinq pièces , supérieures^ 
ou au-dessus du germe. 

a85. Le Groseillier des 
haies. Ribes iiva crhpj. G. 3oi. 
Calice supportant la corolle 
et les étamines ; style divisé 
en deux ; baie à plusieurs 
semences. A branches armées 
d’épines; à feuilles découpées 
en lobes arrondis ; à pédi- 
cules à feuille florale simple. 
Baies blanches , très-;petites , 
lisse«. Fleurs une à une , deux 
à deux, axillaires, blanches. 
Commun dans les haies. Fleu- 
rit en Mars , Avril. Arbris- 
seau trés-ramifié , peu élevé. 
Fig. 90. 

Tome 1, 
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3%6. Le Groseillier rouge. 
Ribes rubruni, Aibrisseau a 
tiges nombreuses , sans pi- 
piquans ; a ecorce brune , 
cendrée ; à feuilles simples , 
découpées en lobes ; à longs 
pétioles ; à fleurs aplaties et 
en grappes. Fruit , baies rou- 
louges , ombiliquées , a se- 
mences comprimées. Devenu 
spontané , trouvé sur les 
bords des fossés aux Bro- 
teaux. Fleurit en Avril. 
FiS‘ 9t- 

387. Le Lierre rampant. 
Jiedera kelix. G. 3o4. Calice 
ceignant le germe cinq 
pétales oblongs ; stigmate 
simple i baie a cinq semen- 
ces ; fleurs en ombelle , sim- 
ples , à collerette très-petite. 
A tige rampante sur terre ou 
contre les arbres , les murs, 
A feuilles les unes ovales , 
les autres taillées en lobes. 
Commun dans les bois , a la 
Carrette. Fleurit en Août , 
Septembre. Arbrisseau. Fig. 
93. 

A fleurs incomplettes , infé- 
rieures, 

a88. La Poronique verti- 
cillée. lUecebrum verticHhuum. 
G. 3i3. Calice sans corolle , 
à cinq feuillets secs ; capsule 
à une semence, à cinq valves. 
A tiges rampantes ; à feuilles 
petites , ovales ; à fleurs 
en anneaux , nues ; à calices 
blanchâtres , très-petits. Dans 
les prairies humides en Bres- 
se, dans la plaine du Dau- 
phiné et à la Chassagne. 
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A /leurs incomplettes, supé- 
rieures. 

389. Thesie à feuilles de lin. 
Thcsiuin linophyllum. G. 3i5. 
Calice à cinq segmens por- 
tant les étamines ; fruit , une 
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semence couronnée par le 
calice. A par.iculé feuiUé ; à 
feuilles linaires , lancéolées ; 
a calices blanchâtres. Sur les 
côteaux du Rhône , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin, An* 
nuelle. 


Pentandrie, ou à cinq étamines. 

D I G Y N I F. , ou à deux styles. 

A fleurs monopetales y infé- 
rieures. 

390; L’asclépiade dompte- 
^nin. Asdcpias vmce-tcxicum. 

G. 337. Corolle tordue: cinq 
nectaires o\ aies , concaves , 
produisant chacun une petite 
corne ; le fruit , deux cap- 
sules' CD gaine. A tige droite 
herbacée ; à feuilles ovales , 
lancéolées, barbues à la base; 
a Heurs blanches . en grap- 
pes alternes, axillaires, com- 
mun dans les bois, à la Car- 
rette. Fleurit eu Mai. Vivace. 

F:g. 93. 

a 9 >- La Gentiane linaire. 

Gentiana pneumonamhe. G. 35 a. 

Corolle monopetale , en clo- 
che ; a cinq stgmens, capsule 
a une loge , à deux valves , à 
réceptacles longitudinaux ; à 
tign grele ; a feuilles linaires, 
opposées , pédunculées , axil- 
laires et terminales. Dans les 
prairies humides , a Piht , 
a Ohazay-d’Azergues. Fleu- 
rit en Août , Septembre, Vi- 
vace. 
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292. La Gentiane jaune. 
Ceniuma lutea. A corolles en 
roue à cinq segmens ; à fleurs 
en anneaux , ou verlicillées ; à 
calices en spathe ou en gaine ; 
à fruit membraneux , ovale, 
à une loge ; à semences nom- 
breuses , plates , ou comme 
feuilletées ; à tiges élevées , 
simples ; à feuilles grandes , 
nerveuses , ovales ; les infé- 
rieures pétiolées ; celles de la 
tige , embrassantes ; corolles 
grandes, jaunes. Sur la monta- 
gne de T arare , à Pilât. Fleurit 
en Juillet. Vivace par sa raci- 
ne , qui est grosse , charnue , 
jaune , très-amere. Fig. 94. 

393. La Gentiane petite 
centaurée. Genüana centau- 
jium. A tige dichotome ou à 
bras ouverts ; à feuilles à trois 
nervures , linaires , lancéolées ; 
à corolles en entonnoir , à 
cinq segmens , rougeâtres , 
terminant la tige , en fausse 
ombelle. Ses variétés , i.° 
celle à fleurs blanches; 2° la 
très-petite ; 3 .” celle qui est 
très-ramifiée. Dans les bois , 
les prairies, à Vassieux, à Fran- 
cheville. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. Fig. 96. 

294. La Gentiane amarelle. 
Gentiana amarella.Atige basse , 
ramifiée ; à feuilles ovales , 
lancéolées ; à fleurs entassées; 
à corolles hippocraterifor- 
mes , à cinq segmens , dont 
la gorge est comme fermée 

Ï iar des segmens laciniés , ve- 
us ; corolles bleues , rare- 
ment blanches. Dans les prés, 
aux Brotaux-Mogiiat, à Saint- 
Didier. Fleurit en Septembre. 
Annuelle^ 
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295. La Gentiane cham- 
pêtre. Gentiima campestris. A 
corolles à quatre se^mens ; à 
gorge barbue. D’ailleurs très- 
ressemblante à la précédente. 
Dans les prés secs, à Mont- 
Cindre. Annuelle. 

296. La Gentiane ciliée. 
Gentiana ciliata. A corolles à 
quatre segmens ciliés sur- les 
bords. A Montout. Fleurit 
en Septembre , Octobre. 

297. La Gentiane croisette. 
Gentiana crudaut. A corolles 
à quatre segmens, sans barbe ; 
à fleurs en anneaux , assises , 
et en fausse ombelle termi- 
nale ; à feuilles ovales , lan- 
céolées , nerveuses , engai- 
nant par la base. Au-dessous 
du bois de la Caille., vis-à- 
vis risie- Barbe , "à Mont- 
Cindre. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. 96. 

298. La Gentiane filiforme. 
Gentiana Jilfurmis. A tige très- 
menue , petite , dichotome ; 
à feuilles linaires, lancéolées; 
a fleurs jaunes , portées par 
de longs péduncules ; à co- 
rolle en entonnoir, à quatre 
segmens sans barbe. Dans les 
marais de Bresse, de la plaine 
du Dauphiné. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 

■A fleurs incomplettes. 

299. La Soude épineuse. 
Sülscla tr. igus. G. 339. Calice 
sans corolle , à cinq feuillets ; 
capsule à une semence tour- 
née comme une coquille. A 
dge herbacée , droite ; à 
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feuilles en alêne , piquantes, 
lisses , succulentes ; à calice 
ovale. Devenue très-commune 
dans les Brotaur - Mognat. 
Fleurit en Juillet. Annuelle. 


Fig. 96. 



3 00. Le Chenopode Bon- 
Henri. Chenopodnim Bonus- 
Henricus. G. Z2j. Calice sans 
corolle , pentagone ou à cinq 
angles , à cinq feuillets con- 
caves ; le fruit , une semence 
lenticulaire, aplatie, nidulée 
dans le calice. A feuilles 
triangulaires en fer de flé- 
ché , très-entieres , farineuses 
en dessous ; à épis compo- 
sés , axillaires , sans feuilles. 
Dans les terres abandonnées, 
à V'^illeurbanne, à Irigny. Fleu- 
rit en Mai. Annuel. 

3 01. Le Chenopode des 
VUles. Chenopodium Urbicum.. 
A feuilles triangulaires , lége- 

E 3 
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rcment dentées ; à fleurs eu 
grappes entassées , menues , 
très- longues , rapprochées de 
la tige Dans les décombres 
clansla Ville. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuel. 

3 o 2 . Le Chenbpode ronge, 
Chenopodivm rulrum. A feuilles 
lisses , épaisses , en cœur , 
triangulaires, un peu obtuses, 
dentées; à fleurs en grappes 
droites, composées , entre- 
mêlées ilefeuilleslinaires tlle 
rougit en vieillissant. Dans les 
terres cultivées , à la Croix- 
Rousse. Fleurit en Août. An- 
nuel. 

Sol. Le ChenopoJe des 
murailles. Chenopedtum mu- 
rale. A feuilles ovales . lisses, 
dentées , aifrués ; à grappes 
nues , ramifiées. Sur les dé- 
combres , à Margnoles. Fleu- 
rit en Juillet. Annuel. 

304. Le Chenopode tardif. 
Chenopium serotinum. A feuilles 
deltoïdes, sinuées , dentées, 
froncées , lisses , uniformes ; 
à grappes terminales. Dans 
les terres cultivées , à la 
Cl 'oix- Rousse. Fleurit eu 
Septembre. Annuel. 

305. I.e Chenopode blanc. 
Chenepodium album. A feutlles 
farineuses en dessous , rhom- 
büùlales, triangulaires , den- 
tées ; les supérieures étroites , 
très -entières ; à fleurs en 
grappes droites. Dans les ter- 
rains cultives , les jardins. 
Fleurit en Août. Annuel. 

306. I.e Chenopode verd. 
Chenopodium yiride, A feuilles 
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rhomboîdales , dentées , sî-î 
nuées ; à grappes ramifiées ; 
peu garnie de feuilles. Très- 
ressemblante à la précédente , 
mais ses feuilles moins fari- 
neuses en dessous. Dans les 
terres cultivées , a la Croir- 
Rousse. Fleurit en Juillet. 
Annuel. 

307 . 1.Æ Chenopode pied- 
d’oie. Chenopodium hybridum, 
A feuilles grandes , en cœur, 
angideuses , aiguës ; à grappes 
ramifiées , nues. A Margnoles, 
dans les terres cultivées. 
Fleurit en Août. Annuel. 

338. Le Chenopode odo- 
rant. Chenopodium botrys. A 
tige velue ; à feuilles alon- 
gees , sinuées ; fleurs en grap- 
pes petites , axillaires et ter- 
minales , nues , très-divisées. 
En Bresse. Chlor. Légère- 
ment vlsiiueux. Odeur suave, 
F'g- 97- 

F>€- 97- 
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3io. Le Chenopode grenu. 
Chenopodium polyipermum. A 
feuillet très-entieres , ovales ; 
à tige inclinée ; à fleurs en 
grappes axillaires, sans feuil- 
les , dichotomes. Commune 
dans nos terres cultivées , à la 
Croix-Rousse. Fleurit en Juil- 
let. Annuel. 


3 i 1 . La Bette blanche. Beta 
delà. Calice de cinq feuillets 
sans corolle ; la semence en 
rein , nidulée dans la subs- 
tance de la base du calice. 
A tige très -grande , canne- 
lée , ramifiée ; à feuilles alter- 
nes , grandes , ovales , très- 
entieres , se prolongeant sur 
le pétiole , qui est aplati , 
succulent , blanc ; les fleurs 
terminales , ou axillaires , 
réunies trois par trois. Cul- 
tivée dans les jardins pota- 
gers. Biennale. Herbe aqueu- 
se, fade. Ftg. 98. 

3 ta. La Bette vulgaire. 
Betii vulgaris. Très -ressem- 
blante à la précédente ; mais 
les fleurs sont entassées , la 
racine plus grosse, plus suc- 
culente , d’un rouge foncé , 
couleur qui pénétré toute sa 
substance ; feuilles et tige 
teintes de la même couleur. 
Cultivée dans les jardins. 
Racine douce , sucrée. Fig. 
99 ‘ 
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309. Le Chenopode puant. 

Chenopodium vulvana. A feuil- 

les très-entieres, rhomboï- ■' 

dates , ovales ; à fleurs’ ramas- ^ 

sées en paquet aux aisselles ’ 

Quarantaine. Fleurit en Juin. 

Annuel. Très-fétide. 
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3i3. L’Herniaire lisse. Her- 
Tiiiiria glahra. G. 336. Calice 
fans corolle, à cinq segmens ; 
cinq filamens à anthères , et 
cinq autres stériles ; une se- 
semence envelnppee au fond 
du calice. A tiges couchées, 
nombreuses , ramihées ; à 
feuilles petites , ovales , lis- 
ses , sans poils ; à fleurs très- 
nombreuses , entassées. Com- 
mune dans les terres sablon- 
neuses, aux Broteaux. Fleu- 
rit en Mai. Annuelle. Fig. 
joo. 

3 14 . L’Herniaire velue. 
Hernijr.j hirsuta. Très-ressem- 
blante à la précédenté; Tige 
et feuilles velues ; les pa- 
quets de fleurs moins char- 
ges. Assez fréquente à la 
Quarantaine. Fleurit en Juin, 

3i5. L’Orme champêtre, 
Ulnius campemis. G. 3/^6. Ca- 
lice sans corolle ; à cing seg- 
mens; (juatre à cinq étamines; 
deux styles hérissés ; baie 
seche , comprimée , entourée 
d’une membrane , échancrée 
au sommet. A feuilles dentées 
à dents de scie inégalés ; suc 
de l’écorce mucilagineux , 
gluant. Fleurs pédunculées , 
disposées en tête. Dans les 
bois, et à Fontanieres , à la 
Carrette. Fleurit en Avril. 
Grand arbre. Fig. roi. 

« 

Les fleurs petites , d’une 
couleur verdâtre , se déve- 
loppent avant les feuilles. 
Les étamines plus longues 
que le calice , que quelques 
Auteurs appellent corolle. 
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Fleurs pentapetales , ou à 
Itnq pièces. 

Supérieures , ou au~ dessus 
du germe. 

Fruit disperme , ou a deux 
_ semences ; savoir, les om~ 
belliferes , umbellitGræ. 

A involucre , ou collerette 
universelle et partielle. 

3i6. Le Panicaut commun. 
Fryngium campeitre. G, 364. 
Fleurs ramassées en tête sur 
un réceptacle earni de pail- 
lettes. A feuilles radicales 
embrassantes , ailées , lancéo- 
lées ; celles de la tige à demi- 

J )innées : les folioles ailees , 
obées et épineuses. Très- 
commun sur les revers des 
chemins , à la Croix-Rousse , 
au* Broteaux. Fleurit en 
Août. Vivace. Fig. loa. 

817. Le Gobelet d’eau. 
Hydrocotyle vulgaris, G. 366. 
Ombelle simple ; collerettes 
à quatre feuillets ; petales 
entiers ; fleurs fertiles ; se- 
mences à demi - arrondies , 
comprimées; à feuilles en bou- 
clier ; à ombelle de cinq fleurs. 
Dans les terres marécageuses 
deBresse^de la plaine du Dau- 
phiné, aux Broteaux. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

3i8. La Sanicle d’Europe. 
Sanicula Europcea. G. 366. 
Ombelles entassées ; fleurs 
ramassées entête ; fruit rude, 
comme hérissonne. Les fleurs 
du disque avortent. A feuilles 
railicales , simples ; à trois 
lobes , les latéraux divisés en 
trois parties , tous les fleu- 
rons sans péduncules. Dans 
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les bois , à Vassieux , à 
Ecully. Fleurit en Mai. Vi- 
vace. Ftg. io3. 
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3i9. Le Buplevre perce- 
feuille. Buplevrum rorundi- 
folium. G. 368. Les collerettes 
partielles très -grandes , de 
cinq feuillets ; les petales 
roulés en dedans ; les fruits 
arrondis , comprimés, striés. 
A feuilles ovales , lancéolées , 
traversées par la tige trés- 
ramifiée ; à ombelle sans col- 
lerette générale. Assez rare. 
Dans les terres à blé , à Saint- 
Cyr. Fleurit en Juillet An- 
nuel. Fig. to4 

3ao. Le Buplevre étalé. 
Buplevrum odontaes. A colle- 
rettes partielles de cinq feuil- 
lets aigus ; la générale , de 
trois ; le fleuron central plus 
élevé ; à tige petite , très- 
ramifiée , les rameaux étalés ; 
à feuilles linaires , lancéolées. 
Dans les vignes sur nos mon- 
tagnes, à Sainte-Foi, à Cou- 
zon. Fleurit en Juillet. An- 
nuel. Fleurs jaunes. 

321. Le Buplevre fauciller. 
Buplevrum fiücütum. A feuilles 
radicales ^ pétiolées , ellipti- 
ques , lancéolées ; celles de 
la tige linaires , recourbées 
en faucille : à tige élevée , 
coudée à chaque nœud ; les 
collerettes partielles , de cinq 
folioles aiguës ; la générale , 
de deux à cinq. Fleurs jaunes. 
Très-commun sur les côteaux 
du Rhône , à la Canette. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

3a a. Le grand Tordylier. 
Tordy'ium m.ixmum. G. 36i. 
corolles radiées , toutes her- 
maphrodites ; fruits sous- 
orbiculaires , crénelés sur les 
bords ; collerette longue , for- 


Fig. 10 , 4 ; 



mée de feuillets entiers ; om- 
belles entassées , radiées. A 
feuilles pinnées : à folioles 
lancéolées , découpées à dents 
de scie ; l’impair deux fois 
plus grande: à semences com- 
primée ; à bordure renflée, 
hérissonnée. Dans les terres 
à blé , à Saint-Cyr. Fleurit 
en Juin. 

3a3. Le Tordylier âpre. 
Tordylium aiubriscus. A om- 
belles entassées ; à feuilles 
ailées ; à folioles ovales , lan- 
céolées ; pinnatifides ; à se- 
mences hérissées de poils 
courts , rudes. Dans les terres 
abandonnées , aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet. Dure deux 
ans. 

3a4- Le Tordylier nodi- 
flore. Tordylium nedosum. A 
Ombelles simples , assises ; les 
semences extérieures héris- 
sées. Commun sur le côteau 
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clu Rhône , à la Carrette , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin. 
Annuel. 

336. Le Caucalier à gran- 
des Heurs. Caucalis grandiflora. 
G. 363. Les corolles radiées , 
celles du disque mâles ; les 
petales repliés et échancrés ; 
le fruit hérissé de poils roi- 
dés i les collerettes à feuillets 
entiers. A ombelles aplaties : 
les petales extérieurs très- 

rands; toutes les collerettes 
e cinq feuillets, dont un est 
deux fois plus long. Dans 
les terres à blé , en Serin , 
à Champagneux. Fleurit en 
Juillet. 

3 a 6 . Le Caucalier fausse 
carotte. Caucalis iaucoidis. A 
collerette générale d’un seul 
feuillet , lancéolé ; les par- 
tielles , de trois feuillets ; à 
ombelles de trois à cinq 
rayons ; à corolles égales , 
rougeâtres : à semences ob- 
longues , hérissées de poils 
éloignés, crochus; à feuilles 
trois fois pinnées. Dans les 
terres', à Saint -Didier , à 
Sainte-Foi Fleurit en Juillet. 
Annuel. 

337. Le Caucalier à larges 
feuilles. Caucalis lat'rfolia. A tige 
rude , anguleuse ; à feuilles ru- 
des, pinnées; à folioles lancéo- 
lées, dentées à dents de scie; 
à inyolucres ovales , lancéo- 
lés ; à fruits hérissés de poils 
rouges , roides . repliés. Dans 
les terres à blé , a la Pape , 
aux Broteaux. Fltfurit en 
Juin. Annuel. 

3 a 8 . Le périt Caucalier. 
Caucalis^ leptcpkvla, A tige pe- 
tite ; à feuilles deux fois 
ailées , hésissées de poils 
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très-courts; à ombelle géné- 
rale de deux rayons sans 
collerette ; à collerettes par- 
tielles , de cinq feuillets ; à 
fruits ovales , chargés de 
poils piquans , en anneaux , 
divises en trois pointes. Dans 
les terres à blé , à la Guillo- 
tiere, à Champagneux. f leu- 
rit en Juin. Dure deux ans. 

339. La Carotte commune. 
Daucus carotta. G. 364 .Corolle 
comme radiée. Les fleurons du 
disque avortent. La collerette 
à feuilles pinnées ; le fruit hé- 
rissé. A semences odorantes, 
hérissées de poils rudes ; à 
pétioles nerveux en dessous ; 
à feuilles velues , ailées : les 
folioles pinnées et très-décou- 
pées. Dans les pâturages , très- 
commun à la Carrette , aux 
Broteaux. Fleurit en Juillet 
et Août. Vivace. Fig. 106. 


Fig. io 5 . 
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33o. L’Ammiglauque.-^mmt 
ghuafolium, G. 366. Colle- 
rette pinnée; corolles radiées, 
toutes hermaphrodites ; fruits 
lisses. A feuilles glauques , 

f )innées ; à folioles lancéo- 
ées , étroites ; à semences 
pétites , rou^cStres. Dans les 
terres cultivées , à la Pape. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

33t. La Terre-noix bul- 
beuse. Bumum bulbocüitanum, 
G. 366. Ombelle resserrée, à 
fleurs comme entassées : les 
corolles uniformes , le fruit 
ovale. A collerette formée 
par plusieurs feuillets , à 
feuilles deux fois ailées ; à 
folioles linaircs ; à racine tu- 
béreuse , noirâtre. Sur les 
montagnes, du Forez , du 
Lyonnois. Chlor. Fleurit en 
Juin. Vivace. Fig. io6. 

33a. La Conie tachetée. 
Conium maculattim. G. 367 . 
Les collerettes partielles pla- 
cée.s d’un seul côté , de deux 
ou trois feuillets ; fruits arron- 
dis , à cinq stries , crénelés 
de chaque côté. A feuilles 
trois fois ailées ; à folioles 
lancéolées, découpées, lui- 
santes ; à semences striées ; à 
tige haute de quatre à cinq 
pieds , tachetée de rouge- 
noirâtre. A Chazey-d’Azer- 
gues , dans les plaines des 
Broteaux. Fleurit en Juin , 
Juillet. Dure deux ans. F/g. 
J07. ‘ • 

333. Le Selin à feuilles 
de chervi. Sflinum carvifolia. 
G- 368. Fruit ovale, oblong, 
comprimé , plane , strié au 
milieu ; collerette renver- 
sée : les petàles égaux , en 


Fig. 106. 
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ï^ur. A tige sillonnée , 
anguleuse ; à feuilles trois 
fois pinnées ; à folioles 
un peu élargies , simples et 
fendues en trois ; à colle- 
rette générale, caduque. Dans 
nos bois découverts , à Vas- 
sieux. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. 

334. Le Selin des marais. 
Selinum palustre, A une seule 
racine fusiforme ; à tige 
peu laiteuse ; à feuilles qua- 
tre fois pinnées : à folioles 
linaires. Dans les marais de 
la plaine du Dauphiné. Fleu- 
rit en Juillet. 

335. L’Athamante cervaire. 
Athamanta ce/varia, G. 36 ^. 
Fruit ovale , oblong, strie; 
les petales en cœur , repliés 
en dessus. A feuilles deux 
fois pinnées ; à folioles en 
demi-lobes , à dents de scie. 
Commune dans nos bois , à 
Roche - Cardon. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

336. L’Athamante libanote. 
Athamanta libanotis. A tige 
très - élevée , cannelée ; à 
feuilles deux fois ailées ; 
planes ; à ombelle hémisphé- 
rique ; à semences hérissées ; 
racine fusiforme , succulente ; 
les feuilles imitent celles du 

Ê ersil. Sur les montagnes du 
iugey. Vivace. F 7 g. 108. 

337. L’Athamante de Crète. 
Athamanta Cretensis. A lige 
un peu velue , petite ; à 
feuilles velues, trois fois ai- 
lées : à folioles profondément 
divisées en deux segmens li- 
naires ; à petales en cœur ; à 
semences oblongues , héris- 
sées. Sur les montagnes du 
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Bugey. Vivace. Semences 
chaudes , âcres , aromatiques. 

Fig. 109. 
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338 . L’Athamante oréo- 
seline. AthamanUi oreoselmum. 
A feuilles trois fois pinnées ; 
à folioles cunéiformes , inci- 
sées , dentées ; les pétioles 
tomme brisés ou interrom- 
pus dans leur direction. Com- 
mun sur les cûteaux du Rhô- 
ne , à la Carrette. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

339. Le Peucédan des prés. 
Peuccdanum silaus. G. 070. 
Fruit ovale , strié , entouré 
d’un rebord en aile saillante; 
collerettes très -courtes. A 
feuilles trois fuis pinnées ; à 
folioles lancéolées , marquées 
par une nervure; les impairs 

, à trois lobes. Dans les prai- 
ries, àQhazay. FleuritenJuin. 

340. l.e Pe.ucédaniofficinal, 
ou fenouil de porc. Peuceia- 
mm officinale. A tige assez 
grande , creusée , cannelée , à 
ombelle terminale; à feuilles 
cinq fois divisées par trois : à 
folioles longues , filiformes ; 
racine grande , en fuseau , 
remplie d’un suc jaunâtre , 
<iui a une odeur de poix. En 
Bourgogne, cultivée dans nos 
jardins. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. iio. 

34 j . Le grand Laser, /.jser- 
pitiuin Ijtifolium. G. 374. Le 
fruit oblông , à angles mem- 
braneux; les petales ouverts, 
repliés , échancrés , presque 
égaux. A tige grande , rami- 
fiée ; les feuilles à pétioles 
très-grands , en gaîne à la 
base , deux fois ailées : à gran- 
des folioles en cœur , incisées 
en lobes dentelés ; ombelle 
très-grande ; les fruits char- 
gés sur chaque face de quatre 
ailes mentbraneuses. Sur nos 
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hautes montagnes du Bugey. 
Vivace. Racine grosse , aro- 
matique , âcre . piquante , 
couronnée Ue saies. Fig. i>i. 
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5 /, 2 . Le Laîer François. F 

Faserpitium Gallicum. A tig'e «MMlMtlk 

peu ramifiée , porfant peu de 

feuilles, une, deux ou trois i 

vers sa base ; à feuilles pin- ^ 

nées ; à folioles eiin'éiformes 

ou en coing', fourchues ; deux 

grandes ombelles terminales; 

les ailes des semences très- 

grandes et souvent froncées , 

ondulées. Dans la plaine du 

Dauphiné. Vivace. 

3/(3. Le Laser des monta- 
gnes. Laserpitium siler. A feuil- 
les deux fois ailées ; à folioles 
ovales , lancéolées , très-en- 
tieres , pétiolées ; à semences 
sillonnées, sans membranes c 

saillantes. Dans la plaine du * 

Dauphiné. Vivace. Fig. 1 13. 

344. Le Laser Prussien. 

Laservitium Pruttmmm. A iiges 

grandes , hérissées , principa- Fé 

lement vers la base , de poils ^ji#, 

blancs ; à feuilles ailées : à 

folioles lancéolées , très-en- a K^ir' ^^Üw'^jr 

tieres, velues; les extérieures t *^**vitF J/ 
réunies entr’elles : à semences I 

aromatiques , gluantes avant 
^u^maturité. Dans la plaine 

345. La Berce blanc-ursine. 

Weradeum sphondylium. G. 376. 

Fruit elliptique , échancré au 
sommet , comprimé , strié , 
marginé ; corolle repliée , 
echancrée ; collerette cadu- ia Us^ 

<^ue. A grandes feuilles hé- 

nssées , pinnées : les folioles 

larges , ilivisées en cinq pie- iC 

ces. Tres-Commune dans nos 

È rés , dans les taillis , aux 
roteaux. Fleurit en Juin. 

Dure deux ans. Fie. n3, 
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346. Liveche officinale. 
Ligusticum levi^ticum. G, 376. 
Le fruit oblong , à cinq sil- 
I Ions sur chaque face ; les 
corolles égales; à petales en- 
tiers , roulés en dedans. A 
tiges très-élevées , grosses, 
creuses , cannelées ; à feuilles 
alternes , embrassantes par le 

? étiole , deux fuis ailées : à 
olioles raillées en forme de 
coing , lisses , incisées au 
sommet: l’ombelle terminale; 
à corolles blanches. Racine 
fusiforme , très-longue. Les 
semencesrépaiidentuneodeHr 
désagréable. Cultivée dans nos 
jardins. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. 1 14* 


347. L’Angélique sauvage. 
'AngeUca iylvestris. G. 377* 
Fruit arrondi, anguleux, so- 
lide ; à Styles renversé ; co- 
rolles égales : à petales re- 
courbés ; les ombelles par- 
tielles arrondies. A feuilles 
deux fois ailées : à folioles 
égales, ovales , lancéolées , à 
dents de scie. Dans nos bois , 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Juillet. Vivace. Fig. ii5. 

Elle ressemble beaucoup, 
par son port , à VÆgopodium 
podagraria , l’herbe à Gérard ; 
mais son odeur aromaüque 
suffiroit pour la faire dis- 
tinguer. 


Fig. ti4‘ 
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348. L’Angélique officinale. 
Angehca archangelicj. A tige 
fistuleuse, gr^de i à feuilles 
embrassantes par le pétiole , 
deux fois ailées : à folioles 
ovales, lancéolées, grandes , 
dentées ; l’impair lobée ; 
l’ombelle générale très-gran- 
de , à rayons anguleux ; les 
partielles arrondies. Racine 
fusiforme , grosse , aromati- 
que , âcre , piquante. Culti- 
vée dans les jadins. Fleurit 
en Juillet. Vivace. Fig. 1 16. 

349. La Berle à larges 
feuilles. Siumlatifolium,G. 378. 
La collerette de plusieurs 
folioles; les petales en cœur; 
le fruità-peu-près, ovale, strié : 
à feuilles pinnées ; à folioles 
larges , finement dentées ; à\ 
ombelles terminales , droi- 
tes. Aquatique. A Neuville, 
à Irigny, au Broteau-Mognat. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

35 0. La Berle à feuilles 
étroites. Siutn angustifoliiim. 
A feuilles pinnées ; a om- 
belles axillaires , pédun- 
culées ; à collerette univer- 
selle pinnatifide ; à feuilles 
inférieures, à folioles ovales, 
dentées ; celles de la tige , 
taillées comme en trois lobes. 
Lans les fossés des Broteaux 
et en Vaise. Fleurit en Juil- 
let. Vivace. 

35 1. La Berle nodiflore, 
Sium nodmoTurn. A feuilles 
ailées , a ^lioles ovales , lan- 
céolées , a dents de scie ; à 
ombelles assises aux aisselles 
des feuilles. La tige souvent 
couchée. Dans les eaux, en 
Vaise. Fleurit en Juillet. 

Terne I, 



35 a. Le Sison inondé. Sison 
munâatum. G 379. Fruit ova- 
le, strié. Collerette de deux à 
trois ou quatre feuillets. A 
tige petite , rampante ; à feuil- 
les radicales très-découpées 
en folioles capillaires ; celles 
de la tige , ailées ; à folioles 
impairs de trois lobes ; à 
ombelles de deux à trois 
rayons. Dans les marais de 
Bresse et de la plaine du 
Dauphiné. Chlor. 

On trouve , au Mont-Pilat, 
le Sison verticillé, Sison ver- 
ticiîktum , à racine bulbeuse , 
alongée ; à feuilles pinnées : 
a_ folioles sétacées , verticil- 
lées ou disposées en anneaux 
sur le pétiole commun. 


F 
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353 . Le Cumin cultivé. Cumi- 
7iumcym/nun!.G..38i .Lescolle- 
rettes ilivisées en quatre piè- 
ces : l’ombelle , de quatre om- 
bellules ; le fruit ovale , strié. 
A tige assez petite , ramifiée ; 
à feuilles ailées-: à folioles 
linaires ; à corolles blanches ; 
à semences jaunâtres , ameres , 
aromatiques. Originaire d’E- 
gypte , cultivé dans les jar- 
dins. Annuel. Fig. 117. 

Les fleurs du disque sont 
fertiles; les petales en cœur ; 
les collerettes sétacées très- 
longues. _ , 

354. L’CEnanthe fistuleuse. 
(Finanthe Jistulosa. G. 38a. 
Fleurs difformes , assises , 
stériles dans le disque ; le 
fruit couronné par le calice 
et les styles. A feuilles radi- 
cales à lobes arrondis : celles 
de la tige , pinnées , filifor- 
mes , fistuleuses. Racine sto- 
lonifere ou produisant cà et là 
des bulbes. Dans les marais 
du Broteau-Mognat. Fleurit 
en Juin. Vivace. Fig. I18. 

Souvent la collerette uni- 
verselle manque. L’ombelle 
universelle est composée de 
trois à cinq rayons. 

L’Œnanthe safranée , CE- 
nantke crocnta , à suc jaunis- 
sant , à pédunculcs des om- 
belles plus longs que les 
feuilles qui leur sont oppo- 
sées., à feuilles deux fois 
ailees, lisses: à folioles élar- 
gies , incisées. A été trouvée 
dans les marais de la plaine 
du Dauphiné. Chlor. 
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^5. L’ÛEnanthe pimpi- Fîg. 119. 

ncUiere. Œnanthe pimpinel- 
îoides. A feuilles radicales 
deux fois ailées : à folioles 
cunéiformes, incisées, celles 
de la tige plus simples , à 
peine ailées ; à folioles linai- 
res , très - longues. On la 
trouve dans' les marais du 
Broteau-Mognat , à folioles 

f >lus menue. Fleurit en Juil- 
et. Ftg. 1 19. 

A collerette universelle nulle. 

356. Le Phellandré aqua- 
tique. Phellandnum aquattcum. 

G. 383. Les fleurs du disque 

E lus petites ; le fruit ovale, 
sse, couronné par le calice 
et les styles. A feuilles trois 
fois ailées : à folioles lancéo- 
lées , faisant un angle ^vec le 
pétiole , ou brisées. Dans les 
marais iki Broteau-Mognat. 

Flturit en Juillet» Dure deux OBSERVATION, 
ans. ■ , - 

357. La Ciguë ^néneu- L’Ethuse bunie , Ethusci 
se. Cicuta virosa. G. 38/j. humus , se trouve dans la ‘ 

A petales aplatis ; a fruit plaine du Dauphiné. Chlor. 
comme ovale , sillonné. A Ses feuiUes radicales sont 
feuil es deux fois^ailees : a pjunées : à folioles ovales , 
folioles a dents de scie . fines, Ôinnatifides , lisses ; celles de 
simples et trifides ; à pétioles la tige deux fois ailées : à _fo- 
échancrés, obtus. A Yvours, Uoles très-étroites , sétac^s. 
dans les marais. Fleurit en Les feuillets des collerettes 
Juillet. Vivace. ^ sétacées , plus longs que des 

368. L’Ethuse petite cique. fleurs. L’ombelle à sept < 

Ethusa cynapium. G. 385. Les rayons ; les ombellules à sept ^ 

collerettes partielles d’un seul fleurs, blanches; les semences 
côté, de trois folioles renver- oblongues, sillonnées, a trois < 

sées. Fruit strié. A tige tor- côtes saillantes sur leur dos. 
tueuse ; à feuilles deux fois ' 

ailées : à folioles assez profon- 
dément découpées, ou comme I 
ailées. Dans les terres culti-* 
vées , à la Croix -Rousse. , . 

Fleurit en Juillet. Annuelle, / 

\ F a 
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SôpL’Ethuse meon, 
meum, / 
ramifiée ; 
feuilles sont composées 
plusieurs 


A tige peu elevee , 
dont «)utes les 

ou 

j fois ailées ; à folioles 

en lanières très- fines , ou fili- 
formes ; à semences lisses , 
striées t souvefit la collerette 
générale manque , quelque- 
fois une seule foliole en tient 
lieu. Toute la plante est aro- 
matique. Commune dans les 
prairies des montagnes de 
filât. Fleurit en Juillet. Vi- 
■vace. Fig. 120. 

C’est VAthamanta meurfi Sp. 
Plant. C’ést le Ugusticum meum 
de Scopoli Flor. Carniohca. 


36o. La Coriandre cultivée. 
Coriandrium sativum. G. 386. 
Petales repliés , échancrés en 
cœur ; la corolle radiée ou 
petales du disque égaux ; ceux 
de la circonférence 'inégaux. 
Collerette généi-ale , d’une 
seule pièce ; .les partielles , 
tournées d’un seul côté ; le 
fruit sphérique. A^tige sim-' 
pie , grêle , médiocre ; a 
feifilles inférieures deux fois 
ailées ; à folioles assez larges, 
ovales , lobées ou -dentées ; 
celles de la lige embrassantes 
par leur pétiole , ailées : à fo- . 
fioles très-menues. Semences 
sphériques , ridées , striées , 
d’une odeur désagréable lors- 
qu’elles sont fraîches , agréa- 
ble lorsqu’elles sont dessé- 
chées. Cultivée dans nos jar-» 
dins , originaire d’Italie. An- 
nuelle. Fig. 121. 
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36 1 Le Scandix peigne de 
Vénus. Scandix pecten. G. 387^ 
Les fleurs du rayon avortent 
souvent ; les fleuts du disque 
Souvent à étamines ; corolle 
radiées : à petales échancrés ; 
fruit en alêne. A semences, 
terminées par dn bec très- 
long. Commun dans nos ter- 
res cultivées , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Annuel. 


36a. Le Scandix hérissé. 
Scandix amhri'tcUs. Atige lisse; 
à feuilles trois fois pinnées , 
légèrement velues : à folioles 
petites , incisées ; à pétiold 
en gaine laineuse ; à semences 
ovales , alongées , hérissées ; 
à corolles uniformes. A Ro- 
che-Cardon, en Vaque. Fleu- 
rit en Mai. Annuelle. 

363. Le Scandix çdorant. 
Scandix odorata. A tige grande, 
grosse, un peu velue ; à feuil- 
les très -grandes , trois fois 
pinnées : à folioles légère- 
ment velue; , molles ; à se- 
mences très- grandes , sillon- 
nées , anguleuses , luisantes , 
vloiit l’odeur est très-agrf a- 
ble. Racine en fuseau , blan- 
che , aromatique , un- peu 
âcre. Sur les hautes monta- 
gnes du Lyonnois , à Pilât. 
Vivace. Pig. ia3. 

Les Jardiniers le nomment 
Cerfeuil musqué. 
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3(Î4- Le Scandix cerfeuil. 
Sciindix cerefoUum. A semences 
brillantes , ovales , en alêne -, 
à ombelles assises , latérales. 
Tipe assez, grande , ramifiée ; 
à feuilles trois fois ailées , 
les folioles assez larges , ob- 
tuses , découpées , un peu 
velues. Cultivé dan^ les jar- 
dins. Annuel. La racine un 
peu âcre . les feuilles aroma- 
tiques. Fig. 134. 

366. Le Cerfeuil sauvage. 
Chcrrophyllum sylvestre. G. 388. 
collerettes renversées , con- 
* caves ; les petales repliés et 
en cœur ; fruit oblong , lisse. 
A tige striée , à nœuds un 
peu enflés; à semences noires. 
Dans nos taillis , à la Curette. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

366. Le Cerfeuil penché. 
Chcrrophyllum temulum. A tige 
rude , tachetée , dont les 
nœuds sont enflés ; à feuilles 
deux fois ailées ; à folioles 
découpées , obtuses ; à om- 
belles souvent penchées. Dans 
les haies, en Vaque , Fleurit 
en Juin. Dure deux ans. 

367. L’impératoire offici- 
nale. Imperutoria ostrutium, G. 
389 Le fruit arrondi >, com- 
primé , bossué au milieu , 
couronné sur la* marge par 
un rebord saillant : les petales 
repliés échanchrés. A tige 
grosse , élevée , peu rami- 
fiée , portant au sommet une 
large ombelle Clanch* ; à 
feuilles radicales très-gran- 
des . trois fois subdivisées 
par trois : à folioles larges , 
ovales, à grandes dentelures ; 
les feuilles florales opposées; 
à stipules membraneuses , ven- 
trues. doubles , ou en^inées 
l’une dans l’autre. Racine 
charnue , tubéreuse , axticu- 
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lée , aromatique , piquante. 
Cultivée dans les jardins , 
spontanée sur nos hautes mon- 
tagnes du Bugey , et à Pierre- 
Surhaute. Vivace. Fig. ia6. 
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3^8. Le Séseli annuel. Se- 
sfîi annuum. G. 390. Les col- 
lerettes formées par un ou 
<leux feuillets : le fruit ovale, 
strié ; les ombelles arron- 
dies. À tige striée , peu rami- 
fiée ; à gaines des feuilles 
Ventrues , meml>raneuses , 
échancrées à leur sommet ; 
feuilles trois fois pinnées , 
lisses : à folioles assez roides , 
linaires. • Dans nos bois dé- 
couverts, à Vassieux , à Ro- 
che-Cardon. Fleurit en Juin. 

3^9. Le Séséli des montâ- 
mes. Seseli mentanum, A tige 
fisse : ronde ; à pétioles des 
rameaux , membraneux , ob- 
longs , entiers ; à feuilles radi- 
cales deux fois pinnées :'à 
folioles étroites, fendues en 
trois ; celles de la tige plus pe- 

tites.moins composées ; kom- , Eig. 137. 

Jseliules rougeâtres , denses. uak Mk 

Dans les montagnes du Lyon- 

nois , à Poleymieux , à Chas- Ær 

I selay. Fleurit en Juin. Vivace. 

370. Le Panais sauvage. 

PasTinaca sàtiva , var. sylvestris. ^ 

comprimé , aplati ; les petales 
entiers , roulés en dedans. A 
feuilles une fois ailées , hé- 

rissées : à folioles larges , in- ^ 

cisèes , les corolles jaunes. ^ 

Dans les^ b^ 1^ 

pétales entiers , roulés en de- 

dans. A feuilles plusieurs fois Spontané sur les côteaux du 
pinnées : à folioles capillaires , Rhônë , à la Carrette. Fleurit 
cyliüdxiyues i à fleuxs jaunes, en Juillet, Vivace. Fig, ia7> 
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373. L’Anelh cultivé, 
thum graveolens. A tiçe peu 
élevée , striée : à stries alter- 
nes , blanches et rougeâtres ; 
à fleurs jaunes ; à feuilles 
embrassantes , deux fois ai- 
lées : à folioles simples , 
linaires , aplaties ; à fruit 
aplati,’ ou comprimé. Racine 
blanche, fi|siforme. Semences 
aromatiques. Cultivé dans nos 
jardins. Annuel. Fig. ia 8 . 

373. Le Carvi officinal: 
Carum Caryi, G. 39 ^. Le fruit 
ovale , oblong , strié ; la col- 
lerette nulle, ou d’une seule 
piece; les petales carénés, 
repliés , échancrés. A tige 
assez élevée , ramifiée ; à 
ombelle terminale; à feuilles 
embrassantes , deux fois ai- 
lées : à folioles simples et 
découpées en deux ou trois 
lobes anguleux , opposées , se 
croisant sur le pétiole. Ra- 
cine assez grosse , fusiforme , 

iquante, aromatique. Sur nos 
autes montagnes , à Pilât et 
aux Broteaux. Vivace. Fig. 

tJp, 

374. Le Bouckge saxifrage. 
Pimpinella saxifraga. G. 396. 
Le fruit ovale , alongé ; les 
petales roulés en dedans ; les 
stigmates arrondis. A feuilles 
pinnées , à folioles des radi- 
cales arrondies , celles des 
supérieures , linaires ; la ra- 
cine d’un goût piquant, un 
peu acre. Dans les pâturages, 

^ aux Broteaux.Fleuriten Juin. 

Vivace. 
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375. Le Boucag’e majeur. 

Pimpineüa magna. A feuilles 
pinnées ; à folioles lancéo- 
lées , l’impair et les extérieu- 
res à trois lobes. Dans la 
plaine du Dauphiné , à 
Myons. Fleurit en Mai et 
Juin. Fig. i 3 o. * 

376. Le Boucage glauque. 
Pimpinella glauca. A tige pe- 
tite , anguleuse , très -rami- 
fiée ; à feuilles pinnées plu- 
sieurs fois : à folioles très- 
découpées , comme pinnées ; 
à ombelles nombreuses. A 
Vassieux. Fleurit en Juin. 


377. Le Boucage anis. Pim- 
pheUa anisum. A tige assez 
courte , ramifiée ; à feuilles 
radicales , ternées : à folioles 
simples , larges , incisées au 
sommet ; cefies de la tige , 
ailées : à folioles étroites. A 
fruit ovoïde, cannelé, "aroftia- 
tique. Racine fusiforme. Cul- 
tivé dans les jardins. Annuel. 
Fig. i 3 i. . 

378. Le Boucage dfbïque. 
Pimpinella dioïca. A tige pe- 
tite , striée , peu garnie de 
feuilles ; à feuilles plusieurs 
fois ailées: à folioles divisées 
en trois segmens linaires , ui^ 
peu succulens ; à ombelles 
très-nombreuses , composées 
et simples ; à pétales lancéo- 
lées ; à fleurs mâles ethema- 
phrodites. A Vassieux. Fleu- 
rit en Mai. Autrefois le Seseli 
pumihm L. Spec. Fiant. , dont 
elle offre le port. 



Fig. i 3 t. 
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379. L’Ache persil. Apium 
petrosdinum. G. 3 ^. La col- 
lerette ou l’involucre d’une 
seule piece ou à une feuille ; 
les petales égaux ; le fruit 
ovale . strié. À collerette des 

Ï ætites ombelles très-petite : 
es folioles des feuilles de la 
ti^e linaires ; tige assez éle- 
Tee, striée, souvent ramifiée ; 
à feuilles deux fois ailées ; 
les inférieures à folioles 
ovales , ou cunéiformes , 
incisées ; racine fusiforme , 
blanchâtre , piquante ; semen- 
ces et l’herbe aromatiques. 
Cultivée dans nos jardins. 
Bisannuelle. Fig, i 3 a. 

380. L’Ache des marais. 
Apium grtiveolem. A feuilles 
deux ou trois fois ailées : à 
folioles luisantes , assez gran- 
des , cunéiformes , incisées , 
dentées ; celles de la tige , 
Assises ; les inférieures , pé- 
tiolées : à tige élevée , pro- 
fondément cannelée, noueu- 
se ; à ombelles assises , axil- 
laires ; racine grosse , aro- 
matique , âcre , nauseuse. 

L’Ache çéleri. Apium iulce. 
A feuilles droites ; à pétioles 
très-longs , très-gros ; a folio- 
les découpées en lobes et à 
dents de scie : n’est qu’une 
variété de l’Ache des marais : 
ses feuilles , ses tiges et ses 
semences sont piquantes , 
aromatiques. On la cultive 
dans nos jardins. Celle des 
marais se trouve à Villeur- 
bane et ailleurs, Vi’^ace. Fig. 
ï 33 . 


Fig. i 3 a. 
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381. La Podagraire ge- 
rarde. Ægopodium Poiagra- 
ria. G. 3 'j^. Fruits ovales , 
oblongs , striés ; petales en 
cœur. A feuilles inférieures 
deux fols ternées , les supé- 
rieures ternées ; à folioles 
ovales , assez grandes den- 
tées. A Roche -Cardon , à 
Saint-Didier. Fleurit en Mai. 
Vivace. Les feuilles termi- 
nales opposées , les fleurons 
du disque fertiles. 

Trigynie, 


E DI G Y NIE. 

Cette plante qui avoit déjà 
été indiquée comme spon- 
tanée près de Lyon , par Jean 
Bauhin , Hist. Phnt. , avoit 
été omise par la Tourette , 
dans sa Chlor. ; il déclara sa 
station dans ses Aiàendü , en 
disant : Collegit D, Gilbert t 
Lugi, M, 


à trois styles.* 


A fleurs supérieures. 

38 a. La Viorne coton- 
neuse. Vibumum lantana. G. 
400. Corolle en clochette , à 
à cinq segmens ; baie à une 
semence. A feuilles coton- 
neuses en dessous , en cœur , 
veinées , à dents de scie ; à 
fleurs blanches, petites , dis- 
posées en fausse ombelle. 
Commune dans les haies , 
aux Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Avril, Mai. Grand 
arbrisseau. Fig, 134. 

L’écorce des jeunes pou>- 
ses est comme farineuse ; les 
feuilles opposées , pétiolées, 
ovales , assez larges ; les pé- 
doncules cotonneux ; les ca- 
lices d’une seule piece , divi- 
sés en cinq segmens placés 
a\j-dessus du germe ; les baies 
d’abord verdâtres , rouges 
ensuite , .et enfln de couleur 
noire lorsqu’elles sont mûres. 
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' 383. La Viorne obier. Vi- 
tiimum opuîuf. A feuilles en 
lobes : à pétioles glanduleux; 
les fleurs en fausses ombelle : 
celles du disque en clochet- 
tes , celles du rayon en 
soucoupe. Dans nos bois , à 
Roche - Cardon , dans les 
lieux humides. Fleurit en 
Juin. Grand arbrisseau. Fie. 
i36. 

Le bois de cet arbrisseau 
s est blanc et fragile; les feuil- 
les péiiolées , palmées , à trois 
ou cinq lobes ; les fleurs 
blanches ; celles de la circon- 
férence , irrégulières, le plus 
souvept stériles. La variété 
cultivée dans les jardins , offre 
toutes ses fleurs planes , ra- 
massées en boules , et stériles. 
On l’appelle la Rose de 
Gueldres. 

384 . Le sureau noir. Sam- 
bucus Tiigra. G. 402 . Le calice 
et la corolle à cinq segmens, 
les baies à trois semences. 

^ A tige ligneuse ; à feuilles 
piimées : à folioles ovales ; à 
fleurs en ombelle. Commun 
dans les haies aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Arbrisseau 
très-élevé. Fig. i36. 

Les rameaux creux , ou 
pleins de moelle ; fleurs odo- 
rantes , blanches. Souvent 
sept étamines. Baies d’abord 
rouges , ensuite noirâtres. 


1 

r 


F/g. i35. 




PENTANDRI 

385. Le Sureau à ^appe. 
Samhücus racemoSii. Très-res- 
semblant au précédent ; mais 
il offre les fleurs en grappe 
ovale ; son bois est plus dur; 
ses baies rouges ; ses fleurs 
d’un jaune -paille , à trois 
stigmates ; plus aromatiques 
que celles de la précédente 
espece. Grand arbrisseau. Sur 
nos hautes montagnes , à Pilât , 
cultivé dans nos jardins.Fleu- 
rit en Mai. F/g. i3*7- 

Les feuilles opposées , com- 

Ï /osées de cincj a sept folioles 
ancéolées et a dent de scie : 
les supérieures le plus sou- 
vent ternées. 


386. Le Sureau hieble. 
Sambucus ebulus. A tige her- 
bacée ; fleurs en cimier divisé 
en trois parties. Dans les 
terres , commun aux Bro- 
teai«. Fleurit en Juillet. Vi- 
viCehFtg, i38. 

La tige périt tous les ans : 
elle est droite . peu ramifiée , 
verte , cannelée , pleine de 
moelle ; les feuilles ailées, à 
sept ou neuf folioles plus 
longues et plus étroites que 
celles du sureau noir ; les 
fleurs blanches , très-aroma- 
tiques ; les feuilles , comme 
celles des deux especes précé- 
dentes , répandent une odeur 
nauséabonde; ellessontâcres, 
un peu ameres. 
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« 

A fleurs inférieures. 

387. J^e Tamarisque Alle- 
mand. Tamarix Germanica. 
G. 4 o 5 . Le calice à cinq se^- 
mens ; la corolle de cinq 
etajes ; capsule a une log^e , 
tr«is valves ; à semences 
aigrettées ; à dix étamines, 

( L’espece principale , GalUca , 
en a cinq. ) A feuilles linai- 
res , épaisses , en recouvre- 
ment sur les tiges ; à fleurs 
en grappes. Grand arbrisseau. 
Aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Fig. 139. 

• 388 . La Morgeline des 
oiseaux. Abine media. G. 4 >*- 
calice de cinq feuillets ; co- 
rolle de cinq petales égaux; 
capsule à une loge. A feuilles 
ovales, lancéolées, pétiolées; 
à petales fendus en deux 
pièces. Commune par-tout le 
long des murs , dans les terres 
cultivées. Fleurit en Mars , 
aux Broteaux. Annuelle. Fig. 
140. 

389. La Morgeline des blés. 
Abine segetalis. A feuilles en 
alêne , tournées d’un côté; à 
stipules membraneuses , en 
gaîne ; à petales entiers. Sur 
les côteaux du Rhône. Fleu- 
rit en Avril. Annuelle. ' 

390. La Corrigiole des ri- 
ves. Conigwla littoraUs. G. 
409. Calice de cinq feuillets ; 
corolle de cinq petales; fruit, 
une semence a trois pans. A 
tiges couchées ; à feuilles 
g 1 au(|ue$ , linaires ; à fleurs 
terminales , ramassées*, glo- 
merulées, très -petites. Com- 
mune dans les terres sablon- 


E TRIGYNIE. 

Fig. i 2 g. 



neuses , aux Etroits , aux 
Broteaux. Fleurit en Jün. . 
Annuelle. 
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TÉTRAGYNIE, ou à quatre styles. 


39 i< La Parnassie des ma- 
rais. Pamassia palustns. 

Calice à cinq segmens ; co- 
rolles de cinq petales, ovales; 
cinq mielliers en cœur , por- 
tant des cils terminés par des 
pelotes. Capsule à quatre 
valves. A feuilles raelicales , 
pétiolées , en cœur , lisses : 


une feuille assise vers le 
milieu de la tige , qui est un 
peu tordue. Dans les prairies 
humides de la plaine du 
Dauphiné , et à M®nt Pilât. 
Fleurit en Août. Une fleur 
grande , blanche , terminant 
la tige. 


Pentagynie, ou à cinq styles. 


39a. La Statice en gazon. 
Statice armeria. G. 4>S. Calice 
d’une seule piece , entier , 

Î ilissé : corolle de cimi peta- 
es ; fruit, une semence su- 
périeure , ou placé dans *le 
calice. A hampe simple , ter- 
minée par les fleurs ramas- 
sées en tête ; à feuilles linai- 
res. Dans les terrains arides, 
à Saint-Didier, Mont-Cindre. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

393. Le Lin d’usage. IJnnm 
vsitatissinwm. G. 4 ' 9 - Calice 
de cinq feuillets; corolles de 
petales ; capsule à cinq val- 
ves , à dix loges ; semences , 
solitaires. A calices et à cap- 
sules terminées en pointe ; à 
petales crenelées ; à feuilles 
alternes , linaires lancéo- 
lées ; à tige solitaire; Aux 
Broleaux. Fleurit en Juin. 
Annuel. 

394. Le Lin de Narbonne. 
lÀnum Narbonense. A calices 
pointus , membraneux ; à 
fepilles éparses , linaires , 
lancéolées , pointues , rudes ; 
à tige roncle , ramihee ; à 


grandes fleurs bleues. Dans 
les plaines des Broteaux, 
Fleurit en Juin, Vivace. 

*95. Le Lin très-fin. Linunt 
Urmifohum. A tige menue , 
à feuilles nombreuses , épar- 
ses , sétacées, rudes .sur les 
bords. Commun dans les ter- 
res sablonneuses des Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. La tige est droite ou 
couchée , les fleurs bleues , 
roses ou cendrées , grandes 
ou plus petites. 

396. Le Lin Français. Zj- 
nutn Gallicum. A feuilles alter- 
nes , linaires, lancéolées ; les 
fleurs en panicule : à pédun- 
cules portant deux fleurs : 
à'fleurs presque assises; à tige 
petites ; à corolles jaunes. 
Aux BroteA , dans les ter- 
res sablonnroses. Fleurit en 
Juin. 

397. Le Lin purgatif. Li- 
nutn catharticum. A tige di- 
chotome ; à feuilles opposées, 
ovales , lancéolées ; a petales 
aigus. Dans les bois, les prés 
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humides , ai^ Broteauz , à la 
Carrette. Fleurit en Juillet. 
Annuel. Petite plante amere. 

398. Le Lin multiflore. Li- 
num radiola. A tige très-peti- 
te , tr^-r^niifiée ; rameaux 
terminés par plusieurs petites 
fleurs ; à feuilles ovales ; à 
calice de quatre feuillets ; à 
corolle de quatre petales ; à 
quatre étamines ; à quatre 
stils. Dans les terres sablon- 
neuses , sur les bords de l’A- 
eergue , sous Chazay. Fleurit 
eu Juin. Annuel. 

399. Le Rossolis à feuilles 
rondes. Drosera rotundifoUa, 
G. LaÜce d’une seule 


PENTAG YNIE. 

piece à cinq dents ; corolle 
de cinq petales ; capsule à 
une loge , renfermant plu- 
sieurs semences , à cinq val- 
ves au sommet. A tige nue , 
portant plusieurs fleurs en 
grappe; a feuilles radicales, 
pétiolées , larges , arrondies 
au sommet. Dans les prés ma- 
récageux de la Verpilliere , 
dans la plaine du Dauphiné. 
Fleurit en Août. 

400. Le Rossolis à longues 
fleurs. Drosera hngifoha. A 
hampes radicales ; à feuilles 
ovales , alongées , garnies de 
poils longs, onctueux comme 
celles de la précédente. Trou- 
vée au même endroit. 


POLIGYNIE, 


OU à styles nombreux. 


401 . LaRatoncule mineure. 
Atyosurus mintmus. G. 1^26, 
Calice à cinq feuillets réunis 
par la base ; cinq mielliers 
très-étroits , tiennent lieu de 
petales ; semences nombreu- 
ses. A hampe , portant une 
seule fleur ; à fruit cylindri- 
que formé par une multitude 
de semences ; à feuilles radi- 
cales , linaires , assez succu- 
lentes Dans la plaine du 
Dauphiné , à Myons et au 
Broteau-Mognat. Fleurit en 
Mai. Annuelle. 

La plante ei^eur s’élève 


à peine à trois pouces : alors 
les feuilles sont plus longues 
que la hampe. La racine est 
formée par une foule de 
chevelus. Les feuilles sont 
un peu succulentes , fades. 
Les^ appendices inférieures 
du calice sont simples ; ou 
fendues. On trouve quelque- 
fois sept ou huit petales et 
feuillets du calice. JL’épi des 
semences est court pendant 
la florescence ; il s’alonge 
beaucoup pendant la matu- 
ration. 



i 
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CLASSE VI. 

Hexandriê, ou à six étamines. 
MondgyniEjOu à un stylo. 


A fleurs qui offrent un vrai 
calice et une corolle. 

403. Ij’ÉpinE- vinette \ut- 
eaire. Berlens vulgaris. G. 476. 
Calice inférieur de six feuil- 
lets ; corolle de six petales ; 
fruit, baie a deux semences. 
A feuilles entières , ciliées ; 
à .fleurs jaunes en grappe ; à 
baies cylindriques , rouges, 
acides. Commune dans les 
haies , aux Broteaux, à Mar- 
gnoles. Fleurit en Mai. At> 
brisseau épineux. Fig. 141. 

Les tiges droites , nom- 
breuses ; le bois fragile et 
jaune ; l’écorce cendrée ; les 
épines à la base des rameaux, 
trois à trois ou ternées ; les 
grappes pendantes. Si on tou- 
che une seule étamine avec 
la pointe d’une aiguille , tou- 
tes partent avéc ressort , et 
se portent rapidement contre 
le pistil , auquel elles restent 
long- temps adhérentes. 


Tome I, 
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Fleurs à spathes,ou à calices 
en gaines. 

4 o 3 . La Perce-neige ou 
Leucoie printanier. l.eucoium 
remum.G. 43 /| .Corolle campa- 
lûforme , à six petales enflés 
au sommet; étamines égales ; 
stigmate simple ; germe infé- 
rieur. A hampe courte , ne 
or tant le plus souvent qu’une 
eur blanche inclinée ; à 
feuilles radicales lancéolées ; 
les petales presque égaux ; 
le stigmate en massue. Sur 
les montagnes du Bugey et à 
Mont-Pilat. Vivace. F/g. 

404 Le Narcisse poétique. 
Narcissus poëticus. G. 4^0. 
Fleurs à sfx petales égaux , 
à miellier monopetale en en- 
tonnoir, renfermant les étami- 
nes. A feuilles en lame d’épée , 
à spathes renfermant une 
seule fleur, à miellier en roue 
très-court. En Dauphiné , sur 
la route de Vienne , à Saint- 
Denis- de- Brou. Fleurit en 
Avril. Vivace. 

4 0 5 Le Narcisse faux Nar- 
cisse. Narchsus pseudo-Nnrda- 
si/s. A spathe portant une seule 
fleur ; à miellier en cloche , 
à bordure un peu froncée , 
de la longueur des pétales qui 
sont ovales. Trouvé dans la 
plaine du Dauphiné, Fleurit 
en Avril. Vivace. F/g. 143. 

406 . L’Ail rocambole . A lliu m 
sceroioprasum. G. l,a co- 
rolle de six petales ; les fleurs 
ramassées en ombelle , da- 
bord enveloppée par le spathe; 
le fruit, çapsule supérieure. 


• F/g. 14a 
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A tige bulbifere ; à feuilles 
plates , crendées ; à gaines 
anguleuses ; à étamines a trois 
pointes. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. 

407. L’Ail caréné. AlîÀMm 
cannatum. A tige garnie de 
feuilles aplaties , repliées en 
caréné ; à ombelle garnie de 
petites bulbes ; à étamines en 
alêne. Corolle d’un pourpre 
presque violet. Dans la plaiue 
du Dauphiné et en Serin. 
Fleurit en Juillet. 

408. L’Ail à tête ronde. 
AUium sphcerocephalum. A tige 
portant ses fleurs en ombelle 
arrondie , garnie de feuilles 
demi*cylindriques,fistuleuses; 
à étamines à trois pointes , 
plus longues que la corolle ; 
corolles pourpres. Dans les 
terrains sablonneux , à la 
Carrelte. Fleurit en Juin. 


MONOGYNtË. 

41 1. L’Ail verdâtre. Auiunt 
oleraceum. A feuilles hstuleu- 
ses , sillonées , demi-cylindri- 
ques ; à ombelle lâche, bidbi- 
fére ; à fleurs verdâtres. Aux 
Broteaux. Fleurit en Juin. 

4 > 3 . L’Ail angnleux. AU 
lium angulosum, A hampe , 
tige sans feuilles j striee » 
anguleuse ; à feuilles radi- 
cales, linaires , creusées en 
gouttière , anguleuses en des-_ 
sous ; à fleurs en ombelle 
droite ; à petales bleues- 
vcrdàtres. Dans les prairies, 
le long de l’Azergues sous 
Chazay. Fleurit en Juin, 

4 * 3 . L Ail pétiole. AUiiwt 
ursinum. A tige nue ; à feuil- 
les ovales , lancéolées , pétio- 
lécs ; à fleurs en ombelle 
étalée , aplatie. A la Guiïlo- 
tiere. Dans les fossés des 
Broteaux. Fleurit en Juillet. 


409. L’Ail paniculé. Allium 
paniculjtum. A feuilles très- 
menues , succulentes ; à 
fleurs en ombelle très-lâche , 
et comme paniculée ; à pédun- 
cules filiformes ; à corolles 
pourpres j à étamines sim- 
ples ; à spathe très - long. 
Commune sur les cAtcaux 
du Rhône. Fleurit en" Juin. 
Vivace. 

4 10. L’Ail des vigne». 
Allium V neaU. A tige garnie 
de feuilles menues, cylindri- 
ques ; à ombelle garnie de 
bulbes ; à fleurs rougeâtres , 
à étamines à trois pointes. 
Dans les champs , dans les 
vignes , à la Croix-Rousse, 
Fleurit en Juin. Fig. 144, 


Fig. 144. 
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L’Ail poireau. Allium 
porrum, A tijje terminée par 
une ombelle sphérique ; a 
feuilles aplaties comrne celles 
des graminées ; à étamines 
alternes , à trois pointes ; à 
racine entourant la base de 
la tige enveloppée de tuni- 
ques; c’est une bulbe alongée, 
âcre , d’une odeur forte. Cul- 
tivé dans les jardins. Vivace. 

Fig. i 4 ^. 

Les poireau* , quoique pé- 
nétrés de ce principe subtil 
et piquant , commun à toutes 
les especes de ce genre . ont 
un goût et une odeur spé- 
cifiques. 


4 i 5 . L’Ail oignon. ÀlUum 
cepa. A bulbe déprimée , ar- 
rondie , rougeâtre ou blan- 
che ; à hampe nue , cylindri- 
que , renflée par le milieu , 
fstuleuse ; les fleurs au som- 
met ramassées en tête ; à 
feuilles radicales , cylindri- 

3 ues , fistuleuses. Cultive 
ans nos jardins. Vivace. 
Fig. 146. 

Lorsqu’on coupe les bulbes 
des oignons cruas , et culti- 
vés dans les pays septentrio- 
naux , la vapeur qui s’en 
exhale est si vive qu’elle excite 
le larmoyement et une cuis- 
son aux yeux : au contraire , 
dans les pays chauds , cette 
vapeur est à peine sensible. 
Les oignons d’Espagnes ont 
très-doux. 


MONOGYNIE. 

Fig. 1 
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4i6. L’Ail vulgaire. Allium 
^aiivum. Racine , plusieurs 
bulbes couvertes de tuniques 
trés-minces ; tige assez éle- 
vée , couverte de feuilles 
aplaties , linaires ; les fleurs 
en ombelle bulbifere ; étami- 
nes à trois pointes , ou tri- 
fides. La racine répand une 
odeur très - pénétrante. Cul- 
tivé dans nos jardins. Fig. il^J. 

Le principe volatil de la 
racine de l’ail , est assez vif 
pour enflammer la peau déli- 
cate des enfans , lorsqu’on 
laisse long -temps la pulpe 
des bulbes agir en cataplasme. 


A fleurs nues , sans spathes; 

â corolles polypetales. 

4 ' 7- Le Lis martagon. IJ- 
lium martagon. G. 443. A co- 
rolle inférieure , à six péta- 
les , dont la base offre une 
rainure. A feuilles en anneaux ; 
a fleurs renversées; à petales 
roulés en dehors. Dans les 
bois sur Saône, vis-à-vis l’Isle- 
Barbe. Fleurit en Juillet. 
Fig. 148. 

Les fleurs sont, inodores , 
d’un beau pourpre. Cette es- 
pece , sous- Alpine , est Plus 
commune à Pilât. 
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4 < 8 . Le Lis blanc. Ulium 
canàidum. Corolle blanche , 
campanulée , sans poils dans 
l'intérieur , composée de six 
perales droits , évasés, recour- 
bés pt épais à leur sommet. 
A tige trés-simple ; à feuilles 
éparses ; les fleurs au som- 
met; racine bulbeuse, écail- 
leuse. Cultivé, dans les jar- 
dins. L’odeur des fleurs agréa- 
ble, très-pénétrante. Fig. 149. 

La grandeur des corolles , 
leur odeur suave , le port 
majestueux de toute la plante , 
ont rendu cette espece célé- 
bré ; elle a mérité les éloges 
lépérés des Pot^u , etc. 


M O N O G Y N 1 E. 

Fig. i49. 



419. liC Lis bulbtfefe. Li- 
tum bulbiferum. A tige élevée, 
simple ; à feuilles sillonées , 
plus ou moins étroites , épar- 
ses ; à fleurs couleur de 
safran , droites , grandes , 
sans odeur, parsemées de pe- 
tites taches noires et garnies 
de poils sur leur surface in- 
térieure ; petites bulbes blan- 
châtres aux aisselles des feuil- 
les supérieures. Dans les plai- 
nes du Dauphiné. Fig. 160. 

S t 

Les petites bulbes qui sont 
tiidulées aux aisselles des 
feuilles, contiennent, comme 
les racines , le germe de toute 
la plante , et servent à sa pro- 
pagation. 
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('^30. Le Lis.de Chalcédoine. 
Ijhum Chjkedowcum. A feuil- 
les lancéolées , éparses et 
comme verricillées ou en 
anneaux ; à fleurs pourpres ; 
à petales roulés en dessous. 
Culrivé dans nos jardins , vu 
la grandeur et la beauté de 
ses corolles , qui s’éleveiit 
majestueusement sur une 
haute tige droite. Fig. lôi. 

Cette espece , comme’ la 
précédente , présente aux 
Amateurs plusieurs vawétés 
dont les anciens Éotanistes 
avoient fait autant d’especes. 


4at. LaFritilIaire penfade. 
FritilUria meleagris. G. 444* 
Corolle de six petales , une 
fossette sur l’onglet ; à feuil- 
les alternes, étroites. A fleurs 
terminant la tige ; elle est 
asse Z grande, tachée paï petits 
carreaux. Abondante dans les 
prairies vis-à-vis Mâcon*, et 
près de Lyon , dans les prai- 
ries d’Anse. Fleurit en Avril'. 
Vivace. Fig. iSa. 

Cette espece , introduite 
dans les jardins , a fourni 
plusieurs variétés relative- 
ment aux teintes de la corolle 
et aux nombre des fleurs. 


MONOGYNîE; 103 
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42 a. L’Uvulaife amplexe- 
caule. Uvulana amplixifoha. 
G. 446. Corolle de six péta- 
les droits , offrant une fos- 
sette a leur base ; les blamens 
très-courts. A tige ramifiée ; 
à feuilles alternes , embras- 
santes , nerveuses , ovales , 
pointues ; à fleurs vers la base 
des feuilles , portées par des 

Ï )éiluncules courbéj dans 
eur milieu : elles sont peti- 
tes , blanches. Sur les hautes 
montagnes de nos provinces. 
A Pierre-Surhaute. Fig. i63. 


4a3. L’Erythrone dent de 
chien. Erythronium dem canis. 
G. 447 . Corolle de six péta- 
les , campanulée , dont trois 
alternes offrent à leurs bases 
deux tubercules. A hampe tle 
six pouces, ne portant qu’une 
fleur pendante formée par six 
petales lancéolés , à six éta- 
mines insérées sur les onglets 
des petales ; elles sont plus 
courtes que le pistil. Deux 
feuilles radicales , ovales , 
lancéolées , plus ou moins 
large , à tâches d’un rouge- 
noirâtre ; la fleur pourpre , 
quelquefois blanche ou jaune. 
Trouvée près de la riviere 
d’Ain en Bugey. Fleurit en 
Mars et en Avril. Elle m’a 
été apportée celte année par 
le citoyen Henon , Professeur 
de l’Ecole V'étérinaire , , Bo- 
taniste très-éclairé, qui a dé- 
couvert le premier plusieurs 
de nos plus rares especes. 
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OBSERVATION. 

La Non-Feuillée de Mont- 
pelier , Aphyllanthes Mons- 
pehensiurn , a été indiquée par 
Goiffon , sur Mont-Cindre , 
du côté du Levant , et suc 
Saint- Germain : le Citoyen 
Henon l’a trouvée sur la 
partie orientale de Montout, 
au-dessus de Couzon. Corolle 
de six petales , les filamens 
insérés sur la gorge de la 
corolle : fruit, capsule supé- 
rieure; des écailles en recou- 
vrement autour des fleurs : 
tiges , hampes petites, grêles, 
sans feuilles. Ce scroit un 
jonc , sans la corolle. 
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4 a 4 - La Tulipe de Gcsner. 
Tulipa Gefneriana. G. 448 * I-a 
corolle de six petales offre 
la forme d’une cloche ; pistil 
sans style , filamens très- 
courts. A tige en hampe sim- 
|)le , ne ponant qu’une fleur 
droite , qui offre toutes les 
variétés des couleurs; à feuil- 
les radicales , ovales , lancéo- 
lées ; racine bulbeuse , solide. 
Cultivée dans les jardins. F/g. 
164. 

4 a 5 . L’Omithogale jaune. 
Omithogalum liiteum. G. 44 t. 
Corolle de six petales, droite, 
persistante; à petales ouverts 
au-dessus du milieu ; à fila- 
mens alternes , dilatés vers 
leur base. A hampe angu- 
leuse , garnie de deux feuil- 
les ; à péduncules 'simples , 
formant au sommet une om- 
belle ; à petales étroits , 
jaunes. Dans la plaine du 
Dauphiné, à Myons , dans les 
terres qui sont au bord de la 
Saône devant la Claire. Fleu- 
rit en Mars , Avril. 

4a6. L’Ornîthogale très- 
petite. Omithogohm minimum. 
A hampe anguleuse , garnie 
de deux feuilles ; à pédun- 
cules ramassés en ombelle, 
ramifiés , ou portant plusieurs 
fleurs jaunes. A Fontaniere, 
à Cbazay-d’Azergues. Fleurit 
en Mars. 

437. 1 .’Omithogale des Py- 
rénées. Omithogalum Pyrenai- 
cum. A fleurs en grappe très- 
alongée ; à filamens lancéolés ; 
à pédunciiles portant fleurs , 
très-ouverts , égaux j les pé- 


Fig. 164. 



duncules portant fruit , ra- 
prochés de la hampe. Petales 
blancs , verdâtres en dehors ; 
au milieu , d’un blanc sale , 
ou jaunâtre sur les bords. Sur 
les côteaux du Rhône , à 
Vassieux , aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. 

4a8. L’Ornithogalede Nar- 
bone. Omithogalum Narbo- 
nense. A grappe oblongue ; à 
filamens lancéolés , membra- 
neux ; les péduncüles écartés 
et les fleurs très- ouvertes : 
petales blancs , verdâtres en 
dehors , exceptés les marges. 
Sur les côteaux du Rhône , 
à la Carrette. Fleurit en Mai. 
Vivace. 

439. L’Ornithogale en om- 
belle. Omithogalum umbella- 
tum. A fleurs en corymbe ; 
à pédoncules plus haut que la 
hampe ; a filamens dilatés vers 
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la base ; pctales blancs , verts 
dans leur partie moyenne. Sur 
les côreaur dd Rhôn* , à la 
CaiTette. Flaurit en Mai. Vi- 
vace. 

43 o. L’Ornitfeogal^penché. 
Omithogalum nutitn^. A fleurs 
en épi, fonrHéessur la hampe 
d’un seul côté , pendantes ; 
à miellier camp.aniforme , 
formé, par la réunion de la 
base des étamines. Très-com- 
mune à Vassieux , dans le 
clos des Brosses. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

43 1 Xa Scille double feuille. 
Scilla bifolia. G. 4 ^^' Corolle 
ouverte , formée par six pé- 
tales caduques ; les fllamens 
filiformes. A racine solide ; 
à fleurs etl 'épi lâ«fte , peu 
nombreuses , redressées ; à 
petales bleues ; à deux feuil- 
les radicales creusées en gout- 
tière , assez larges. Dans les 
bois sur Saône , vis-à-vis l’Isle. 
Barbe. Fleurit en Mars. Vi- 
vace. . 

43 a. La Scille d’automne. 
Sc:Va autumnalh, A feuilles 
filiformes , très-étroites ; à 
fleurs en corymbe ; à pédon- 
cules nus , redressés , de la 
longueur de la fleur ; à co- 
rolle bleue.A V'^assieux , dans 
les bois. Fleurit en Septem- 
bre. Vivace. 

433. L’Anthéric ramifié. 
Antherlcum rumosum. G. 4 ^ 5 - 
Corolle de six petales , assez 
ouvertes pour paroître apla- 
tie ; fruit , capsule ovale. 
Afeuilles en gouttière , étroi- 
tes , un peu aplaties , comme 
celles des graminées; à hampe 
lamifiée ; à fleurs es pani- 
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cule, petites, blanches. Dan» 
les terres sablonneuses , à la 
Carrette. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

434. L’Anthéric liliacé. 
Anihcrkum liliago.- A hampe 
simple ; à pédtincnle portant 
une seule fleur ; à pistil in- 
cliné , à petales blancs. Dans 
les terres sablonneuses , à la. 
Carrette. Fleurit en Mai- 
Vivace. 

435. L’Anthéric de Saint 
Bruno. Anthericum liliastnim. 
A hampe très-simple ; à feuil- 
les aplaties ; à fleurs en épi 
d’un seul côté ; à corolle de 
six petales , càmpaniforme ; 
à étamines inclinées ; la co- 
rolle blanche est assez grande; 
la racine est un faisceau de 
grosses fibres charnues. Sur 
les montagnes du Bugey. Fig. 
166. 

Fîg. i 55 . 
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' 436 - L’Asperge officinale. 
Asperagus cfficinalis. G. 4 ^ 7 - 
Corolle au-tiessous du germe, 
à six petales ; fruit , baie à 
six semences. A tige herba- 
cée , ronde , droite ; à feuil- 
les sétacées , accompagnées 
de stipules ; à petales jau- 
nâtres , à baies rouges. Aux 
Brotéaux-Mognat , a la Car- 
rette. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. Fig. i66. 

Les trois petales intérieurs 
plus longs , sont repliés au 
sommet. La baie à trois lo- 
ges , présente deux semences 
dans chacune. Les péduncules 
deux à deux , à l’origine des 
rameaux, uniflores, inclinés. 
Les feuilles par faisceaux de 
deux, cinq. 


437. L’Asphodele jaune, 
Asphodelui îuteus. G. 
Liliacée , à corolle monope- 
tale : divisée en six segraens , 
aplatis , ouverts ; un miel- 
lier formé par six valvules 
insérées à la base des petales , 
et couvrant le germe : éta- 
mines inclinées. A tige éle- 
vée , simple , couverte de 
feuilles ; à fleurs jaunes , en 
épi le long de la tige ; à 
feuilles éparses , assises , à 
trois côtés , striées , fistu- 
leuses ; bractées membra- 
neuses , grandes ; racine tu- 
béreuse , ramassée en paquet, 
jaunâtre , âcre , d’une odeur 
désagréable. Originaire d’Ita- 
lie, cultivée dans nos jardins. 
Vivace. Fig. 167. 
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A corolles monopetales. 

4r>8. L’Hyacinthe à toupet. 
Hyacinthus comosus. G. 4 ^ 1 . 
Corolle monopetale , trois 
pores roielliers au-dessus du 
^erme. A racine bulbeuse ; 
a tige à hampe ; à corolles 
anguleuses , cylindriques ; 
les supérieures stériles , à 
long pédoncules. Commune 
dans les terres légères , à la 
Carrette , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Mars , Avril. V'ivace. 
Fig. i58. 

4^9- L’Hyacinthe botryte. 
Hyacinthus botryoides. A corol- 
les toutes en grelot ou unifor- 
mes ; a feuilles creusées en 
gouttière, cylindriques, res- 
serées. Par-tout dans les ter- 
res légères. Fleurit en Mars , 
Avril. Vivace. A la Carrette, 
aux Broteaux. 

44o- L’Hyacinthe orientale. 
Hyacinthus orientalis. A corolles 
en entonnoir , ventrues à la 
base, àlimbesàsixsegmens. A 
tige , une hampe peu élevée , 
succulente ; à feuilles radi- 
cales , assez larges , carénées , 
droites ; fleurs en grappe , 
assez grandes , tournées d’un 
côté. Elle fournit une foule 
de variétés relativement aux 
couleurs des corolles bleues , 
blanches , rougeâtres , jaunes , 
pourpres, et suivant qu’elles 
sont plus ou moins pleines , 
plus ou moins grandes : les 
racines bulbeuses, assez gran- 
des , visqueuses. Cultivée 
dans nos jardins. Fig. i6ÿ. 


MONOGYNIE. 

Fig. i58. 



hexandrie 

44 * • L’Hyacinthe à grappe. 
Hyacinthus racemosus. A co- 
rolles ovales , les supérieures 
stériles ; à feuilles foibles. 
Très- commune dans les ter- 
rains sablonneux , aux Bro- 
teaux , à la Carrette. Fleurit 
en Avril. Vivace. 

La Convallaire de Mai. 
Convallaria Maialis. G. 4 ^ 9 * 
Corolle au-dessous du germe , 
monopetale, à cinqsegmens. 
Fruit , baie à trois semences. 
A hampe , à deux feuilles 
radicales ; à corolles en gre- 
lot ; à fleurs odorantes en 

Î ;rappe , d’un seul côté. Dans 
es bois , sur Saône , au bois 
de Roi. Fleurit en Avril , 
Mai. Vivace. Fig. 1 6o. ’ 

443. La Convallaire sigil- 
lée. Convülljria polygonatum. 
Le sceau de Salomon. A 
tige anguleuse ; à feuilles 
alternes , embrassantes ; à 
pédoncules axillaires , à une 
ou deux fleurs à corolles 
cylindriques. Très-commune 
dans les bois , à la Carrette. 
Fleurir en Avil , Mai , Juin. 
Vivace. Ftg. i 6 i. 

444 • La Convallaire multi- 
flore. Convaïlaria nwltijlora. A 
tige cylindrique ; à feuilles 
alternes , embrassantes ; à 
péduncules axillaires portant 
plusieurs fleurs cylindriques. 
Dans les bois de Vassieux. 
Fleurit en Mai. Vivace. 

44 ^- La Convallaire bi- 
feuille. Cniivalluria bifoha. A 
tige simple , petite; à feuilles 
en cœur ; à fleurs en grappe, 
à corolles comme à quatre 
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È étalés , à quatre étamines. 

•ans les bois de Saint-Denis- 
de-Bron, à Pilât. Fleurit en 
Avril. Vivace. 

A fleurs incompîettes. 

Le Jonc aigu. Juncui 
acuvjs, G. 47 •• Calice sans 
corolle, de six feuillets. Fruit , 
capsule à une loge. A chaume 
cylindrique , presque nu , 
terminé en pointe roide ; à 
fleurs en panicule terminant 
presque la tige, soutenu par 
deu.x feuilles piquantes. Dans 
les plaines du Dauphiné, à 
la Verpilliere. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

447. Le Jonc congloméré. 
Jiinrus ccnglonuraïus. A chau- 
me nu , roide ; à fleurs en 
tète , assise sur un côté du 
chaume vers le haut. Aux 
Broteaux , sur les rives du 
Rliôue , vers U Guillotiere. 
Fleurit en Juin. Vivace Fig. 
163. 

148. Le Jonc épars. /unrus. 
efusus. A chaume arrondi , 
jiu ; à panicule epars , latéral. 
Sur les bords de la Saône , 
aux Broteaux. Fleurit en Juin, 
Juillet. Vivace. 

449. I.e Jonc recourbé , 
Juncus injhxus. A chaume nu, 
dont la pointe est membra- 
neuse , recourbée ; à pani- 
cule épars. Dans la plaine du 
Dauphiné , dans les prairies 
humides. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

4^>o. Le Jonc filiforme, 
Juncus fihfermis. à chaume pe- 
tit , nu , effilé , incliné-; à 
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panicule latéral. Aux Bro- 
teaux , dans les marais de 
Villeurbane Fleurit en Juin. 
Vivace. 

461, Le Jonc articulé. 
Juncus articuhtus. A tige feuil- 
lée ; à feuilles nouées , arti-, 
culées , aplaties ; à panicule 
inégal ; à feuillets du calice 
obtus. Sur les rives du Rhône, 
aux Broteaux. Fleurit en Juil- 
let. Vivace. 

On trouve à Pilât la variété 
vivipare , cum utricuhs Gasp. 
Bauhin. Prod, p. la. Fig. infc- 
Tior. 


Fg. 16a. 



45 a. Le Jonc bulbeux. 
Juncus bulbosus. A ti^e petite , 
filiforme , feuillée ; à feuilles 
linaires , creusees en gout- 
tière ; à fleurs en corymbe , 
terraiiunt la tige ; à c.apaulc)» 
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obtuses. A Vassieux , Saint- 
Cyr , Saint-Didier; dans les 
prairies humides. Fleurit en 
Juin - 

453. Le Jonc des crapauds, 
Juncus Bufonius. A.tige petite , 
dichotome ; à feuilles séta- 
cées , anguleuses ; à fleurs 
solitaires , assises sur les di- 
visions des branches. A Saint- 
Didier , dans les prairies 
humides. Fleurit en Juin. 
Fig. i 63 . 

454. Le Jonc velu. Jancus 
pilosus. A tige petite ; à feuilles 
aplaties , garnies de longs 
poils ; à fleurs en corymbe 
ramifié. Très -commun dans 
les bois découverts , à la 
Carrette. Fleurit en Avril. 
Vivace. 

455. Le jonc dss champs. 
Juncus campestris. A feuilles 
aplaties , peu velues ; à fleurs 
en épis assis et pédunculés. 
Très-commun aux Broteaux, 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Avril, Mai. Vivace. 

456. 1,3 Péplide pourpiere. 
Peplis portulj. G, 48a. Calice 
campauiforme , à douze seg- 
mens ; fruit , capsule à deux 
loges ; à fleurs assises aux 
aisselles ; à feuilles oppo- 
sées , arrondies , succulentes. 
Aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet dans les terres humi- 
des. Annuelle. 

Les tiges nombreuses , 
courtes , lisses , souvent rou- 
geâtres , couchées par terre ; 
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les feuilles petites , presque 
en spatule , un peu charnues : 
les calices à douze divisions 
pointues , alternativement 
pandes et petites ; ils sont 
blanchâtres , ou couleur de 
chair : la corolle est com- 
posée de six petales qui tom- 
bent de bonne heure et qui 
manquent très-souvent. 


< 
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lia IIEXANDRIE TRIGYNIE. 
Trigynie, ou à trois styles. 


467. Le Colchique d’ Au- 
tomne. Colchcum Autumnale, 
G. 49a. Le calice en spathe 
ou en gaine ; la corolle à 
tuyau portant sur la racine, 
a son limbe divisé en six 
parties , imitant six petales. 
Trois capsules adhérentes 
entre elles et renflées. A 
feuilles aplaties lancéolées , 
droites. A racine tubéreuse , 
très-àcre lorsqu’elle est ré- 
cente Dans les prairies de la 
Guillotiere , d’Ecully , de 
Saint- Cyr. Fleurit en Sep- 
tembre, Vivace. Fig. 164. 

458 . Le Troscart des ma- 
rais. Tnglochin palustre. G. 488. 
Calice à trois feuillets ; co- 
rolle à trois petales ; pistil 
sans style ; capsule s’ouvrant 
par la base. A feuilles radi- 
cales llnaires , droites ; à tige 
nue ; à fleurs en épi grêle ; à 
capsules à trois loges étroites, 
linaires. Trouve aux Bro- 
teaux , près de la Tète-d’Or , 
au revers de la digue. Fleurit 
en Mai. Biennal. 

459. La Patience frisée. 
Rumex crispus. G. 485 . Calice 
de trois feuillets ; corolle de 
trois petales persistans; fruit, 
une semence triangulaire , 
enveloppée par la corolle ; 
hermaphrodite ; à ralvu les très- 
entieres , portant chacune un 
grain ; à feuilles ondulées ; 
les inférieures ovales , les 


Fig. 164. 



supérieures lancéolées. Dans 
les fossés aquatiques , très- 
commune aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. 


460. La Patience obtuse , 
ou vulgaire. Rumex obrusi~ 
fohus. Hermaphrodite ; à 
valvules dentées , portant des 
grains ; à feuilles en cœur 
alongé , obtuses , crenelèes. 
Dans les prés , commune aux 
Broteaux. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 
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461. La Patience sauvagpe, 
'ou ai^ë. Rumex acutus. Her- 
tnaphrodite : à valvules den- 
tées , portant des grains ; à 
feuilles en cœur alongé , ai- 
guës , pointues. Dans les en- 
droits humides , très-com- 
mune aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet. Vivace. F/g. 166. 

46a. La Patience sinué^ 
ou violon. Rumex pulcher. 
Hermaphrodite : à valvules à 
réseau , ciliées , l’extérieure 
porte un grain saillant ; à 
feuilles radicales échancrées 
de chaque côté comme un 
violon ; celles de la tige , 
lancéolées et pointues. A Ro- 
che-Cardon , à Fonranieres , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin. V^ivace. 
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4 ^ 3 . La Patience maritime. 
Rumex maritimus. Hermaphro- 
dite : à valvules dentées , 
portant chacune un grain ; à 
feuilles linaires , entières ; à 
tige petite , ramifiée dés le 
bas ; a fleurs en anneau aux 
aisselles des feuilles. Aux 
Broteaux dans les fossés. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 


4 ^ 4 - La Patience aquatique. 
aquaticus. Hermaphro- 
dite : à valvules très-entieres , 
nues , ou sans grains ; à feuil- 
les en cœur, très - grandes , 
lisses , aiguës. Dans la sau- 
lee d’Oullins , dans les ma- 
rais de Villeurbane. Fleurit 
en Juillet. Vivace^ Fig, 166. 
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465. La Patience oseille. 
Rumex acetosa. Dioique ou a 
fleurs d’un seul sexe ; a 
feuilles lancéolées , en fer 
de fléché. Dans les prairies , 
commune à Saint-Cyr > 
Broteaux. Fleurit en Mai. 
.Vivace. Fig. 167. 

Cette espece , dont les 
feuilles sont acides, présente 
plusieurs variétés , relative- 
ment à la couleur des fleurs 
et à la grandeur des feuilles 
qui sont quelquefois crêpées. 
On retire de l’oseille un sei 
essentiel , dont I acide est 
très-agréable. ' 


Fig. 167* 



446 . La Patience petite 
oseille. Rumex acetoselh. 
que ; à feuilles lancéolées, 
taillées en fer de hallebarde. 
Dans les terres légères, sa- 
blonneuses , aux Broteaux , 
très - commune. Fleurit en 
Avril. Vivace. Fig. i6S.i 

La tige plus ou moins 
grande , les feuilles plus ou 
moins larges , quelquefois li- 
naires , constituent autant de 
variétés : toute la plante est 
d’un rouge sanguin sur la fin 
de la saison. Eie est souvent si 
commune cju’elle couvre des 
champs entiers. Son acide est 
aussi prononcé que celui de 
la précédente. 


Fig. r68; 
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HEXANDRIE POLYGYNIE. > ,!5 
Polygynie, ou à plusieurs styles. 


467. Le Fluteau plant^iné. 
Ahsma planrago, G. 496. Trois 
feuillets au calice ; corolle 
de trois petales ; plusieurs 
fruits. A feuilles pétiolées , 
ovales , aiguës , nerveuses , 
radicales ; a tige nue ; a pé- 
duncules en anneaux for- 
mant un panicule ; à plusieurs 
capsules formant un triangle 
à angles obtus. Très-commun 
dans les fossés pleins d’eau*, 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

468. Le Fluteau étoilé. 
Ahsmd damasonium. A fleurs 
à six styles ; fruit , capsules 
en alêne , disposées en étoi- 
les ; à feuilles radicales en 
cœur alongé. Dans les eaux 
stagnantes , à Villeurbane. 
Dans les petits marais après 
Bron , et dans le marais des 
Echelles. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

469. Le Fluteau renonculé. 


Alisma ranunculoides. A feuilles 
linaires , lancéolées ; à fruits 
en tête , hérissés. Dans les 
marais du Dauphiné , à la 
Verpilliere et à Saint-Fond. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

470* Le Fluteau nageant. 
Ahsma r.atans. A feuilles ova- 
les , alongées , obtuses ; à 
peduncules solitaires. Sur les 
rives du Rhône dans un 
tecoude vis-à-vis la Tête- 
d Or , aux Broteaux. Fleurit 
en Mai. Vivace. 

47 *» Le Fluteau en bou- 
clier. Alisma Parnass^olia. A 
feuilles en cœur , aiguës , en 
boucliet , sur des pétioles 
articules. A péduncules en 
pneaux en fausse ombelle; 
à fleurs à douze stries ; à 
fruits en arête. Dans les ma-^ 
rais de la Verpilliere , à la 
plaine du Dauphiné. Fleurit 
en Juin. Vivace. 
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CLASSE VII. 


HÉPTANDRIE, ou à sept étamines. 
MoNOGYNiE, ou à un style. 


473. J_i’EscuLE marron 
d’Inde. Æscvhs hippocasTanum. 
G. 498. Calice ventru, à cinq 
dents ; corolle à cinq pétales 
inégaux , posés sur le calice ; 
fruit , capsule épineuse à trois 
loges ; à fleurs en grappe 
pyramidale. Grand arbre , 
très-commun dans les allées 
des jardins, àlaCroix-Rousse. 
Fleurit en Avril. Fig. 169. 

Les petales les uns blancs, 
les autres panachés de blanc 
et de rose ; sept étamines 
inégales : à long lilamens. Les 
feuilles digitées à sept folio- 
les ovales , lancéolées , den- 
tées à dents de scie ; l’inter- 
médiaire plus grande ; les 
semences plus grosses que des 
châtaignes , plus arrondiés , à 
écorce semblable , contien- 
nent une grande quantité de 
farine : leur écorce est très- 
amerc. Ce principe amer pé- 
nétré dans la substance fari- 
neuse ; mais on peut l’enlever 
par la lixiviation. Cette farine 
fournit un véritable amidon, 
très-savonneux. 


Fig. 169. 



tàlis Europcea , qui , très-com- 
mune dans le Nord, n’a pas 
encore été observée en 
France. Sa corolle en roue » 
est divisée en sept segmens ; 
son calice a sept feuillets. 
Les feuilles lancéolées sont 
ramassées au sommet d’une 


petite tige : un ou deux pé- 
L’Eptandrie ne fournit duncules partent de la touffe 
qu’une plante véritablement <Jes feudle», 
jb-uropéenne j c’est la Trim- 
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CLASSE VIII. 

OCTANDRiE, OU à huit étamines* 
M O N O G y N I E , ou à un style. 


A fleurs compIetHs. 

ItJo. IjA grande Capucine. 
Tropæolum majus. G. 5o3, 
Fleur anomale ; calice d’une 
seule piece , coloré, jaune, 
divisé en cinq segmens , se 
prolongeant en arriéré en 
forme de capuchon pointu ; 
cinq petales inégaux ; le fruit 
formé par trois baies qui se 
dessèchent. A tiges herbacées 
très- hautes , foibles , se sou- 
tenant à travers les supports 
qu’elles rencontrent ; les fleurs 
jaunes , solitaires , péduncu- 
lées ; les feuilles lisses , en ron- 
dache , ou bouclier, divisées en 
cinq lobes peu marcjués ; les 

S étalés obtus. Originaire du 
lexique, cultivée dans nos 
jardins. Annuelle. Toute la 
plante a un goût âcre , pi- 
quant, analogue à celui des 
cressons. 

474‘ L’Onagre bisannuel. 
Œnothera b'ienms. G. 6o5. Le 
calice supérieur à quatre seg- 
mens ; corolle de quatre 
petales ; capsule cylindnque, 
inférieure ; plusieurs semen- 
ces nues. A tige chargée de 

Ï ioils saillans ; a feuilles ova- 
es , lancéolées ; à petales 
grands , jaunes. Commun , 

auxBroteaux-Mognat.FIeurit 
en Juin, Juillet. Biennal. 


475 . L’Epilobe à feuille» 
étroites. Epilobium angustifo- 
lium. G. Calice supérieur 
de quatre feuillets ; corolle de 
quatre petales ; capsules à qua- 
tre loges ; semences aigre ttées. 
A feuilles éparses , linaires , 
lancéolées ; a corolles irré- 
gulières; à étamines inclinées. 
ÀuBois-d’Ars,à la Duchere, 
à la Tour de la Belle- Alle- 
mande , sur Saône. Fleurit 
en Juillet. Vivace. Dans le» 
bois , les taillis. 

476 . L’Epilobe velu. Epi- 
îobium hirsuTum. A feuille» 
opposées, lancéolées , à dents 
de scie , embrassantes et cou- 
rant sur la lige , hérissées. 
Commun , aux Broteaux, sur 
le chemin Saint -Clair , dans 
les endroits humides. Vivace. 

477 . L’Epilobe des monta- 
gnes. Epilobium mentanum. A 
feuilles opposées , ovales , 
dentées." Au Bois - d’Ars. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

478 . ^L’Epilobe à quatre 
pans. Epilobium tetraganum. A 
tige à quatre angles ; à feuil- 
les lancéolées , dentelées ; les 
inférieures opposées. Sur les 
bords des ruisseaux , à Saint- 
Didier. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

- 479- La Chlore perfoliée. 
Chlora perfoliata, G. 6«9. Ca- 
H 3 
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plece , à huit segmens ; 
capsule à deux lo^es, à deux 
batrans, à plusieurs semences. 
A feuilles radicales , ovales; 
celles de la tige ambrassantes , 
traversées vers la base par la 
tige : à fleurs jaunes. Près 
des ruisseaux , sur les bords 
de la Saône , en Serin. Fleurit 
en Juillet. Annuelle. 

4 fio. La Bruyere vulgaire. 
Urica vulgam. G. 634. Calice 
de quatre feuillets ; corolle 
monopetale ; étamines posées 
sur le réceptacle ; anthères 
Fendues ; capsule à quatre 
loges. A anthères, à arêtes , 
à corolle en cloche , presque 
régulière , à calices doublés ; 
à feuilles en fer de fléché , 
opposées. Petit arbrisseau , 
fleurs en grappe , calices co- 
lorés. Très -commune dans 
les bois découverts , à Vas- 
sieux , dans les terres en 
commune , aux Broteaux. 
Fleurit en Août, Septembre. 
F/g. 170. 

481. L’Airelle myrtille. 
'Vaccinium myrtillas. G. 6 a 3 . 
Le Calice au-dessus du ger- 
me ; la corolle monopetale ; 
les lilamens insérés sur le 
réceptacle. Fruit , baie à 
quatre loges , à plusieurs se- 
mences. A pédoncules ne 

Ï iortant qu’une fleur en gre- 
ot , blanche , rosée ; à feuilles 
ovales , dentées , à dents de 
scie , caduques ; à tige li- 
gneuse ; à rameaux grêlés , 
'flexibles ; baies d’un violet 
foncé. Sur nos hautes mon- 
tagnes , à Pilât , etc. Arbrii- 
seau. F/g. 171, 


OCTANDRIE MONOGYNIE; nj 

48 a. L’Airelle fangeuse. . 

VacciniuTti uliginosum. A pé- A. jleuTS incowplttteSm 
duncule ne suportant qu’une 

fleur; à feuilles très-enrieres, 485. Daphné iaureole. 
comme ovales, obtuses, yei- Daphné laureola. G. 6 a 6 . Ca- 
nées , lisses , caduques , ciliées lice coloré d’une seule piece , 
à leur base , dans leur jeu- à quatre segmens ; étamines 
nesse. Arbrisseau. Sûr nos renfermées. Fruit , baie çul- 
hautes montagnes, à'Piecre- peuse. A feuilles lancéolées 
Surhaute. lisses ; à fleurs en grappes axil- 

laires , formées par cinr^. 

483. L’Airelle ponctuée. Arbrisseau toujours verd, 3 
Vaccinium vitis-idcra. A fleurs fleurs verdâtres. Dans les 
en grappes inclinées , termi- bois , à la Tour de la Belle- 
nant les rameaux ; à feuilles Allemande , à ChasseKay au 
persistantes, en ovales renver- Plantain. Fleurit en Mars. 
sés,très-entieres,à bordsrou- p,g, 117a. 

lés , ponctuées en dessous , sé- 
chés, blanchâtres en dessous; 
corolle couleur de chair , en 
grelot ; baies rouges , aigre- 
lettes. Arbrisseau. Sur nos 
hautes montagnes à Pierre- 
Surhaute , à Pilât. 

484. L’Airelle canneberge. 

Vaccinium oxicoccus. A tiges 
couchées ; à feuilles très- 
entieres , ovales , lancéolées , 
aiguës , persistantes , blanches 
en dessous : à marges resse- 
rées ; fleurs terminant les 
çameaux , deux ou trois , à 
longs péduncules rouges ; le 
calice de <iuatre feuillets ; la 
corolle rouge , d’abord mo- 
nopetale , se fend en cjuatre 
pièces lancéolées, roulees en. 
dessous ; baies rouges , aigre- 
lettes. Sous-arbrisseaux. Dans 
les terrains marécageux de 
nos hautes montagnes , à 
Pilât , à Pierre-Surhaute. 



H4 
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486. Le Garou bois g^entil. 
Daphné mesereiim. A fleurs 
assises trois par trois sur les 
tigres ; à feuilles caduques , 
lancéolées , luisantes , mol- 
les. Arbrisseau jetant plu- 
sieurs tiges , pliantes , à dou- 
ble écorce : l’extérieure min- 
ce , cendrée , l’intérieure 
verte en dehors. Les fleurs 
rouges , rarement blanches , 
très - rapprochées , formant 
comme un épi terminé par 
un faisceau de feuilles à peine 
développées ; les baies rou- 

f es , ovales ; les feuilles et 
écorce très -âcre. Sur nos 
hautes montagnes , à Pilât. 
Fleurit en Avril. Fig. 173. 


MONOGYNIE. 

Fig. 173; 



487. Le Daphné odorant. 
Daphné cneorum. A fleurs 
assises , terminales , ramas- 
sées en faisceau ; à feuilles 
nues, lancéolées , aiguës , ca- 
duques. Sous-arbrisseau rami- 
fié ; corolles très-odorantes ; 
feuilles âcres. Sur les mon- 
tagnes du Bugey , dans la 
plaine du Dauphiné , près du 
Rhône , avant d’arriver à 
Pont -Chéri, en allant à la 
grotte de la Balme. Ce joli 
arbrisseau est aujourd’hui 
cultivé dans tous le» jardins. 
U fleurit en Mai. Fig. 174. 


Fig. 174. 
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488. Le Daphné de Gnide. 
Dafthne Gnidiiim, A fleurs en 
panicule , terminant les ra- 
meau*. Arbrisseau à feuilles 
linaires , lancéolées , aiguës , 
très-rapprochées vers U haut 
des rameaux ; corolles duve- 
tées , rouges ou blanches ; 
feuilles âcres. Sur les basses 
montagnes du Dauphiné , à la 
grotte de la Balme. Fleurit 
en Mai. Fig. lyà. 

489. La Stellere linaire. 
Stellera passerina. G. 629. Ca- 
lice coloré , à quatre segmens 
égaux ; fruit , une seule se- 
mence. A feuilles linaires; à 
fleurs en épi lâche , assises aux 
aisselles des feuilles. Dans les 
terres sablonneuses, aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. 


Fig. 175. 



Trigynie, 

490. La Bistorte officinale. 
Polygonum bistcrta. G. 53 y. 
Cauce coloré ; fruit , une se- 
mence nue. A tige très-simple, 
àun seulépi; à feuilles ovales , 
prolongées sur le pétiole ; à 
fleurs en épi ovale ; à racine 
ligneuse , tordue. Sur les 
hautes montagnes , à Saint- 
Bonnet-le- Froid , dans les 
prairies. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. 

49 * LaPersicaire à feuilles 
de patience. Polygonum l.ipa- 
thyfohum.^ A feuilles grandes, 
ovales ; à fleurs en grappes. 


OU k trois styles. 

rouges , pourpres ; à cinq 
étamines ; à deux styles ; les 
étamines égales à la corolle. 
Dans nos pâturages sur les 
côteaux du Rhône. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 

493. La Persicaire amphi- 
bie. Polygonum amphibium. A 
fleurs à cinq étamines ; à 
style fendu en deux ; à épi 
ovale ; à feuilles ovales, lan- 
céolées , ciliées. Dans les 
lieux aqtiatiques , aux Bro- 
teaux , a Oullins , et dans les 
terrains secs , à la Carrette. 
Fleurit en Août. 
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4 ç 3 . La Persicaire âcre. 
Polygonum hydropiper. A fleurs 
à six étamines , à style fendu 
en deux ; à feuilles lancéo- 
lées ; à stipules sans cils , 
émoussées , tronquées ; à 
fleurs en épis ovales, Très- 
commune dans les fossés 
aquatiques , aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Annuelle. Fig. 176. 

Si on mâche les feuilles , 
elles excitent une sensation 
vive , leur goût est piquant. 
La variété à fleurs blanches , 
est très- commune. 



494 - La Persicaire douce. 
Polygonum persicaria. A fleurs 
à SIX étamines ; à styles fen- 
dus en deux ; à épis ovales, 
alongés ; à feuilles lancéolées ; 
à stipules ciliées. Dans les 
terrains humides, très-com- 
mune , aux Broteaux. An- 
nuelle. Fig, 177. 

Le goût des feuilles n’est 
point piquant : elles sont un 
peu âpres. Cette espece offre 
plusieurs variétés : à feuilles 
un peu soyeuses , tachetées 
et sans taches ; à tiges très- 
petites ; ik fleurs blanches -, à 
tiges rampantes et élevées. 


Fig. 177 . 
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495. La Renoué des oi' 
seaux. Poly^onum aviculare. A 
tige couchee , herbacée ; à 
feuilles lancéolées ; à fleurs 
aux aisselles des feuilles ; à 
huit étamines ; à trois styles. 
Très -commune , dans les 
terrains jncultes , sur les 
bords des chemins. Elle Fleu- 
rit en Juin, Juillet. Aux Bro- 
teaux. Vivace. Fig. l'Ji. 

496. Le Blé noir sarrasin. 
Polygonumfagopyrum. A tige 
droite ; à feuilles en cœur , 
souvent en fer de fléché ; 
à fleurs en petites pappes ; 
à semences à trois angles 
égaux. Devenu spontanée , 
dans les champs, aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. An- 
nuel. Ftg, 179. 

497. I.e Blé noir liseron. 
Pclygortum convùlvulus. A tige 
anguleuse, rampante ougrim- 
pante , se roulant; à feuilles 
en cœur ; à fleurs en grappes 
aux aisselles des feuilles ; à 
huit étamines; à trois styles; 
à anthères violettes. Dans 
les haies , dans les champs , 
à la Carrette. Fleurit en Juil- 
let. Annuel. 

498. Le Blé noir des haies. 
Polygonvm dumetorum. A tige 
lisse , se roulant , sans 
angles ; à feuilles en cœur ; 
les feuilles du calice rabattues 
sur les semences forment 
trois ailes; les anthères blan- 
ches. Dans les haies, à Franc 

Î rès Trévoux. Fleiuit en 
uillet. Annuel. 


TRIGYNIE. Ia 3 

Fig. 178. 
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499. La Parisette uniforme. 
Paris quadnfoîia, G. b/^2. Ca- 
lice à quatre feuillets ; co- 
rolle à quatre petales linai- 
res. Fruit , baie à quatre lo- 
ges. A quatre feuilles ovales , 
en anneaux au sommet de la 
tige. Dans les bois , dans les 
prairies , à Eirieu , à Saint- 
Denis-de-Bron, àDardilly, 
à Albigny. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. Fig. 180. 

600. La Moschateline mus- 
quée. Aioxa moscharehna. G. 
643. Calice inférieur , à deux 
feuillets ; la corolle en r,o- 
sette , supérieure , à quatre 
ou cinq segmens ; les baies à 
quatre ou cinq loges , aglu- 
tinées aux calices. A fleurs 
en tête à quatre faces , termi- 
née par une fleur impair. A 
feuilles composées , deux ou 
trois fois temées. Dans les 
haies , les taillis , dans la 
plaine du Dauphiné , à Pilât. 
Fleurit en Mars, Avril. Vi- 
vace. 

5 oj .L’Elatine poivre-d’eau. 
Ehtine hydropiper. G. 643. Ca- 
lice de «luatre feuillets ; co- 
rolle de quatre petales ; 
capsules à quatre loges. A 
feuilles opposées. Sur les 
bords des étangs, en Bresse. 
Fleurit en Mai. Annuelle. 


OU à quatre styles» 


Ftg. 180 , 



5o3. L’Elatine en anneaur. 
Elarine aVisnasxrum. A feuilles 
en anneaux; les surnageantes 
linaires ; les submergées ca- 
pillaires : fleurs petites , blan- 
ches ; à très -courts péduncu- 
les. Dans les fossés un peu 
aquatiques , en Bresse , près 
de Montluel , au soleil. 

La tige simple , un peu 
épaisse : les feuilles qui sont 
hors de l’eau , sont courtes , 
assez larges , lisses , un peu 
succulentes. 
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CLASSE IX. 


Enneandrie, ou à neuf étamines. 
Monogynie, ou â un style. • 


5<o3. X-iE Laurier cultivé. 
l.aurus nob'ili^. G. Ô 46 . Co- 
rolle sans calice , raonope- • 
taie, divisée en six parties.: 
trois glandes portant deux 
soies entourant le germe ; 
les ülamens intérieurs glan- 
duleux i fruit, noyau ovale, 
à une seule loge , recouvert 
par la corolle desséchée. A 
feuilles persistantes , ovales , 
lancéolées , veinées , alternes ; 
les rameaux portant les fleurs 
plus courts que les feuilles ; 
les fleurs divisées en quatre 
segmens sont dioiques , les 
feuilles et les semences odo- 
rantes. Originaire d’Espagne , 
cultivée dans nos jardins. 
Fig. 181 . 

# 



Hexagynie, ou à six styles. 


5o4. Le Butome jonc 
fleuri. Butomus umbeÜJtus. 
G. 56o. Corolle de six péta- 
les sans calice ; fruit , six 
capsules renfermant plusieurs 
semences. A feuilles radica- 
les , très-longues , en lames 


d’épée ; à hampe terminée 
par une ombelle de fleurs 
rougeâtres. Dans les eaux 
près de Neuville , dans la 
saulée au-dessous d’Oullins. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 
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CLASSE X. ' 

DÉCANDRIE, ou à dix étamines. 

V 

Monogynie, ou à un style. 


A fleurs de plusieurs petaîes, 
irrégulières. 

6o5. IjE Gaînier siliqueux. 
Cercis siliquastrum. G* ^>^3. 
Calice à cinq denrs , rentlé 
dans sa partie inférieure ; la 
corolle a plusieurs petales 
comme papilionacée ; dix 
étamines ; un court étendard 
sous les ailes ; fruit lé^umi- 
neux. A feuilles arrondies en 
cœur , lisses ; à fleurs en 
grappes axillaires , rouges , 
rarement blanches. Arbre. 
Dans tous les jardins des 
amateurs. Il y en a de très- 
grands à Saint-Didier. Fleurit 
en lUai , Juin. Fig. i8a. 

Cette figure , de Malhiole , 
est ■vicieuse , parce qu’elle 
présente des épines sur les 
rameaux. Gaspard Bauhin , 
dans son édition, en adonné 
une meilleure. Les fleurs 
percent à travers la dure, 
écorce des rameaux et même 
du tronc ; elles paroissent 
avant les feuilles. Les légu- 
mes sont alongés , larges , 
très -aplatis ; ils renferrhent 
des semences fort petites. 
On le trouve encore dans le 


Fig. i8a. 



bois de Roi , avant d’arriver 
à Fontaines. Comme ce bois 
appartenoit aux Jésuites, on 
peut croire que cet arbre y 
a été introduit par ces Peres. 
11 se charge d’une quantité 
prodigieuse de fleurs , avant 
Je développement de ses feuil- 
les ; ce qui produit, de loin, 
un effet très - agréable dans 
les bosquets. 
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So6. La Fraxinelle blanche. 
T)ictamnu5 alhus, G. 564- Ca- 
lice de cinq feuillets ; corolles 
de cinq petales ouverts , iné- 
gaux ; les filamens parsemés 
de points glanduleux ; fruit , 
cinq capsules comme collées 
ensemble. A tip^e ramifiée , 
velue , droite ; a feuilles al- 
ternes, ailées ; à folioles ova- 
les , dentelées , luisantes ; 
à fleurs grandes , en grappes 
terminales . Commune en Lan- 
guedoc , cultivée dans nos 
jardins. Nous l’avons trou- 
vée dans les champs , au- 
dessous de Mont -Ceindre. 
Fleurit en Mai. Vivace. La 
racine amere répand une 
odeur forte, iwg. 1 83. 



AJleurs de plusieurs petales , 
régulières. 

fioy. La Rue officinale. 
Ruta graveolens. G. 665 Ca- 
lice divisé en cinq parties ; 
les petales concaves ; le ré- 
ceptacle ceint de dix pores 
melliferes ou mielliers ; la 
capsule à côtes saillantes. 
A feuilles alternes , décom- 
posées ou deux fois ailées : 
a folioles ovales , assez char- 
nues. A fleurs latérales cru- 
ciformes ; à tiges élevées , 
ligneuses , ramifiées. Origi- 
naire de Provence , cultivée 
dans nos jardins. Les feuilles 
sont âcres , ameres ; elles 
Mpandent une odeur forte. 
Fîg. r 84 . 
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608. Le Sucepin parasite. 
Monotropa hypopithys. G. 683. 
Fleur terminale sans calice, 
de dix petales , dont les cinq 
extérieurs ont un miellier à 
la base , creusé en faussette ; 
fleurs latérales ; à huit péta- 
les , à huit étamines ; fruit , 
capsule à cinq loges. A épi 
floral incliné avant l’épa- 
nouissement des fleurs ; à 
racine écailleuse ; à tige sim- 
ple, sans feuilles, garnie d’é- 
cailles ovales. Dans les bois 
couverts, au Bois-d'Ars. Fleu- 
rit en Juin. Parasite. Vivace^ 

609. La Pirole à feuilles 
ronde. Pyrola rotundifolia. G. 
698. Calice d’une seule piece 
riivisé en cinq segmens ; la 
corolle de cinq petales ; le 
fruit , une capsule à cinq 
loges , s’ouvrant sur les an- 
gles. A tige anguleuse , sim- 

Î ile , garnie de quelques écail- 
es ; à feuilles radicales , 

f iétiolées , arrondies, épaisses , 
isses ; à fleurs blanches en 
grappe ; à étamines recour- 
bées en haut , le style re- 
courbé en bas. Sur nos hautes 
montagnes , à Pilât. Fleurit 
en Juin. Vivace. Fig. :85v 

610. La petite Pirole. Py- 
rola minor. Tres-ressemblante 
à la précédente; à feuilles et 
tige plus petites ; à étamines 
et style droits. Dans les mon- 
tagnes du Bugey. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

Le Gtoyen Henon a trouvé 
ces deux premières piroles 
a Saint -André , le long des 
ruisseaux , dans la partie du 


MONOG YNIE. 

Fig. i85. 



couchant de cette montagne, 
à trois lieues de Lyon. 

5ii. La Pirole ondulée. 
Pyrola secundo. A tige portant 
des feuilles , ovales , lancéo- 
lées , ondulées , crenelées ; 
à fleurs en grappe , tournées 
d’un seul côté. Sur les mon- 
tagnes du Bugey. Fleurit en 
Mai. Vivace. 

OB SERVATION. 

Toutes les Piroles Euro- 

f )éennes , se trouvent dans 
es plaines de Lithuanie. Sous 
notre climat , elle ne crois- 
sent que sur nos hautes mon- 
tagnes. La pirole à hampe , 
ne portant qu’une fleur , Py- 
rola unifiora , n’a été trouvée 
que sur les hautes Alpes du 
Dauphiné. 

A fleurs 
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A fleurs monopetales , régu- 
lières. 

^ Sï 2. L’Arbousier commun, 
Arbutus unedo. G. 6g6. Calice 
à cinq segmens j corolle 
ovale, comme transparente, 
au-dessous de la gorge ; 
fruit , baie à cinq loges. A 
tige en arbre ; à feuilles ova- 
les , lancéolées , dentées à 
dents de scie ; k baie grosse , 
comme tuberculée. Sur les 
bords du Rhône , près de 
Valence. Fig. i86. ♦ 

’ 6i3. L’Arbousier bousse- 
role. Arbutus uva ursi. A tiges 
couchées ; à feuilles trés- 
eniieres , ovales , dures. Les 
baies d’un beau rouge , pe- 
tites ; la corolle en grelot , 
d’un rouge tendre , rosé. Sur 
les montagnes du Dauphiné. 
Fleurit en Juin, Sous-Arbris- 
seau. 

Sl/^. L’Arbousier des Al- 
pes. Arbutus Alp'ma. A tiges 
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couchées ; à feuilles ridées , 
ovales , lancéolées , à dents 
de scie ; à corolle en grelot, 
blanche ; à gorge verte ; 
baies bleues , assez grosses. 
Sur nos hautes montagnes , à 
Pilât. Arbrisseau. 


Dig Y N I E , OU à deux styles. 


515. Le Knawel annuel. 
Sclerantkus annuus. G. 6ii. 
Calice d’une seule piece , sans 
corolle; fruit, deux semences 
renfermées dans le calice. A 
feuilles linaires ; à segmens 
du ^lice aigus , ouverts pen- 
danHa maturité des graines. 
Dans les terrains secs , à Ro- 
che-Cardon , à la Càrrette. 
Fleurit en Juin. Annuel. 

516. Le Knawel vivace. 
Sekranthus perenjiis* A calices 

Tome 1, 


du fruit fermés ou peu ou- 
verts ; à segmens moins aigus , 
plus bordés de blanc. Très- 
ressemblant au précédent par 
ses tiges basses , très-nom- 
breuses ; par la multitude des 
fleurs ; mais il est plus velu , 
ses calices sont plus grands. 
Dans les terres sablonneuses , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Mai. Vivace. ' 

617. Le Knawel des mon- 
tagnes. Scleratuhus ^ycarpos. 
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A Calices du fruit très-ou- 5 a i. La Saxifrage à feuilles 
verts ; à segmens épineux ; à rondes. Saxifraga wtundifoha, 
tige un peu velue. Dans la A tige en panicule ; à feuilles 

Î laine du Dauphiné, à Myous. de la tige pétiolées , renifor- 
leurit en Juin. V'ivace.^ mes , dentées ; les fleurs ter- 
minant la tige , 'à longs pé- 
5i8. La Dorine à feuilles dimcules. Sur nos montagnes , 
opposées. Chrysospkn'mm oppo- à Saint-Bonnet-le-Froid , à 
sitifclium. G. 007. Calice sans Mont-Pilat. Vivace, 
corolle , coloré , d’une seule 

piece , divisé en quatre ou saxifrage digitée. 

cinq ïegmens ; fruit , capsule Spxlfraga tridactylites. A petite 
à deux becs , à une loge , à ramifiée , droite ; k feuil- 
plusieurs semences. A tige alternes , cunéi- 

herbacée , ramifiée; à feuilles ^ trois lobes. Sur les 

opposées , pétiolees , succu- vieux njurs, sur les rochers, 
tentes , arrondies ; à fleurs ^ès-commune aux tapis , à la 
jaunes , assises au sommet fleurit en Mars, 

des tiges , enveloppées par Avril. V ivace. 


619. La Dorine à feuilles 
alternes. Chrysosplentum ahemi- 
folium. Très-ressemblante k la 
précédente, mais plus petite; 
a" feuilles alternes. A Saint- 
André , k Rivery. A’ivace. 
Elles fleurissent toutes deux 
en Avril , Mai. 


fiao.LaSarifrage cotylédon. 
Aoii.Saxlfraga cotylédon. G. 608. 
Calice d’une seulepiece, divisé 
en cinq parties' ; corolle de 
cinq petales ; fruit , capsule 
à une loge et terminée par 
deux becs : plusieurs semen- 
ces._ A tige presque nue ; k 
feuilles radicales en langue , 
succulentes : à marge carti- 
lagineuses , blanches , dente- 
lées , formant une rose sur 
terre ; à fleurs en panicule. 
Sur nos hautes montagnes en 
Bugey , à Pierre-Surhaute. 
Vivace. Ftg. 187. 
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' Sîl. La Saxifrage granulée. 
Siixjfrüga granulata. A racine 
garnie de tubercules ; à tige 
ramifiée ; à feuilles taillées 
en rein , découpées sur le 
bord en lobes. Dans les pâtu- 
rages et les bois urr peu hu- 
mides , commune à Roche- 
Cardon , à la Canette. Fleu- 
rit en Avril , Mai. Vivace. 
Fig, i88. 

634. La Gypsophylle'^ram- 
pante. Gypsophylla repem. G. 
613. Calice il’une seule pièce , 
campanulé , anguleux ; co- 
rolle de cinq petales ovales , 
sans onglet ; capsule ronde , 
à une loge. A tige couchée ; 
à feuilles lancéolées , linaires, 
pulpeuses ; à petales peu 
échancrés ; à étamines plus 
courtes que la corolle. Dans 
les terres légères dans la 
plaine du Dauphiné , aux 
Charpennes. Fleurit en Mai. 
Vivace. 

bzb. La Gypsophylle des 
murailles. Gypsophylla muralis. 
A tige à rameaux en bras 
ouverts , épars ; à feuilles 
linaires , plates ; à pédun- 
cules simples , capillaires , 
portant une seule ; à 

calices sans folioles ; à corol- 
les crenelées , roses , purpu- 
rines. Sur les murs , dans 
les terres sablonneuses , à 
Mont - Ceindre. Fleurit en 
Septembre. Annuelle. 

« 

636. La Gypsophylle saxi- 
frage. Gypsophylla saxifraga. 
A tige ramifiée ; à rameaux 
inclinés ; à feuilles linaires ; 
à calices anguleux , ornés de 



quatre folioles en écailles ; à 
corolles échancrées , blan- 
ches , purpurines. Dans les 
terres sablonneuses. Fleurit 
en Août. Très-commune à 
la Canette. Vivace. 

• 

637. La ^Saponaire offici- 
nale. Saponaria cjficnalis. G. 
61 3 . Calice sans écailles , en 
tuyau ; fleur de cinq petales 
à onglets; capsule oblongue , 
à une loge. Â calices cylin- 
driques ; à feuilles ovales , 
lancéolées , nerveuses , assi- 
ses ; à petales assez grands , 
'roses , rarement blancs. Dans 
les Bois , les pâturages ; très- 
commune à la Carrette. Fleu- 
rit en Juillet. V’^ivace. 

638. La Saponaire blé de 
vache. Saponaria vaccarij. A 
feuilles assises, ovales, poin- 
tues ; à fleurs comme en co- 

1 a 
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rymbe ; à petales étroits , 
rouges ; à calice en pyra- 
mide , à cinq angles saillans. 
Dans les champs , parmi leS 
blés. Aux Broteaux. Com- 
mune. Fleurit en Juillet. 
Annuelle. 

629 . l.a Saponaire ram- 
pante. Saponaria ocymoïdes. A 
tiges couchées , très -rami- 
fiées ; à feuilles jietites , 
ovales , pointues ; à fleurs 
axillaires , petites ; à petales 
rouges ; à calice tubulé , 
■velu. Sur les côteaux arides , 
à l’ombre. Près de Montluel , 
à Chazay. Fleurit en Avril. 
Vivace. 

530. L’Œillet des Char- 
treux. Dianthus Carthusiaiio- 
Tum. G. 614 . Calice d’une 
seule piece , cylindrique , 
orné à la base d’écailles ; 
corolle de cinq pelales à 
onglets ; capsule cylindri- 
qq^ , à une loge. A feuilles 
à trois nervures , lancéolées, 
étroites , roides ; à fleurs en 
faisceau terminant la tige ; 
à écailles du calice ovales , 
finissant en arête , presque 
de la longueur du calice j 
à limbes des petales velus, 
rouges , crénelés. Dans les 
terrains élevés et incultes , 
en Serin , sur les côteaux du 
Rhône , à la Carrette. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 
Commun. Fig. 189 . 

531. L’Œillet velu. Dian- 
thus Qrmeria. A tige peu rami- 
fiée ; à fleurs en faisceau , 
peu garni ; à écailles du ca- 
lice lancéolées , velues , de la 
longueur du calice ; à limbes 


de la cprolle rouges, étroit?, 
peu dentés. Dans les terrains 
stériles , à Alincourt , à la 
Pape , à la Tour de la Belle- 
Allemande. Fleurit en Juil- 
let, Août. Vivace. Commun. 

63a. L’Œillet proliféré. 
Dianthus proliferus. A tige peu 
ramifiée , un peu couchée 
vers la base ; à feuilles très- 
étroites ; à fleurs ramassées 
en tète compacte ; les écailles 
du calice obtuses , plus lon- 
gues que le calice ; a corolles 
petites , rouges. Sur les murs 
«Je la Ville , dans les terres 
sablonneuses , à la Carrette. 
Fleurit en Juillet. Contmun. 
Annuel. 


Fig. 189. 



533. L’Œillet dégénéré. 
Dianthus diminutus. Très-res- 
semblant au proliféré ; à tige 
ramifiée i à feuilles encor* 


1 - 
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Tflus étroites , mais à fleurs Fig- 190. 

solitaires , ternfenant les ra- 
meaux. Huit écailles enve- 
loppent le calice et le sur- 
passent en lonjjueur ; la co- 
rolle très-courte. Dans les ter- 
rains sablonneux, sur les cô- 
teaux du Rhône , à la Pape. 

Fleurit en Août. Annuel. 

534 . L’Œillet des Jardi- 
niers. Dianthus caryoph^llus. A 
fleurs solitaires ; a écailles 
du calice ovales , très-cour- 
tes ; à petales crénelés. La 
variété inodore , inodoms 
dans les terrains lég^ers , a 
la Carrette. Fleurit en Juil- 
let. Vivace. F/g. 190. 


/ TrigynIE, ou à trois styles. 

535. Le Cucubale k baie, pierreux , les pâturages secs, 
Cucvlülus haccifer. G. 6i5. très-commun aux Broteaux, 
Calice enflé ; çinq petales à à la Carrette. Fleurit en 
onglet , sans couronne autour Mai. Vivace. 

de la gorge ; capsules à trois 

loges. A tige foible , à feuil- 537. Le Cucubale dioïque, 
les ovales , lancéolées ; k pé- Cucubahs otites. A feuilles 
duncules k une fleur ; k ca- radicales , ovales , lancéolées; 
lice campanulé ; k petales écar- celles de la tige plus étroi- 
tés , couronnées , verdâtres ; k tes; les fleurs en panicule, 
fruitarrondi, rouge, mol. Dans mâles et femelles sur des 
les taillis , parmi les broussail- pieds différens ; à calices 
les; k pardilly, aux Broteaux. tubulés ; à petales entiers, 
. Fleuriten Juillet. V ivace. très-étroits. Sur les côteaux 

sablonneux du Rhône. Com- 

536. Le Cucubale écu- mun k la Carrette. Fleurit en 
meux. Cucubdluÿ behen.A ca- Juin. Vivace. 

lice arrondi, lisse, veiné #n 

réseau ; k corolles comme 538. Le Cornillet Français, 
nues; k capsules k trois loges; Silene Gallica. G. 616 . Pe|^les 
k feuilles elliptiques , d’un divisés ; gorge de la corolle 
verd clair. Dans les terrains couronée par dix oreillettes 

1 3 
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fjui naissent à la base des 
lames des petales. A tiçe 
Ta/ni fiée , velue ; à _ feuilles 
elliptiijues , hérissées ; à 
fleurs en épis alternes , tour- 
nées d’un côté ; à calice hé- 
rissé, strié, gluant; à petales 
petits , blancs , entiers ; â 
fruits redressés. Dans les 
prairies , à Chazay - d’Azer- 
gues. Fleurit en Mai. Annuel. 

.639. l e Cornillet penché. 
Silene nuhms. A tige un peu 
velue , visqueuse ; à feuilles 
Jancéolées , hérissées ; à fleurs 
en panicule incliné'; à calice 
visqueux , strié ; à petales 
i)lancs , fendus en deux seg- 
ïnens roulés. Dans les bois , 
à la Carrette, Roche-Cardon. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 
Commun. 

540. Le Cornillet conique. 
Silene conica. A feuilles mol- 
les ; à petales fendus en deux 
segniens ; à calice du fruit 
coni<iue à trentes stries. Sur 
les côteaux sablonneux du 
.Rhône , à la Carrette. Fleu- 
rit en Mai. Vivace. 

641. Le Cornillet Œil- 
let. Silene armeria. A tige 
lisse , ramifiée ; à feuilles 
glauques , lisses ; celles de ja 
tige en cœur ; à fleurs termi- 
nant , en fausse' ombelle ; à 
calice alongé , sillonné , rou- 
geâtre ; à pétales rouges. Sur 
les montagnes , dans les bois , 
à Saint - Bonnet - le-J^roid. 
Fleurit en Juin. Annuel. 

La Stellaire des bois. 
Sieliana nemerum, G. 617. 
Calice de cinq feuillets ] cinq 


petales fendus , ouverts ; 
cap.sule à un# loge , à plu- 
sieurs semences. A feuilles 
petiolées , en cœur , assez 
grandes ; à péduncules com- 
posés , formant un panicule. 
Dans les lieux couverts , 
ombragés , à Saint - Bonnet- 
le-Froid. Fleurit en Mai. 

643. La Stellaire hollostée. 
Stellaria holostea. A feuilles 
lancéolées , finement ilen- 
telées , à dent de scie , 
comme graminées , ciliées ; 
à* fleurs grandes , blanches ; 
à petales divisés en deux 
pièces. Dans les bois , à la 
Claire , à Gorge-de-Loup , 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Mai. Vivace. 

544 ' La Stellaire graminée. 
Stelluria graminea. A feuilles 
linaires , lancéolées , très- 
entieres , sans cils ; à fleurs 
en panicule ; à péduiicules 
ramifiés. Dans les haies , à 
Roche-Cardon , à la Pape. . 
Fleurit en Avtil , Mai. Vi- 
vace. 

545. La Sabline nerveuse. 
Ârenaria trineryia. G. 618. 
Calice à cinq feuillets ; co- 
rolles à cinq petales entiers 
ou non divises ; capsule 3 
une loge , à plusieurs se- 
mences. A feuilles ovales , 
aiguës , petiolées , assez suc- 
culentes , à trois nervures ; 
à péduncules solitaires ; à 
petales blancs , plus courts 
qu| le calice. Dans les terres 
légères des bois , à Sainte- 
Foy , en Serin , à la Croix- 
Rousse, à la Carrette. Fleu- 
rit en Avril , Mai. Annuelle. 
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546. La Sabline serpoliere. 
Arenaria scrpyllifolia. A feuilles 
assises , ovales , lancéolées , 
un peu hérissées; à pédun- 
cules portant une seule fleur; 
à petales plus court que le 
calice. Sur les murs , dans 
les terrains sablonneux , aux 
tapis. Commune. Fleurit en 
Mai. Annuelle. 

547. La Sabline roug:e. 
Arendria fuira. A feuilles fili- 
formes ; à Stipules membra- 
neuses , en gaîne , elles sont 
orales, lancéolées , bl.mches ; 
à fleurs routes . Dans les terres 
léseras , à la Croix-Rousse , 
à la quarantaine. Fleurit en 
Avril Annuelle. 

.548. La Sabb’ne moyenne. 
Arenarij media. A tig'e un 
peu velue; à feuilles linaires, 
succulentes , un peu velues ; 
à stipules membraneuses ; à 
fleurs blanches : les petales 
presque aussi longs que le 
calice' ; les semences entou- 
rées par un cercle membra- 
neux , blanc. D.ans les pâtu- 
rages à Saint-Cyr. Fleurit en 
mars. Annuelle. > 

549 La Sabline des roçhers. 
Arenaria Saxatilis. A tige pani- 
culée ; à feuilles en alêne ; 
à feûUlets du calice ovales , 
obtus ; à petales plus longs 
que le calice , blancs , ponc- 
tués. Sur les murs , dans les 
terres sablonneuses , sur les 
remparts de da Croix-Rousse. 

5 Ô 0 . La Sabline à feuilles 
menues. Arenaria lenüifdpa. 
A tige paniculée ; à feuilles 
en alêne , réunies à leur base ; 
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les feuillets du calice en 
pointes alongées , j^arcourus 
en dessous par deux lignes 
vertes , les marges étant blan- 
ches ; à petales lancéolés , 

( dus courts que le calice. Sur 
es miiraillîs de la Vaille , dans 
les champs à la Croix-Rousse , 
en Serin. 

On peut rapporter à cette 
espece l’Alsine 8 fi 5 , de Haller, 
Hisi. Helv. trouvée au bois 
de Vassieux , en fleur , Mai. 
La tige , les feuilles èt les 
calices sont hérissés de poils 
courts. La plante , fraîche , 
est un peu visqueuse ; sa tige 
est droite , ramifiée à bras 
ouverts ; ses feuilles embras- 
santes sont linaires , lancéo- 
lées , le calice est plus grand 
que les petales. 

OBSEUVATION. 

La Tétrandrie étant' déjà 
imprimée , nous sommes obli- 
gés , en n’ayant égard qu’aux 
affinités naturelles , de faire 
mention ici de la Buffoma 
tenuifolia , la Buffon à feuilles 
menues. Calice de quatre 
feuillets ; quatre petales ; qua- 
tre étamines ; deux styles : 
fruit , une capsule à une loge ; 
à deux semences. A titres 
ramifiées ; à feuilles tres- 
étroites , linaires , réunies 
par leur base ; à fleurs axil- 
laires et terminales ; à petales 
blancs , plus courts que le 
calice. 'Trouvée en Septembre 
dans les terrains arides du 
Mqnt-Ceindye. Elle devoit 
être placée dans la Tétran- 
drie Digynie , après VAphanes 
aryensis. 

14 
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56 i. Le Cotilier ombiliqué. 
Cotylédon umbüicus- G. oa8. 
Calice à cinq segmens ; co- 
rolle monopetale ; cinq miel- 
liers en écailles à la base des 
germes ; fruit , cinq capsules. 
A tige ramifiée ; à feuilles 
succulentes en bouclier, creu- 
sées en cuiller , alternes , 
dentées. Sur les rochers , à 
Alincourr , à Pierre-Scize , 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Mai, Juin. Vivace. Ftg. iji. 

55 a. La Joubarbe orpin. Se- 
dum telephium. G 639. Calice 
divisé.en cinq segmens ; co- 
rolle de cinc^ pétales ; cinq 
mielliers en écaillés à la base 
des germes ; fruit , cinq cap- 
sules. A tige droite ; à feuil- 
les ovales , aplaties , à dents 
de scie ; à fleurs en corymbe 
feuille , terminant. Sur les 
rochers , dans les vignes , en 
Serin sous la tour de la Belle- 
Allemande , à Roche-Cardon. 
Fleurit en juillet , Août Vi- 
vace. Fig. 19a. , 

563 . La Joubarbe glauque. 
Seiiim iasyphyUum. À tiges 
foibles ; à feuilles opposées , 
ovales obtuses ; à réseau de 
veines rouges ; à fleurs épar- 
ses , blanches. Sur les murs 
de la Ville. Fleurit en Juin, 
Annuelle. 

554. l.a Joubarbe recour- 
bée. Sedum refiexum. A feuilles 
cylindriques , en alêne , re- 
courbées , arrondies d*un 
côte , pointues ; à fleurs jau^ 
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îles , en fausse ombelle. Dans 
les terres sablonneuses . à la 
Carrette, à Franc. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 

566 . La Joubarbe pourpier. 
Seium cepua. A tipe rami- 
fiée ; à feuilles ovales , apla- 
ties ; à fleurs en panicule. 
Dans les lieux pic-rreux k Vas- 
sieux. Fleurit en Juillet , 
Août. Annuelle. Fig._ 

666. La Joubarbe des ro- 
V chers. Sedum rupeatre. A tige 
rampante ; à feuilles en 
alêne , en recouvrement , sur 
cinq rangs ; k fleurs jaunes. 
Dans les terres sablonneuses , 
à la Carrette , Fleurit en 
Juillet , Août. 



667. La Joubarbe blanche. 
Sedum album. A tige lisse ; \ 
k feuilles cylindriques , obtu- 
ses , assises , écartées de la 
tige ; à fleurs blanches , en 
cimier ramifié. Sur tous les 
murs de la Ville , k la Croix- 
Rousse. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. 194* 

OBSERVATION. 

Toutes les Joubarbes peu- 
vent croître sur les murs et 
■ les rochers les plus dénués 
de terre. Ces especes , comme 
les autres plantes grasses exo- 
tiques , se nourrissent plutôt 

f )ar imbibition , savoir , par 
es vaisseaux inhalaiis de leurs 
feuilles , que par la succion 
• de leurs radicules. 
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558 ^ La Joubarbe âcre. 
Sedum acre. A tiges ramifiées , 
les derniers rameaux subdi- 
visés en trois ; à feuilles 
comme ovales , assises , bos- 
suées , alternes . très-rappro- 
chées J à fleurs jaunes. Dans 
les terres sablonneuses , Com- 
mune à la Carrette , à Cuire. 
Fleurit en Juin. Juillet. Vi- 
vace. Fig. 196. 

559. I.e Joubarbe à sir 
angles. Sedum sexangulare. A 
feuilles comme ovales , ados- 
sées contre la tige , en re- 
couvrement sur SIX côtés ; à 
fleurs en cimier à trois bran- 
ches , chaque branche por- 
tant trois fleurs jaunes. Dans 
les terres sablonneuses , à la 
Carrette. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

660. La Joubarbe velue. 
Sedum vdlosum. A tige droite ; 
à feuilles un peu aplaties , 
linaires , obtuses , un peu 
velues f à péduncules laté- 
ratix , velus , portant une 
ou deux fleurs pourpres. Dans 
les prairies arrosées , à Franc, 
au-delà de Trévoux. Fleurit 
en Juillet. 

56 i. La Joubarbe noirâtre. 
Sedum atratiim. A tige droite , 
petite ; à feuilles cylindri- 
ques : à fleurs en corymbe 
terminal ; à calices d’un pour- 
pre noirâtre ; à petales ovales , 
blancs , de la longueur du 
calice ; à germes d’un pour- 
pre noirâtre. Dans les , vi- 
gnes , à Franc , au-delà de 
Trévoux. Fleurif'eu Juillet. 
Annuelle. 


PENTAG Y NIE. 

F/g. 195. 



56 a. La Spargoute des 
champs. Spergula arvensh. G. 
638 . Calice de cinq feuillets ; 
corolle de cinq petales en- 
tiers ; capsule ovale , à une 
loge , à cinq valves. A tige 
foible , à feuilles en anneaux, 
jusques à 20 ; en alene , suc- 
culentes. Dans les champs , 
aux Broteanx. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 

563 . La Spargoute pentan- 
dre. Spergula pentandra. A 
feuilles èn anneaux de 6 à 8 ; 
à fleurs à cinq étamines. Dans 
les champs , aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet. Annuelle, 

664. La Spargoute noueuse. 
Spergula nodofa. A tiges sim- 

f iles, à nœuds enflés ; à feuil- 
es en alêne , lisses ; les supé- , 
rieures par faisceaux. Dans 
les champs , les pâturages * 
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aux; Broteajux -Mog'nat , à 
Fontanieres. Fleurit en Juil- 
let. \^ivace. ^ 

565. Le Céraste vulgaire. 
CerjiUtim vulgatuin. Ç. 637. 
Calice à cinq feuillets ; co- 
rolle à cinq petales fendus 
en deux pièces ; capsule à 
une loge , s’ouvrant par le. 
haut. A tiges diffuses ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
hérissées ; à petales de la 
longueur du calice ; à capsule 
alongée. Dans les pâturages, 
très-commun , à la Croix- 
Rousse. Fleurit en Mars , 
Avril. 

566. Le Céraste visnueux. 

Cerjstium viscosum. G. 637. A 
tige droite, visqueuse, velue ; 
a feuilles ovales , lancéolées , 
hérissées ; à corolles de la 
longueur du calice ; à cap- 
sule alongée. Dans les pâtu- 
rages secs , commune à la 
Croix - Rousse. Fleurit en 
Avril. Annuel. * 

567. Le Céraste pentandre. 
Géranium semid^candrum. A 
tige simple ; à feuilles ova- 
les , hérissées ; à petales 
échancrés , plus courts que 
le calice ; à cinq étamines ; à 
capsule alongée. Dans les 
terres sablonneuses , aux Bro- 
teaux. Commun. Fleurit en 
Avril. Annuel. 

668. 1.^e Céraste des champs. 
Cerastium arvenre. A feuilles 
linaires , lancéolées , obtuses , 
lisses; à corolles plus longues 
(jue les calices ; à capsule 
alongée. Sur les revers des 
chemins , dans les pâtidfeges 
secs , aux Broteaux . com- 
mun. Fleuxù en Avril , Vivace, 


PENTAGYNIE. \ 2 <$ 

569. Le Céraste aquatique. 
Cerastium aquaticum. A feuilles 
en cœur , ovales , grandes ; les 
inferieures péliolees : à fleurs 
solitaires ; à capsule incli- 
née , arrondie. Dans les 
fossés aquatiques , dans les 
marais, aux Broteaux. Com- 
muri. Fleurit en Juillet. 

•670. L’Agrosteme nielle des 
hlés.Agrastema githago. G. 6.i5. 
Calice en tuyau , sec ou co- 
riacé , divisé en cinq segmens 
linaires , plus longs que les 
petales , <[ui sont sans oreil- 
lettes à la gorge , à lames 
pourpres trés-entieres ; à tige 
droite , élevée , hérissée ; à 
feuilles opposées , assises , 
linaires , hérissées ; à calices 
stries, durs .hérissés. Dans les 
terres à blés, aux Broteaux, 
commun. Fleurit en Juin.' 
Annuelle. Fig. iÿ6. ’ 


Fig. 196. 
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671. L’Agrosteme fleur de 
Jupiter. Agroftema Jlos Jovis. 

A ^iges et feuilles coton- 
neuses ; à fleurs en corymbe 
aplati; les cinq petales rouges 
sont échancrés. En Suisse, 
cultivée dans nos jardins. 

67a- L’Agrosteme nielle 
des jardins , ou Coquelourde. 
Agrostema coronarta. Coton- 
neuse; à feuilles ovales, lan- 
céolées , blanchâtres ; à pé- 
tales échancrés , couronnés, 
dentés à dents de scie ; à 
calice à dix angles, cinq plus 
petits ; corolle pourprée. Sur 
la montagne de Tarare, fig. 
>97. 

673. La Lampette fleur du 
coucou. lÀchnisjîos cuculi. G. 
636. Calice d’une seule piece 
alongée, lisse; à six petales 
à onglets à la gorge : à lim- 
bes fendus ; capsiJte à cinq 
loges. A tiges droites, striées, 
hérissées , ramifiées vers le 
haut ; à feuilles opposées , 
assises , lancéolées, étroites; 
à calices . striés ? rougeâtres ; 
à petales purpurins , décou- 
pes en quatre lanières ; à 
capsules arrondies. Dans les 
prés, à Saint-Cyr, à Gorge- 
de-Loup , en Vaise. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

674. La Lampe^e dioique# 
Lychnis dioïca, A tige élevée , 
rude , velue ; à feuilles oppo- 
sées , assises, ovales , lancéo- 
lées , velues ; à calices ovales, 
ventrus, veli^s , striés ; à pe- 
tales en cœur , blancs , rar^- 
tnent rouges ; à fleurs à éta- 
ïnines sur un pied , à styles 
sur un autre, Très-conunune 


ENTAGYNIE. 

F!^. 197. 



dans Ibs haies , les taillis , à la 
Carrette. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace, F/g. 198. 


% 
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575. La Lampette croix 
île Malthe. Lychnis Chakedo- 
nica. A tige droite , élevée ; 
à feuilles velues ; a fleurs 
en faisceau terminant la tige, 
nombreuses , écarlates ; à 
petales très-échancrés , imi- 
tant paç leur réunion une 
croix de Malthe. Cultivée 
dans nos jardins. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

576. La Surelle alléluia , 
ou pain de coucou. Oxallisace~ 
toselU. G. 634. Calice de cinq 
feuilles ; corolle de cinq pe- 
tales réunis par les onglejs; 
capsule pentagone ou à cinq 
coins , s’ouvrant sur les an- 
gles avec ressort. A racine 
dentée ; à feuilles trois sur 
un pétiole , ou ternées , les 
folioles en cœur renversé ; à 
tiges nues courtes , ou ham- 
pes portant au sommet une 
seule fleur laiteuse , rarement 
bleuâtre , ou pourprée. Dans 
les bois , trouvée à Myons. 
Fleurit en Avril , Mai.Vivace. 
F/g. 199. 

677. La Surelle jaune. Oxa~ 
lis corniculata. A tige ramifiée , 
diffuse, ou à rameaux étalés; 
à feuilles temées ; à pédon- 
cules axillaires , portant peu 
de fleurs comme en ombelle ; 
à corolles jaunes. Dans les 
terres cultivées , aux Bro- 
teaux , à Margnoles. Fleurit 
en Juillet. Vivace, 


F/g. 199. 



OBSERVATION. 

Le Phytohicca decanira est 
aujourd’hui généralement cul- 
tivé dans nos jardins. Le 
calice sans corolle , est formé 
par cinq feuillets colorés : 
cette espece offre dix éta- 
mines et dix styles ; le germe 
se change en une baie rouge 
à dix sillons : la tige est très- 
élevée , très -ramifiée , les 
feuilles ovales , nauséabon- 
des ; les fleurs rouges , en 
grappes terminales ; la racine 
très-grosse. 
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CLASSE XL 

Dodécandrie , ou k douze étamines. 

Monogynie, ou à un style. 


678. JL/E Cabaret d’Europe. 
Asarum F.uropaum. G. 64a. Le 
Calice sans corolle , repose 
sur le germe ; il est divisé 
au sommet en trois segmens ; 
le fruit est une capsule co- 
riacee , couronnée par les 
dents du calice. A tige simple , 
très-courre ; à fieur termi- 
nale : à calice velu , extérieu- 
rement d’un pourpre foncé ; 
à feuilles naissant deux à 
deux , pétiolées , reniforpies , 
obtuses , luisantes , velues tlans 
leur jeunesse ; à racine me- 
nue , rampante , aromatique , 
âcre. Sur les montagnes du 
Bugey. Vivace. Fleurit en 
Avril. F;g. aco. 

Si on renfcrpie les racines 
du Cabaret dans une boîte , 
après leur dessication , elles 
répandent , lorsqu’on r’ou- 
vre , quelques jours après, 
cette boîte , une oiteur aro- 
matique très-agréable et très- 
pénetrante. Ün appelle vulgai- 
rement celte plante , Oreille 
d’homme. 


Fig. 300 . 
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579. Le Pourpier des jar- 
clins. PortuÎJca 'cleracea. G. 
668 . Le calice inférieur , 
ftiuUi en deux seg^me:ns ; 
corolle de cinq petales , 
s’ouvrant horizontalement. A 
feuilles en forme de coin , 
succulentes, lisses , assises, 
entassées ; à fleurs jaunes , 
assises. Dans les terrains j^ras. 
Fleurit en Juin , Juillet , à 
la Croix - Rousse. Vivace. 
Fig. aoi. 


Le Pourpier , originaire- 
ment exotique , s’est telle- 
ment multiplié qu’il croît au- 
jourd’hui abondamment dans 
tous nos terrains succulens. 


680. La Salicaire officinale. 
I.ythium Salicaria. G. 660. 
Calice inférieur , à douze 
segmens ; six petales insérés 
au calice ; capsule à deux 
loges. A feuilles opposées, 
en cœur, lancéolées, un peu 
■velues ; à fleurs en épi , 
rouges ; à tige droite. Dans 
les fossés aquatiques. Fleurit 
en Juin , Juillet- Cdmmune 
aux Broteaux. Vivace. Fig. 
aoa. 

Cette espece offre plu- 
sieurs variétés , constituées 
par la tige plus ou moins 
élevée , plus ou moins r.tmi- 
liée , par les feuilles alternes 
ou en anneaux quatre à qua- 
tre. Son long épi de fleurs 
rouges produit un bel effet. 


MONOGYNIE. 143 

Fg. 201 . 



. • Digilized by Coogle 


ï44 DODÉCANDRIE MONOGYNIE. , 

68 1 . I.a Salicaire à feuilles si.t dents; à six petales poui*-- 
d’hyssope. Lythnim hyssopifo- près , à six étamines ; àtig'es, 
htm. A feuilles alternes , couchées. Dans les terrains 
linaires ; les fleurs assises humides. Fleurit en Juillet, 
aux aisselles des feuilles ; à à Irigny et dans les îles au-* 
calices en tuyau à cinq ou dessous de Miribel. Annuelle. 

Dig Y N I E , OU à deux stylés. 


68a. L’Ai(îremoine eupa- 
toire. A^hmonia eupaiona. G. 
663. Calice à cimi dents , 
ensjaîné par un autre calice ; 
cinq petales attachés au ca- 
lice ; deux semences nidulées 
dans le fond du calice. A 
feuilles de la tige ailées ; 
la foliole impair pétiolée ; 
à fleurs petites , jaunes , 
éloignées , en grappe alon- 
gée ; à calice extérieur hé- 
rissé de poils recourbes. Dans 
■ les pâturages. Fleurit en 
Juin. Commune à la Carrette. 
Fig. 203. * 

OBSERVATION. 

Le Citoyen Henon a trou- 
vé , à Dardllly , une variété 
qui répand une odeur agréa- 
ble : elle est plus velue que 
la première ; la corolle est 
d’un jaune plus foncé ; les 
calices fructifères sont plus 
gros. Les petites folioles in- 
tercalées entre les grandes , 
offrent quelques différences: 
c’est l’Fupatorium cdoratum 
Label. Advers, 3o8. var, l’.4gn- 
monium cdoratum Barr. le. 
6n. 


Fig. 2o3. 
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Trigynie, ou à trois styles. 


' 683. La Gaude jaunissante» 
Réséda luteoia. G. 664- Ga- 
lice d’une seule piece , dé- 
coupé en lanières ; petales 
inégaux , frangés ; capsule 
à une log^, béante ou ouverte 
à son sommet. A feuilles lan- 
céolées , entières , à une 
dent de chaque côté à la base ; 
à calice à quatre lanières. 
Dans les terrains incultes , 
au chemin Saint- Clair , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuelle. Commune. 
F’ig. ao4. '• • 

684 . La Gaude jaune. Re~ 
scia lutea. A feuilles infé- 
rieures ailées , toutes divisées 
aux sommet en trois parties ; 
à calitè de six lanières i à 
sir' petales. Dans les terres 
ssWonueuses , aux Broteaux; 
Commune. Fleurit en Juin. 
Ijts feuilles souvent ondulées. 

La Gaude calicinîere» 
Réséda phyteuma. A feuilles 
entieces et d’autres à trois 
lobes ; à calice de six lanie* 
res , plus grand que la fleur. 
Dans les terrés légères , com- 
mune , aux Broteaux , au 
chemin Saint -Clair. Fleurit 
en Juin. Annuelle. 

iJBSERVATlON. 

Dans ce genre le nombre 
des étamines varie de 1 1 à lô: 
le nombre des petales et des 
segmens du calice n’est pas 
plus constant. On cuU‘ve gé- 
Temt 1. 


Fig. ao4* 



néralement dans nos jardins 
la Gaude odorante , Réséda 
odorata , à r^caux épars , à 
feuilles entières et à trois 
lobes ; à calice de la lon- 
gueur de la corolle ; à ({uatre 
styles. Elle ressemble beau- 
coup a la caliciniere ; mais on 
la distingue facilement par 
son odeur suave. Originaire 
d’Egypte. Bisannuelle. 
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’ 686. Le Tithyraale rond, 
Euphorbia pevhs. G. 666. Co- 
rolle à pefales en bouclier; 
calice ventru ; capsule a trois 
cociues. A rameaux dicho- 
tomes ou à bras ouverts ; à 
ombelles de trois rayons , 
chaque rayon dichotome ; à 
trois folioles oyales , en cœur 
formant la collerette ; à feuil- 
les arrondies , pétiplées ; k 
petales lunules ou en crois- 
sant. Dans les taillis, dans 
les jardinS) à la Croix-Rousse. 
Fleurit’ en Juillet. Annuel. 
Fig. ao6. 


587. lie Tithymale petite 
ésule. Euphorbia exigua. A 
ombelle de trois rayons : 
chaque rayon dichotome , les 
folioles de la collerette lan- 
céolées ; à feuilles linaires , 
aiguës ou obtuses ; à petales- 
échancrés en demi-lune ; à 
capsule lisse. Dans les champs, 
aux Broteaux. Fleurit en 
Septembre. Annuel; Fig. 206. 


• 

688. Le Tithymale faucille. 
Euphorbia Jalcata. A ombelle 
de trois rayons , dichotomes ; 
k folioles de la collerette 
comme en cœur terminé en 
pointe ; à feuilles lancéolées , 
émoussées. Dans les champs. 
Fleurit en Août. A la 0ar- 
rette. Annuel. ' 


Fig. ao 5 . 
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689. Le Tithymale épurge. 
F.uphorbia lathyris. A ombelle 
de quatre rayons ; chaque 
rayon dichotome ; 'à feuilles 
opposées , lancéolées , très- 
entieres ; quatre bractées 
forment la collerette ; les. 
petales à deux cornes laissent 
suinter un suc. Dans les 
jardins. Fleurit en Juin , 
Juillet , à Margnole. Bisan- 
nuel. Fig. 307. 


590. Le Tithymale doui. 
Euphorbia dulcis. A ombelle 
de cinq rayons ; chaque 
rayon dichotome ; à bractées 
en cœur , dentelées ; à feuil- 
les lancéolées , obtuses , à 
fines dentelures ; à petales 
entiers ; à fruit rouge , hé- 
rissoiiné. Dans les champs. 
Fleurit en Avril , à la Croix- 
Rousse. Vivace. 


59 1 . Le Tithymale réveille- 
matin. Euphorbia helioscopia. 
A ombelle de six rayons , 
trifides , dichotomes ; cinq 
bractées arrondies et finement 
crenelées sous l’ombelle gé- 
nérale , trois sous l’ombelle 
artielle ; à feuilles en coin , 
nement crenelées ; à petales 
entiers ; à fruit à capsules 
lisses. Dans les jardins , les 
champs. Très-commun. Fleu- 
rit en Juin , Juillet , à la 
Carrette , à la Croix-Rousse. 
Fig. ao 8 . 


Fig. 307. 
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59a. Le Tithymale dentelé, arrondies , taillées en cœur ; 
Euphorbta serrata. A ombelle à feuilles linaires ; à petales 
de cinq rayons ; chaque rayon échancrées; plusieurs rameaux: 
divisé en trois , subdivisé en stériles. Corolle de quatre 


deux : à bractées en forme 
de rein : les feuilles de la 


étalés jaunes ; capsule lisse, 
ur les céteaux arides , à la 


tige lancéolées , finement Carrette. Fleurit en Juin, 
crenelées ; les supérieures en Très-commun. Vivace. 


cœur, finement crenelées; 
la corolle de deux ou trois 


596. Le Tithymale à feuil- 


petales , terminée par des les de pin. Euphorbta cyparis- 
dents courtes et épaisses ; la sias. A ombelle de plus de 
capsule lisse. Dans les vignes cinq rayons , chaçiue rayon 
à Sainte-Foy. Fleurit en Juin, divisé en deux; à bractées 


à Sainte-Foy. Fleurit en Juin, divisé en deux ; à bractées 
Annuel. arrondies , taillées en cœur ; 

• les feuilles de la tige , li- 

693. Le Tithymale verru- naires , lancéolées ; celles 
queux. Euphorbta yerrucosa. A des rameaux plus étroites , 
ombelle de cinq rayons : sétacées : à petales lunulés. 

chaque rayon souvent divisé Capsule lisse. Dans les terres 
en trois , et subdivisé en sablonneuses , aux Broteaux. 
deux ; à feuilles lancéolées , Fleurit en Avril , Mai. Vivace, 
velues , à dents de scie ; à Fig. 209. 


bractées ovales , cinq for- 
mant la collerette générale ; 
à capsule tuberculeuse velue; 
à petales entiers. Dans les 
terres sablonneuses , aux 
Broteaux. Fleurit en Août. 
Bisannuel. 

694'. Le Tithymale à larges 
feuilles. Euphorbta platyphyUos. 
A ombelle de cinq ra>[ons , 
divisés en trois , subdfvisés 
en deux ; à bractées en cœur , 
velues sur leur carène ; a 
feuilles lancéolées, à dents de 
scie ; à capsule tuberculeuse ; 
à petales très-entiers, jaunes. 
Dans les bois , les terres gras- 
ses , à Champagneu. Annuel. 

695. Le Tithymale à feuil- 
les de lin. Euphorbta esula. 
A ombelle de plus de cinq 
rayons , chaque rayon sub- 
divisé en deux ; à bractées 


Fig. ao9. 
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597. Le Tithymale des ma- rayons , ou perfoliées ; à feuil- 
rais. Euphorbia palustris. A les lancéolées , obtuses , al- 
ombelle de plus de cinq ternes , éloignées. Dans le» 
rayons ; chaque rayon le plus terres sablonneuses , auxBxo- 
souvent divisé en trois , sub- teaux. Fleurit en Juillet, 
divisés en deux ; à bractées 

ovales ; à feuilles lancéolées ; 699. Le Tithymale de» 

à petales entiers ; à capsule bois. Euphorbia syhatica. A 
tuberculeuse. La tige , haute ' ombelles le plus souvent de 
de deux ou trois pieds , pro- cinq rayons ; chaque rayon 
duit latéralement plusieurs divisé en deux : à bractées 
rameaux rougeâtres , ordinai- taillées en cœur , terminées 
rement stériles. Dans les ma- par une pointe , perfoliées 
rais . à Villeurbane. Fleurit ou embrassant les rayons ; à 
en Juillet. Bisannuel.^ feuilles lancéolées , tres-entie- 

res , non caduques , garnies 

698. Le Tithymale àfeuil- de poils ; à tige nue dans 
les d’amandier. ÉupAoffcia amy- la partie inférieure , ligneuse ; 
gdiiloidei. A ombelle de plus à petales en demi-lune. Dans 
de cinq rayons , chaque rayon les bois , sur les montagnes , 
divisé en deux ; à bractées au bois d’Ars. Fleurit en Mai. 
arrondies , traversées par les Vivace. 

Dodécagynie, ou à douze styles. 

Fig. a 10. 

600. La Toujours-vive des 
toits. Sempetyivum tectorum. G. 

667. Calice divisé en douze 
. segmens ; corolles à douze 
petales ; fruits , douze cap- 
sules à plusieurs semences. A 
feuilles radicales succulentes, 
convexes en dehors , aplaties 
en dedans , ciliées , ramas- 
sées en rose , ouvertes ; à 
feuilles de la tige plus étroi- 
tes ; à fleurs purpurines , ter- 
minales , en corymbe : à ra- 
meaux recourbés. Sur les 
vieux murs. Fleurit en Juil- 
let. Vivace. Fig. aïo 


K 3 


i 

i 



Digitized by Google 


i5o ISOCANDRIE MONOGYNIÉ. 


CLASSE XII. 

IsocANDRIEjOU plus de àouze étamines 
insérées sur le calice. 

Monogynie, ou à un style. 


6oi. X-iA Raquette figue 
d’Inde. Cactus opuntia. Calice, 
d’une seule piece , à écailles 
en recouvrement , supérieur 
ou au-dessus du germe ; la 
corolle multipliée , double , 
ou polypetales ; le fruit suc- 
culent, à une loge, renfermant 
plusieurs semences. Sans tige. 
A feuilles ép.tisses , ovales , 
arrondies au sommet, articu- 
lées ou inséréés les unes sur 
les autres , à surface lisse , 
armées de quelques épines sé- 
tacées. La fleur naît au som- 
met de la feuille. Originaire 
d’Amérique. Cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Fig, an 

(^ 03 . l.e Philadelphe siringa. 
Philadelphus coronarius. G. 669. 
Calice divisé en quatre ou cinq 
segmeiis ; quatre ou cinq péta- 
les ; fruit , capsule à quatre 
à cinq loges , a plusieurs se- 
mences. Grand arbrisseau , 
ramifié ; à feuilles pétiolées , 
ovales , alongées , pointues , 
dentées ; fleurs grandes , blan- 
ches , odorantes , disposées 
comme en corymbe terminal. 
Originaire d’Italie. Cultivé 
dans nos jardins. Fleurit en 
Mai. 


Fig. an. 
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6 o 3 . Le Myrte commun. 
Myrtus communis. G. 672. Ca- 
lice supérieur au perme , à 
cinq segmens ; corolle de cinq 
petales ; fruit , baie à deux 
ou trois semences. Arbrisseau. 
A tiges tortueuses , ramifiées ; 
à fleurs aux aisselles , solitai- 
res ; à feuilles ovales , fer- 
mes , persistantes , très-en- 
tieres , marquées d’un sillon , 
unies , lisses , odorantes , 

f ilus ou moins larges suivant 
es variétés. Originaire du 
Languedoc , d’Italie. Cultivé 
dans nos jardins. Fleurit en 
Juillet. Kg. 31 1 bis. 


Fig. 31 1 bis. 



604. Le Grenadier en arbre. 
Pumca granatum. G. 673. Le 
calice au-dessus du germe , 
à cinq segmens ; la corolle 
de cinq petales ; fruit , grosse 
capsule pleine de suc , a plu- 
sieurs loges , à plusieurs se- 
mences. A tige en arbre ; 
à feuilles lancéolées ; calice 
et petales rouges ; l’écorce du 
fruit âpre ; la suc acidulé , 
doux. Originaire du Langue- 
doc , cultivé dans nos jar- 
dins. Kg. 313 . 

On cultive le plus souvent 
la variété à fleurs doubles , 
qu’on tient basse en arbris- 
seau. 



K 4 


Digilizcd by Google 


iSi ISOCANDRIE 

6o5. L’Amandier pêcher. 
Amygddus persica. G. 674. 
Calice inférieur , à cinq seg- 
mens ; cinq petales ; plusieurs 
étamines ; un style ; fruit 
charnu , renfermant un noyau 
qui offre sur la surface de 
petits trous. A fleurs assisses , 
solitaires ; à feuilles lancéo- 
lées , dont toutes les den- 
telures sont aiguës. A fruit 
arrondi ; à noyau sillonné , 
arrondi. Arbre cultivé dans 
les vignes. Fleurit en Avril. 
Fig. ai3. 

On cultive dans nos jar- 
dins plusieurs variétés du 
Pécher : la grosseur , la cou- 
leur de la chair , jaune ou 
blanche , la couleur de la 
peau , son duveté , les cons- 
tituent. Souvent le noyau est 
placé dans la pulpe , en sens 
contraire. La variété appelée 
Teton de Venus , est la plus 
recherchée par sa grosseur 
et son goût exquis. 

L’Amandier et le Pêcher 
développent leurs fleurs avant 
les feuilles : elles sont tou- 
jours très - nombreuses ; le 
plus souvent ces arbres en 
sont couverts : celles du 
Pêcher sont d’une belle cou- 
leur rouge ou rose. Elles 
recèlent un principe vif , un 
' peu àcre , qui les rend légé- 
sement purgatives : ce prin- 
cipe paroît s’élever des 
feuilles aux fleurs ; cor le^ 


MONOGYNIE. 

Fig. 31 3. 



feuilles sont aussi minora- 
tives : on prétend même nue 
dans le pays natal du Pê- 
cher , ce principe médica- 
menteux âcre pénètre dans 
la pulpe du fruit , et le 
rend dangereux. 
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606. L’Amandier commun. 
Amygdalus eommuni%. A fleurs 
assises , deux à deux ; à den- 
telures inférieures des feuil- 
les qui sont lancéolées , 
blanchâtres , glanduleuses ; 
à fruit coriace , sec , renfer- 
mant un noyau ovale , percé 
de petits trous , et à peine 
sillonné. Les petales blancs , 
leurs onglets rougeâtres. 
■Arbre cultivé dans les jar- 
dins. Fleurit en Mars , Avril. 

Fig. 314. 

607. Le Prunier à grappe. 
Prunus padus. G. 676. Calice 
au-dessous du germe , à cinq 
segmens ; corolle de cinq pé- 
tales ; plusieurs étamines 
insérées sur le calice ; un 
pistil. Le noyau du fruit suc- 
culent , à suture proémi- 
nente. A fleurs en grappe ; 
à feuilles caduques, ovales , 
lancéolées , dentées à dents 
de scie : à deux glandes à 
leur base en dessous. Arbre 
en fleur en Mai , dans les 
haies des Broteaux. 

608. Le Prunier odorant. 
Prunus mahaleb. A fleurs en 
corymbe terminant les ra- 
meaux ; à feuilles ovales , 
crénelées ; à fleurs blan- 
ches , très - odorantes ; à 
fruit , petites cerises noires, 
ameres. Arbre en fleur en 
Mars , Avril. Dans les bois , 
les haies. Commun. A la Car- 
rette. Fig. 2i5. 

609. Le Prunier laurier- 
cerise. Prunus lauro -cerasus. 
A fleurs en grappe ; à feuil- 
les persistantes, ovales , alon- 


Fig. a 14. 




Digitized by Googli 


I 


-i 


ï 


i54 ISOCANDRIË 

gées, luisantes ; à deux g:lan- 
des sur le dos: fleurs blan- 
ches ; baies noires. Arbris- 
seau cultivé dans les jardins. 
Fleurit en Juin. 

6 10. Le Prunier abricotier. 
Prunus armeniaca. A fleurs 
assises ; à feuilles presque en 
cœur , luisantes , à dentelures 
arrondies ; à fruit charnu , 
frtresque rond ; à noyau aplati. 
Arbre cultivé ; en fleur en 
Mars , Avril , Fig. ai 6 . 

6 11. Le Prunier des oi- 
seaux. Prunus aviutn. A om- 
belles sans péduncules ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
repliées , un peu cotonneuses 
en dessous ; une §^lande ou 
deux au sommet du pétiole. 
C’est le Mérisier . arbre des 
montagnes. Fleurit en Avril 
et Mai. 

6 ia. Le Prunier cerisier. 
Prunus cerasus. A ombelles 
portées sur un péduncule 
court : à feuilles ovales , 
lancéolées , lisses , repliées ; 
à fruit rond , succulent , à 
noyau arrondi. Dans les bois , 
les jardins. Fleurit en Avril, 
Mai. Ftg. a 17 . 

61 3. Le Prunier .sauvage. 
Prunus insitida. A péduncules 
deux à deux ; à feuilles ova- 
les , roulées , velues en des- 
sous ; à rameaux un peu 
piquans. Dans les haies, a la 
Croix-Rousse , sur les mon- 
tagnes. Fleurit en Avril , 
Mai. 


MONOGYNIE. 

Fig. as 6. 
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éi4. Le Prunier domesti- 
que. Prunus domestica. A pé- 
duncules le plus souvent 
solitaires ; à feuilles lancéo- 
lées , ovales , roulées ; à 
rameaux sans piquans ; à 
fruit succulent , assez gros , 
appelé prune ; à noyau 
obrond , aplati et aigu des 
deux extrémités. Arbre cul- 
tivé. Fleurit en Avril et Mai. 
Fig. ai 8. 

6i5. Le Prunier épineux. 
Prunus spinosa. A péduncules 
solitaires ; à feuilles lancéo- 
lées , lisses ; à rameaux pi- 
quans : à Heurs aromatiques , 
petites ; à fruits petits , ronds , 
bleus. Commun dans les 
haies , aux Broteaux. Fleurit 
en Avril. 
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616. L’Aubépine droulier. 
Cratcfgus aria. G. 6y3. Calice 
à cinq segmens ; corolle de 
cinq petales , sur le calice ; 
baie inférieure à deux se- 
mences. A feuilles ovales , 
découpées et à dents de scie , 
cotonneuses en dessous ; à 
fleurs blanches , en corymbe , 
à fruits rouges. Dans les bois 
de nos montagnes. Fleurit en 
Mai. 

617. L’Aubépine alisier. 
Cratagus torminalis. A feuilles 
en cœur , à sept angles , les 
lobes inférieurs divergens , 
cotonneuses en dessous , fer- 
mes ; à fleurs comme en 
ombelle ; à fruit jaune rou- 
geâtre , doux aigrellet. Dans 
les bois de nos montagnes. 
Fleurit en Mai. Fig. 319 
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6i 8. L’Aubépine des haies. 
Cnitirgvs [oxiacantha. A tige 
tortueuse , armée d’épines ; 
à feuilles d’un verd lirillant , 
divisées en trois lobes , à 
dents de scie ; à fleurs blan- 
ches , en corymbe , odoran- 
tes. Baies rouges , ombili- 
uées , obronaes. Commun 
ans les haies aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Fig. 220. 

On trouve dans les haies 
de Chaponost une variété à 
feuilles peu découpées , à 
ffTos fruits , à fleurs rougeâ- 
tres. Cette variété transpor- 
tée dans les jardin?, se per- 
fectionne , et a donné des 
fleurs doubles. 



TriGYNIE, ou à trois styles. 


619. Le Sorbier des oi- 
seaux. Sorbus aucuparia. G. 
679. Calice à cinq segmens ; 
corolles de cinq petales sur 
le calice ; germe inférieur ; 
baie à trois semences. A feuil- 
les ailées ; à folioles lisses , 
sur les deux faces , ovales , 
lancéolées , à dents de scie ; 
à fleurs en grand bouquet , 
aromatiques , baies ovales, 
très-rouges. Dans les bois de 
nos montagnes. Fleurit en 
Mai. 


OBSERVATION. 

Cet arbre est aujoud’hui 
généralement cultivé dans nos 
jardins. Dans les plaines du 
Nord , il constitue de vas- 
tes forêts. L’aromat de ses 
fleurs est si pénétrant, ijue le 
vent le porte à deux lieues. 
Ses baies sont une grande 
ressource pour les oiseaux : 
comme elles sont très-nom- 
breuses, les arbres paroissent 
de loin tout rouges. 
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<5ao. Le Sorbier domesti- 
que. Sorhus domestica. A feuil- 
les ailées ; à folioles velues 
en dessous , comme coton- 
neuses , blanchâtres ; à fleurs 
en corymbe ; fruit , ombili- 
qué , charnu , assez gros , 
en forme de poire , d’un 
rouge jaunâtre , très-acerbe 
avant la parfaite maturité. Cul- 
rivé dans les vergers. Fleurit 
en Avril , Mai. Fig. aai. 

Le Sorbier des oiseau r, 
de Mont-Pilat, a les folioles 
soyeuses en dessous. 


TRIGYNIE. , iSr 

Fig. aai. 



PentAGYNIE, ou à cinq styles. 


6a I. Le Nefflier d’Allema- 
gne. Mespilus Germanica. G. 
68 1 . Calice à cinq segmens ; 
cinq petales sur le calice ; 
baie couronnée par le calice , 
à cinq semences. A tige sans 

f iiquans ; à feuilles ovales , 
ancéolées , cotonneuses en 
dessous ; à fleurs solitaires ; 
a péduncules très-courts ; à 
calice très-long, persistant; 
à fruit charnu , succulent , 
en forme de poire. Dans nos 
bois des montagnes. Fleurit 
en Avril et Mai. Fïg. aaa. 


Fig. aaa. 
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6aa. Le Nefflier amélan- 
chier. Alespilus amelanchier. A. 
tige sans piquans ; à feuilles 
ovales , à dents de scie , co- 
tonneuses , blanchâtres en 
dessous ; fruit succulent , 
charnu , modelé comme une 
petite poire. Dans nos bois 
montagneux , vis-à-vis l’Isle- 
Barbe , sur Saône. Fleurit en 
Mai. 

Le Nefflier cotonnier , 
Mespilus cütoneaster , à tige 
sans épines , à feuilles très- 
entieres, ovales, cotonneuses 
en dessous , à baies rouges , 
a été observé sur les rochers 
de Couzon par le Citoyen 
Henon. 

6a3. Le Poirier commun. 
Fyrus communis. G. 68a. Ca- 
lice à cinq segmens , corolle 
de cinq petales sur le calice , 
fruit couronné par le calice, 
charnu ; à cinq loges , ren- 
fermant chacune une se- 
mence. A feuilles ovales , 
lancéolées , lisses , à dents 
de scie ; à fleurs en corymbe ; 
à fruit prolongé vers le pé- 
duncule. Dans les bois , dans 
les vergers. Fleurit en Avril , 
Mai , Fig. aa3. 

6a4. Le Poirier pommier. 
Pyrus malus. A feuilles ova- 
les , aigues , à dents de scie , 
un peu velues en dessous ; a 
fleurs en ombelles^ assises ; 
à fruit concaves à la base. 
Dans les bois , les vergers. 
Fleurit en Avril , Mai, Fig, 
j aa4* 


PENTAGYNIE. 

Ptg. 2i3. 
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^a 5 . Le Poirier coignâs- 
sier. Pyms cydonia. A feuilles 
entières , un peu cotonneu- 
ses , blanchâtres en dessous ; 
à fleurs solitaires ; à fruit 
oblong', en toupie, ou arrondi 
en pomme , odorant. Cultivé 
dans les vergers. Fleurit en 
Mai , Juin. Fig. aa 5 . 

626. La Spirée barbe de 
chevre. Spiraa aruncus. G. 
686. Calice divisé en cinq 
segmens ; corolle de cinq pé- 
tales sur le calice ; plusieurs 
capsules à plusieurs semen- 
ces. A feuilles deux fois 
ailées ; à pinnulles de cinq , 
trois feuilles , et simples ; 
à fleurs dioïques , en épis 
réunis en panicule. Dans nos 
montagnes. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

6a7. La Spirée hlipendule. 
Spiraa fihpeniula. A feuilles 
pinnées pu ailées 5 à folioles 
uniformes , dentées , à dents 
de scie , entremêlées de plus 
etites , l’impair à trois lo- 
es ; à fleurs en corymbe ; 
à six segmens au calice ; 
à six petales ; à racines à 
tubercules charnus , alongés. 
Dans les bois , à Vassieux. 
Fleurit en Mai. Vivace. Fig. 
aa6. 

6a 8. La Spirée ormiere. 

, Spiraa ulmaria. A feuilles 
pinnées : à folioles finement 
dentelées ; à dents de scie , 
et entremêlées de plus peti- 
tes ; l’impair très-grande , 
à_ trois lobes ; à fleurs en 
cimier. Dans les prés humi- 
des , le long des ruisseaux , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin. Vivace. 


PENTAGYNIE. ,5p 


Fig. aaô. 
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Polygynie, ou à plusieurs styles 


629. Le Rosier des champs. 
Rosa arvensis. G. 687 Calice, 
ventru à cinq segmens ; co- 
rolle à cinq petales sur le 
calice ; plusieurs semences 
hérissées , nidulées dans le 
calice , qui devient charnu , 
succulent. A tige armée d’é- 

f )ines éparses ; à feuilles ai- 
ées : a folioles aiçuës ; à 
pétioles épineux j a fleurs 
blanches , en bouquet , imi- 
tant l’ombelle ; à péduncules 
lisses ; à germes arrondis , 
lisses. Sur nos montagnes , 
dans les bois , à la Carrette. 
Fleurit en Juin. Arbrisseau. 

63 o. Le Rosier canin. Rosa 
çanina. A tige lisse , n’offrant 
des épines qu’aux nœuds ; 
à germes ovales , lisses ; k 
pétioles épineux ; à petales 
roses , à deux lobes ; a deux 
bractées opposées , ciliées. 
Commun dans les haies , aux 
Broteaux. Fleuriten Juin. Ar- 
brisseau. 

62i. Le Rosier blanc. Rosa 
alba. A tige et pétioles armés 
d’épines ; à péduncules hé- 
rissés ; h germes lisses , ova- 
les ; à segmens du calice 
ailés ; les pétales blancs. Dans 
les haies , aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Arbrisseau. 

/ 

63 s. Le Rosier à «ent 
feuilles. Rosa centifolia. A 
germes hérissés , ovales ; à 
péduncules hérissés ; à tige 
^ hérissée et armée d’épines , 
à pétioles sans épines. Les 


segmens du calice ailés ; les 

f tétioles glanduleux ; les fo- 
ioles ovales , à dents de 
scie , velues en dessous. Ar- 
brisseau cultivé dans nos 
jardins. Fleurit en Juin. 

633. Le Rosier Français. 
Rosa Gallica. A germes héris- 
sés , ovales ; à péduncules 
hérissés ; à tige et pétioles 
hérissés de poils et d’epines , 
la tige est lisse dans sa plus 
grande partie ; les folioles 
a peine velues en dessous ; 
le germe hérissé à la base ; 
les fleurs rouges ou blanches. 
Cultivé dans nos jardins. 
Fleurit en Juin. Fig. 337. 


Fig. 337. 



634. La 
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614' Ronce fr«mboi- 
siere. Ruhus Idarus. G. 688. 
Calice à cinq sef^fmens ; cinq 
petales sur le calice; le fruit, 
un amas de petites baies à 
une semence. A feuilles ai- 
lées , cincj à cinq, ou ternées 
trois à trois , cotonneuses , 
blanches en dessous ; à pé- 
tioles creusés en gouttière ; 
à tige ligneuse , armée d’épi- 
nes. Sur nos montagnes , dans 
nos jardins. Fleurit en Juin. 
Arbrisseau. 7tg. aa8. 

635. La Ronce noire. Ru- 
bus fruticosus. A feuilles cinq 
à cinq , digitées et ternées , 
ou trois à trois ; a tige 
ligneuse , anguleuse , armée 
d’épines ; à pétioles epineux; 
à baies noires. Dans les haies, 
très-commune, aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Arbrisseau. 
Fig. aaÿ. 

636. La Ronce bleuâtre. 
Ruhus ccrsws. A feuilles ter- 
nées ou trois à trois , pres- 
que nues ; à folioles latérales 
à deux lobes ; à tfge ligneuse, 
ronde , armée d’épines ; les 
baies bleuâtres , a grains peu 
nombreux Dans les haies , à 
la Croix-Rousse. Fleurit en 
Juin. Arbrisseau. 

On peut retirer , par la 
fermentation , des baies des 
ronces , qui sont en général 
très-douces et sucrées , non- 
seulement un vin agréable , 
mais encore un esprit ardent. 

La Ronce des pierres , 
Ruhus saxiinlis , à feuilles 
ternées , nues ; à rameaux 
rampans , herbacés , a été 
•bservée sur les rochers > 
Tome I, 
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637. LaTormentilIe droite. 
Tcrmenrilh erecta. G. 691. 
Calice à huit scgmens ; co- 
rolle de quatre petales ; se- 
mences nues , adhérentes a 
un réceptacle , d’abord un 
peu succulent. A tige redres- 
sée ; à femlles assises , à trois 
ou cinc[ folioles simples ; à 
fleurs petites , jaunes , soli- 
taires. Dans les bois , à Vas- 
sieux. Fleurit en Juin. Vivace. 
Commune. Fig. aJo. 

638 . Le Fraisier commun, 
rnigitriii vescrt. G. 689. Calice 
à dix segmens ; cinc^ petales 
sur le calice ; le réceptacle 
des semences ovale . cadu- 
que , succulent ; à drageons 
rampans ; à tige droite ; a 
feuilles temées. Dans les 
bois , très-commun à la Car- 
rette. Fleurit en Avril. Vi- 
vace. Fig- a 3 i. 

639. Le Fraisier stérile. 
Fragaria sterilis- A tiges incli- 
nées ; à feuilles ternées , 
soyeuses ; à pétioles velus ; à 
rameaux fleuris , lâches. A 
fleurs solitaires , péduncu- 
lées ; à petales blancs. Elle 
ne jette point de drageons. 
Dans les bois dont le terrain 
est sablonneux , à Roche- 
Cardon. Fleurit en Mai. 
Vivace. 

Les drageons du Fraisier 
commun , ne jettent des ra- 
cines que dans les terrains 
qu’ils appétent : cette plante 
aime le terreau des ancien- 
nes forêts. La culture a pro- 
duit plusieurs variétés , sur- 
tout relativement a la_ gros- 
seur et au goût des fruits. 


Fig. a 3 bâ 
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^ Ç/jO. La Potentille argen- 
tine. P ctfntilU ansennj. G. 
690. Calice à dix segmens ; 
corolle de cinq pétales sur 
le calice ; plusieurs semences 
mies , adhérentes à un petit 
réceptacle desséché. A tiges 
«mpames ; à feuilles ailées : 
à folioles soyeuses , blan- 
ches , à dents de scie ; à 
péduncules portant une seule 
fleur jaune. Sur les bords des 
ruisseaux , des fossés. Com- 
mune aux Broteaux. Fleurit 
en Juin. Vhace. Fig. aja, 

641. La Potentille des 
roches. Poteniilla lupestris, A 
tige droite ; à feuilles alter- 
nes , ailées de ciiKf , sept, ou' 
neuf folioles ovales , créne- 
lées à fleurs blanches. Dans 
les pâturages , à Vassieux , 
a la Pape. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

64a. La Potentille argen- 
tée. Fofenrd/u argentea. A tige 
droite ; à feuilles digitées de 
cinq folioles cunéiformes , 
incisées, blanches en dessous; 
a calice velu ; à corolles jau- 
nes , petites. Dans les bois 
découverts , sur les bords 
des chemins , à Vassieux. 
Comniiine. Fleurit eto Juin. 
Vivace. 

643. Potentille printa- 


F;g. 33a. 



print 
A tiir 


niere. Porerinlla vema. A tiges 
inclinées , nombreuses , ra- 
meuses ; a feuilles radicales 
a longs pétioles , digitées de 
cinq folioles mousses , peu 
velues ; celles de la tige, de 
trois folioles ; les pétioles 
accompagnés par deiu sâ- 


pules ; à fleurs jaunes. Très- 
commune dans les pâturages 
secs . aux tapis Fleurit en 
Mars, Avril. Vivace. 

644 - La Potentille ram- 
pante. Poteniilla reptans. A 
tiges rampantes ; à feuille* 
digitées de cinq folioles verd- 
foncé ; à péduncules axil- 
laires , portant une seule 
fleur jaune. Sur les bord» 
des haies , aux Broteaux. 
Commune. Fleurit eu Mai, 
Juin. Vivace. 

643. Le Comare des ma- 
rais. Comarum palustre. G. 694. 
Calice à dix segmens ; cim^ 
petales sur le calice ; plu- 
sieurs semences nidulées dan* 
un réceptacle charnu , per- 
sistant. A tige en partie cou- 
chée ; à feuilles ailées de 
L a 
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cinq à sept feuillets , d’un 
blanc argentin en dessous ; à 
P étalés étroits, rouges, plus 
courts que le calice. Dans 
les terrains marécageux , à 
Villeurbane , à Oullins,_a 
Yzeron. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace. 

646. La Benoîte commune. 
Geum urbanum. G. 69a. Ca- 
lice à dix segmens ; corolle 
de cinq petales sur le calice ; 
fruit , plusieurs semences 
terminées par une arête cou- 
dée. A tige droite , rameuse ; 
à feuilles inférieures pinnées , 
terminées par une foliole 
plus large que les autres , 
et fendue en trois lobes ; les 
supérieures, assises , décou- 
pées en trois lobes; à semen- 

• ces ramassées en tête , ve- 
lues : à arêtes nues , recour- 
bées en hameçon ; les fleurs 
terminant les rameaux , 
droites , ouvertes , jaunes. 
Commune dans les haies , 
les taillis , aux Broteaux , à 
la Carrette. Fleurit en Mai. 
Vivace. Racine aromatique. 
Fig. i33. 

647. La Benoîte des mon- 
tagnes. Geum montanum. A 
tiges courtes , velues ; à 
feuilles velues , ailées ; la 
foliole impair , très-grande , 
en cœur , arrondie ; à fleur 
solitaire terminant la tige , 
grande , j aune ; à fruit oblong ; 
à semences à arêtes droites , 
velues. Sur les montagnes du 
Bugey. Vivace. Fg. 334. 


POLYGYNIE. 

Fig. i33. 
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648. La Benoîte des ruis- 
seaux. Gcum rival:. A feuilles 
ailees; à folioles inégales , 
rimp.air très-grande , à trois 
lobes ; à fleurs inclinées , 
dont les petales sont rap- 
prochés ; a semences termi- 
nées par une arête tordue, 
velue. Les petales blanchâ- 
tres , ou couleur de rouille , 
ou rouges. Sur nos hautes 
montagnes . à Pilât. Vivace. 
Fleurit en Juin. 

On trouve quelquefois la 
variété proliféré ; du centre 
de la fleur s’élève un pédun- 
cule qui porte une seconde 
fleur. Loesel , Flora Prussica, 
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a fait dessiner cette mons- 
truosité. Nous en avons dé- 
crit l’analogue dans notre 
Flore de Lithuanie. La Be- 
noîte des ruisseaux est très- 
commune dans cette vaste 
plaine du Nord. C’est en- 
core un exemple qui prouve 
que la plupart de nos plantes 
sous- Alpines se trouvent com- 
munes dans les bas-fonds des 
Provinces Septentrionales. 
L’Actée , les Myrtilles , plu- 
sieurs Pvroles , la Bousse- 
role, le Trolle d’Europe , le 
Cabaret , le Sabot-de-Notre- 
Dame , nous en fournissent 
d’autres exemples. 
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CLASSE XIII. 

Polyandrie, ou k étamines nombreuses. 
MonogtNIE, ou à un style. 

à quatre alongées , lisses ; à tige por- 
^ tant plusieurs fleurs . char- 

gée de poils appliqués ou 

L renversés ; à feuilles ailées , 

E Pavot à massue, découpées profondément : 
P^p.iver argemone. G. 704 * les fleurs plus petites que 
Calice de deux feuillets ; celles du précédent. Dans 
corolle de quatre petales ; les champs , sur les céteaux 
la capsule à une loge , s’ouvre flu Rhône. Flturit en Juin, 
par de petits trous sous le Annuel, 
stigmate, qui persistant, cou- 
Tie la capsule comme le 
couvercle d’un réverbéré. A 
capsules alongees , hérissées ; 
à feuilles hérissées, pinnées ; 
à folioles en lobes , un peu 
élargis. Dans les terres sa- 
blonneuses , sur les côreaux 
du Rhône , à la Cairotte. 

Fleurit en Juin. Annuel. 

6.‘o. Le Pavot coquelicot. 

Pap.iver rhoeas A capsules 
courtes , lisses , petites ; à 
tige velue , portant plusieurs 
fleurs ; à feuilles comme 
ailées, incisées ou découpées 
profondément ; à corolle 
rouge : une tache noire sur 
l’onglet. Dans les champs , 
très-commun, auxBroteanx, 
à la Carrette. Fleurit en Mai , 

Juin. Annuel. Fig. a36. 

6hi. Le Pavot douteux. 

Papayer dubium. A capsules 


Fig. a36. 



Tetrapetales , ou 
petales. 
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65a. Le Pavot assoupissant. 
Papjver scmniferum, A grosses 
capsules , lisses , arrondies ; 
à feuilles lisses , découpées 
profondément , embrassant 
la tige. Cultivé dans les ter- 
res. Fleurit en Juillet. An- 
nuel, Fig. a36. 

Cette espece présente une 
foule de variétés , relative- 
ment aux couleurs des pé- 
tales , à la grandeur des 
capsules , à la hauteur des 
tiges. Elle produit facilement, 
clans les terres forte» , des 
fleurs pleines. 
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Fig. a36. 



653. La grande Chélidoine. 
■Chelidonium majus. G. 7o3. 
Calice à deux feuillets ; co- 
rolle à quatre petales ; fruit , 
silique linaire , à une loge. 
A feuilles deux fois ailées ; à 
pînnules arrondies ; à pétlun- 
cules portant plusieurs fleurs 
en fausse ombelle ; les co- 
rolles jaunes ; le suc propre 
jaune , fétide. Dans les haies , 
contre les murs , à la Croix- 
Rousse.Tres commune. E’ieu- 
rit en Avril. Vivace. Fig. iZ']. 

La culture a produit les 
variétés à folioles laciniées , 
à fleurs doubles. On trouvé 
cette plante en fleur pendant 
toute la belle saison : elle 
croît facilement , même dans 
les fentes des vieilles mu- 
railles. 
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664. La Chéliiloine {?lau- 
ue , ou pavot contu. Cheli- 
cnfum glüucum A rigfe lisse : 
à péduncules uniflores , ou 
portant une seule fleur : à 
feuilles verd de mer , em- 
brassantes , sinuees ; les radi- 
cales comme ailées ou dé- 
coupées très- profondément : 
à petales jaunes , grands : à 
siltques très - lonj^ues , me- 
nues , recourbées en corne. 
Fn Dauphiné , cultivée dans 
nos jardins. Fleurir en Mai , 
Juin. Vivace. Fig. adS. 

Cette plante est très-rami- 
fiée. Dans les jardins , elle 
prend un accroissement ex- 
traordinaire. 


L’Actée , herlre de 
Saint Crvsiophe. Acta sp’cata. 
G 700 Calice à quatre feuil- 
lets ; corolle de quatre pe- 
tales : fruit, baies a plusieurs 
semences demi sphériques. 
A ti;.'e ramifiée , asses grande ; 
à fleur» en grappe terminale; 
à feuilles denv fois ailées : à 
folioles ov.sles , dentelees , 
l’impair a trois lobes , les in- 
férieures à pétioles , les su- 
érieures assises ; petales 
lancs , petits ; baies noires , 
Jtetites. Sur nos montagnes , 
a Pilât. Fleurit en Mai, Juin. 
Vivace. 

Toute la plante est très- 
aqueuse : elle répand une 
odeur nauséabonde. File 
aime à etaler ses rameaux : 
ses petits Itouquets île rieurs 
^blanches sur un fonds de 
de feuilles d’un verd gai » 
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produisent un bel effet. Elle 
est assez rare dans nos Pro- 
vinces , mais très- commune , 
en Lithuanie. Le nombre des 
petales n’est pas constant ; 
nous avons souvent observé 
des fleurs à cinq petales : le 
calice est caduque ; les pé- 
duncules blancs , diaphanes ; 
le nombre des étamines varie 
de 16 à a4 ; les anthères 
blanches ; le germe sans style, 
porte un stigmate blanc. 




/ 


Y 

I 


D:g:îize<i ny 


I 




» 


i 


POLYANDRIE 

Pentapetales , ou à cinq 
petales. 

656 . Le Cisfe à feuiles de 
sau^e. Çfru? sahifotiui. G. 738. 
Calice à cinq feuillets , dont 
deux plus petits ; cotolle de 
cinq petales ; le fruit est 
une capsule. Arbrisseau sans 
stipules ; à feuilles pétiolées, 
ovales, obtuses, ridées, den- 
telées , hérissées de poils sur 
les deux lames ; à péitunr.ules 
latéraux, solitaires, ne por- 
tant qu’une fleur, plus lonj^s 
que la feuille ; corolles blan- 
ches. Dans la plaine du Dau- 
phiné, a Saint - Fricst et à 
Charly.î Fleurit en Juillet. 
Vivace. F:g. 

657. Le Ciste ombelle. G>- 
fat umhelhtua. Sous-arbrisseau 
couché , sans stipules ; à feuil- 
les opposées , linaires ; à 
fleurs en ombelle , péduncu- 
lées. A Chazay-d’Azergues. 

6ij8. Le Ciste bruyere. Cis- 
tus fumana. Petit sous-arbris- 
seau , à branches couchées , 
sans stipules; à feuilles alter- 
nes , dures , linaires , entas- 
sées , hérissées sur les bords ; 
k jpéduncules portant une 
seule fleur ; à calices lisses ; 
k plusieurs étamines châtrées 
ou sans anthères ; corolles 
jaunes. A Ecully , k Irigny , k 
Saint- Genis, aux Broceaux. 
Fleurit en Juillet. 

65 q. Le Ciste blanc. Cistus 
canus. Sous -arbrisseau , à ra- 
meaux couchés , sans stipu- 
les; k feuilles petites, oppo- 
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sées , ovales , velues , blan- 
ches en dessous ; k fleurs en 
ombelle ; k corolles jaunes. 
Aux Broteaux , sur le côicau 
du Rhône , k la Carrelte. 
Fleurit en Juillet. 

660. Le Ciste d’Œlande. 
Cistus ŒLmàicus. Sous-arbris- 
seau. couché , sans stipules; k 
feuilles petites , opposées , 
alongées , vertes , lisses sur 
les deux faces ; k pétioles 
ciliés ; k calices un peu co- 
tonneux ; k petales jaunes , 
échancrés. Aux Broteaux. 
Fleurit en Juin , Juillet. 

661. Le Ciste k gouttes de 
sang. Cistus gunatus. A tige 
droite , herbacée , sans sti- 
pules ; k feuilles assises , op- 
posées , lancéolées , k trois 
nervures ; les supérieures > 
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trois à trois , ou quaire a 
quatre ; à fleurs en grappe 
sans bractée ; tache rouge a 
la base des petales. A \'as- 
sieiiz , à Oullins , dans la 
plaine du Dauphiné , à Ja 
Ferrandiere. Fleurit en Août. 

66a. Le Ciste fleur du 
soleil. Cistus heUanthemum. 
Sous-arbrisseau incliné ; à sti- 
pules lancéolées , à feuilles 
tllipriques, nues, roulées en 
dessous sur leur longueur , 
pen garnie de poils ; à fleurs 
en grappe , inclinées avant 
leur épanouissement ; à pé- 
tales jaunes. Dans les bois , 
à la Carrette , très-commun. 
Fleurie en Juin , Juillet. 
Fig. a4o. 

663. Le Ciste velu. Chtus 
pllosus. Sous-arbrisseau , a sti- 
pules : à tige un peu redres- 
sée; à quatre stipules en alêne; 
à feuilles linaires , blanches 
en dessous , et traversées sur 
leur longueur par deux sil- 
lons ; à calices lisses ; à pe- 
tales blancs. Sur les côteauz 
du Rhône , à la Carrette. 
J’ieuril eu. Juin , Juillet. 

664 . Le Ciste hérissé. Cistus 
hirtus. Sous -arbrisseau , à sti- 
pules ; à feuilles cannelées , 
blanches en dessous ; à cali- 
ces hérissés ; à fleurs jaunes. 
Sur les côteauz du Rhône 
Fleurit en Juillet à la Car- 
rette. 

665. Le Ciste à feuilles de 
pouliot. Cistus pohfol us Sous- 
arbrisseau à stipules . rami- 
flé , à rameaux inclinés ; à 
feuilles, ovales , alougées , 
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blanchâtres ; à calices lisses ; 
à petales blancs , crenelés. 
Dansles terres sablonneuses, 
à Vassieux. Fleurit en Mai. 

Le genre des Cistes pré- 
sente une foule d’especes. 
Leur nombre est d’autant 
plus grand , qu’on se rappro- 
che d’avantage des Provinces 
Méridionales de l’Europe'. 
Les especes Espagnoles ne 
sont pas encore toutes con- 
nues. Dans le Nord on n’a 
découvert que deux especes 
de ce genre. 
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f)66. liC Tilleul d’Furope. 
Tili.i Europaa. G.717. Calice à 
cinq scgmens , corolle à cinq 
petales; le fruit, baie sechc, 
arroniUe , à cinq loges , à 
cinq valves , s’ouvrant à la 
Ifase. Grand arbre à feuilles 
en cœur, lancéolées, à dents 
de scie ; à péduncules rami- 
fiés , adhérens à une fausse 
feuille longue , étroite ^ jau- 
nâtre ; à calice d’un jaune- 
paille. Dans les bois , les 
allées publiques. Fleurit en 
Juin, Juillet, f/g. a4i. 

On cultive la variété à 
grandes feuilles. Les fleurs 
de cet arbre sont aroma- 
tiques. 

A fleurs polypetales , ou 
plusieurs petales. 

667. I.e Nénuphar jaune. 
Tsymphera îutect. G. 700. Ca- 
lice a feuillets ; corolle pluri- 
petales ; fruit , grosse baie 
tronquée , à plusieurs loges. 
A feuilles très-grandes , sur- 
nageantes , lisses , cordifor- 
mes ; à calice à cinq feuillets 
plus grands que les petales, 
qui sont jaunes. Dans les 
eaux des Broteaux. Fleurit 
en Juin, Juillet. Vivace. 

668. Le Nénuphar blanc. 
A'>inp/i<ru alba. A feuilles 
très - grandes , surnageantes ; 
à fleurs plus grandes ; à calice 
de quatre feuillets , plus 
courts que les petales blancs. 
Dans les étangs, les anses 
des rivières. Fleurit en Mai, 
Juin. Vivace. 
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Les racines de Nénuphar 
sont très-grosses : elles recè- 
lent une grande quantité de 
pulpe analogue an principe 
muqueux nutritif. Ces deux 
especes produisent un bel 
effet sur les étangs , par la 
grandeur de leurs feuilles et 
de leurs fleurs. 


Digitized by Google 


S7a P O L Y A N D R I ElD I G Y N 1 E. 
Digynie, ou à deux styles. 


669. La Pivoine o/fiicinale. 
Paonia offidnalis. G. 73a. Le 
calice de cinq feuillets ; la 
corolle de cimj pétales : les 
germes sans stjdes se chan- 
gent en capsules renfermant 
plusieurs semences. A tige 
ramihée , assez grande ; à 
feuilles deux fois ailées ; à 
folioles elliptiques ou à trois 
lobes : fleurs terminales , so- 
litaires, très-grandes: à pé- 
tales rouges , simples , ou 
doubles , pleines ; à c.ipsules 
grandes , velues : racine tu- 
béreuse , en faisceau. En 
Suisse, en Languedoc. Culti- 
vée dans les jardins, fleurit 
en Mai, Fig. 342. 

Toute la plante répand une 
odeur nauséabonde. 



Trigynie, ou à trois styles. 


670. L’Aconit tue-loup. 
yiconitum lyccctonum, G. 73a. 
Corolle sans calice , de cinq 
petales inégaux, le supérieur 
en voûte ; deux mielliers à 

J iéduncules recourbés : feuil- 
es palmees ; rieurs d’un jaune- 
pâle , en grappe : fruit, a trois 
siliques, à lobes élargis, ve- 
lus. Sur nos hautes monta- 

5 nés , à Pilât. Fleurit en 
uin , Juillet. Vivace. Fig. 
a43. 


Les feuilles de cette espece 
sont très-àcres : lorsqu’on les 
pile , elles exhalent une va- 
peur très-vive. 
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Oji. L’Aconit napel. Aco- 
Ttlftim napdlus. A tige simple; 
A feuilles jpalmées ; à lobes 
linaires , étroits s’élargis- 
sant vers le haut , et à can- 
nelure courante ; à fleurs 
praiults, bleues ; fruit à trois 
siliques. Toute la plante est 
âcre. Sur les montagnes de 
Pilât , du Bugey. Cultivé 
dans nos iardins. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. Fig. 
344. 

Le Napel du Nord est 
bien moins dangereux que 
celui de nos montagnes. 

^73. L’Aconit anfhore. 
Acomtum anthora. A feuilles 
palmées ; à lobes linaires , 
hérissés de poils ; à fleurs 
jaunâtres , velues ; à cinq 
styles : fruit de cinq siliques. 
Plus petit que les précédens ; 
à tige d’un pied au plus. 
Sur les montagnes du Bugey. 
Fleurit en Juin , Juillet. Vi- 
vace. Fig. 346. 

Cette espece est 'aussi 
âcre et aussi, vénéneuse que 
les précédentes. Il est bien 
singulier que des plantes si 
agréables par leur port et 
la beauté de leurs fleurs , 
soient aussi funestes ; mais 
la Nature les a assez signai 
lées , par leur odeur et sur- 
tout par leur goût , pour que 
les animaux n’y soient pas 
trompés. 


Fig. 244 . 
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673. Le Dauphin pied- 
d’Alouette. Delphinium conso- 
lida. G. 736. fleurs sans ca- 
lice , à cinq petales , à miel- 
lier fendu , prôlongé en 
corne postérieurement. Fruit, 
silique. A tige ramifiée ; à 
feuillej comme pinnées ; à 
folioles linaires , alternes ; à 
fleurs en grappe terminale; à 
mielller d’une seule piece ; 
à corolle bleue , rarement 
blanche ; fruit , une seule 
silique. Commun dans les 
champs , aux Broteaux. Fleu- 
rit eu Juin. Annuel. 

674. Le Dauphin cultivé. 
Delphinium ajacis, A tige 
simple , droite , en épi ; à 
miellier d’une seule piece ; 
fruit , une silique ; à fleurs 
bleues, simples, ou doubles. 
Cultivé dans les jardins d’où 
il s’échappe souvent dans le% 
campagnes. Fleurit en Juil- 
let. Annuel. Fig. 246. 

C’est une des especes qui 
présentent, par l’effet de la 
culture , le plus de variétés : 
elle fournit des fleurs de toutes 
les nuances , sans compter les 
monstruosités assez fréquen- 
tes. Tous les Dauphins recè- 
lent un principe vif , délé- 
tère , moins développé , il est 
vrai , que dans les Aconits. 


T R I G Y N t Ë. 

Fig. 346. 



Djgitizf j 1-' 


polyandrie 

PeNTAGYNIE ; 

675. L’Ancnlie vulg'aire. 
Aquilegia yulgari^. G. 7/^I. 
Sans calice ; cinq perales ; 
cinq mielliers en corne, in- 
terposés entre les pctales. 
A tige ramifiée , portant 
plusieurs fleurs ; à feuilles 
composées , trois fois ter- 
nées ; à folioles entières et 
assez larges ; à corne des 
mielliers recourbés en de- 
dans ; corolle bleue. Dans les 
bois , à Francheville , à Ecul- 
ly. Fleurit en Mai , Juin. 

f ’ ë - 347. 


C76. La Nielle des champs. 
Nigella aiven.-is. G. 74a. Cinq 
petales sans calice; cinq miel- 
liers divisés en trois , nidulés 
dans l’intérieur de la corolle; 
fruit , cinq capsules réunies. 
A feuilles presque velues , 
assises , découpées en fines 
lanières. A petafes entiers ; 
à fleurs nues , dénuées de 
feuilles ; à pistils de la lon- 
gueur de la corolle , capsule 
en cônes renversés ; les cor- 
nes très -longues. Dans les 
champs, aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin , Juillet. An- 
nuelle. 

677- La Nielle cultivée. 
Nige'da sativa. A feuilles un 
peu velues ; à fleurs petites , 
blanches , simples ou pleines ; 

^ a cinq styles ; à capsules héris- 
sonnées , arrondies. Origi- 
naire d’Allemagne. Cultivée 
dans nos jardins. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. Fig. 348. 


PENTAGYNIE. <75 
ou à cinq styles. 
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678. La Nielle de da- 
mascene. NigelLi diimitscena. 
A involucre ou collerette 
formée par cinq feuilles dé- 
coupées , plus longues que 
la fleur qui est grande . ter- 
minale , souvent pleine , 
bleue, ou blanche ; à feuilles 
alternes, assises, et décou- 
pées très-menues. Dans les 
champs des Provinces méii- 
dtonales de France. Cultivée 
dans nos jardins. Annuelle. 
Fig. 349. ’ 

■Le Stratiote aloïne , Stra- 
tioïtes aloides. Hexagynie. A 
calice à trois segmens ; à co- 
rolle de trois petales, à fruit 
en baie à six loges , dans un 
calice en gaine ; à feuilles 
en lame d’épée , triangulai- 
res , garnies d’épines courtes. 
Aquatique. Dans le Forest. 
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Polygynie, ou à styles nomb reux. 


679. La Clématite des haies. 
Ckwatis yixaïba. G. 764. _ Les 
fleurs sans calice , à plusieurs 
petales ; le fruit , plusieurs 
semences terminées par une 

Î lueue. A tige grimpante ; à 
éuilles ailées : à folioles en- 
tières , ou découpées en 
cœur , s’entortillant en re- 
pliant leurs pétioles ; les 
fleurs en fausse ombelle , à 
quatre petales secs , blan- 
châtres , coriaces ; à semences 
ramassées en tête , terminées 
par une longue arête barbue. 
Très -commune , dans les 
haies , à la Carrette , aux 
Brotteaux. Fleurit en Juillet, 
Août. Vivace. Fig. a6o. 
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680. Le . Piçamon nain. 
Thalictrum minus, G. 765. 
Fleurs de quatre à cinq' pé- 
tales ) sans calice ; plusieurs 
Semences nues et sans barbe. 
A tige feuillée vers la racine ; 
a feuilles composées , deux 
ou trois fois ailées : à folioles 
ovales , petites , à six lobes ; 
a panicule ouvert ; à fleurs 

Ê endantes; à étamines jaunes. 

•ans les bois , à Roche- 
Girdon , à Francheville. Fieu* 
rit en Mai , Juin. Vivace. 

681. Le Pigamon jaune. 
Thdictntm fiavum. A tige sil- 
lonnée , feuillée ; à fleurs en 
panicule très-composé , droit , 
a corolle^ de quatre pétales 
jaunes ; à feuilles trois fois 
ailées , droites ; les folioles 
ovales , à trois lobes aigus. 
Dans les prés humides des 
îles du RJiûne , à la Ferran- 
diere , à Roche - Cardon. 
Fleurit en Juillet. VivaCè. 

68a. L’Isopire renoncule. 
Isopyrum thalictroides. G. 769. 
Corolle sans calice , de cinq 
petales ; plusieurs mielliers 
tubulés, divisés en trois dents 
au sommer. Plusieurs cap- 
sules recourbées , à plusieurs 
semences. A feuilles une ou 
deux fois ternées ; à foliole 
ovales , découpées en lobes ; 
à tige petite , ramifiée ; à 
fleurs petites , blanches ; à 
stipules ovales ; à petales 
obtus.^ Le long du ruisseau 
du bois d’Ars , et le long du 
ruisseau de Roche -Cardon. 
Fleurit en Mars. Vivace. 

683. L’Hellébore pied de 
griffon. Hellebonis fatidus. 
G. 660. Corolle de plusieurs 
2 'otne J, 
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«petales sans calice; plusieurs 
mielliers tubules , à deux lè- 
vres; plusieurs capsules droi- 
tes , à plusieurs semences. A 
tige feuillée portant plusieurs 
fleurs; à feuilles composées, 
plus courtes que la tige , qui 
est dénuée de feuilles vers la 
base. Très -commun , à la 
Carrette. Fleurit en Février, 
Mars. Vivace. 

684. L’Hellébore verd. 
Helkborus viridis. A feuilles ra- 
dicales , pétiolées , coriacées , 
seches * digitées de quatre à 
sept folioles , lacimées ou 
dentelées. A hampe radicale, 
divisée , feuillée ; à fleurs 
pendantes ; à corolle verdâ- 
tre i à étamines courtes ; à 
pistils de trois à cinq. Origi- 
nair« des Provinces Méridio- 
nales. Cultivé dans nos jar* 
dins. Fleurit en Mars. Vivace, 
Fig. aôi. 


Fig. abi. 
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685. L’Hellébore noir. HcU 
îihorus niger. Très-ressemblant 
âu verd , ma** hampe ne 
présente que le rudiment 
â’une foliole ; elle se dmse 
en deux branches nues ou 
«ans feuilles , portant deux 
fleurs à bractées : coroües 
blanches. Originaire des Py- 
rénées. Cultive dans jardins. 
Fleurit en Février. Vivace. 
Fig. a5a. 


Les Hellébores sont t^s- 
Icres. Notre pied de griffon 
l’est autant que les autres : il 
répand une odeur nauséa- 
bonde. C’est uiïe des plantes 
qui fleurit des premières. 
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Fig. a5a. • 



686. La Populage des ina- 
rris. Cahha palustris. G. 761 - 
Corolle sans calice et sans 
miellier, à cinqpetales ; plu- 
sieurs capsules , a plusieurs 
semences. A feuilles petio- 
ïées , orbiculaires ,'ou rem- 
formes ; à pctale's jaunes. 
Dans les prairies humides a 
Gorge -de -Loup , dans les 
îles du Rhône , vis-à-vis la 
TÎte-d’Or. Feuiit en Mai. 
Vivace. Fig. a53. 

Cette espece offre quel- 
ques variétés à fleurs plus ou 
moins grandes. La culture 
produit des fleurs pleines; 
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^87. L’Anémone coque- 
lourde. Anemone pulsatdla. G. 
761. Corolle sans calice , à 
plusieurs petales ; plusieurs 
semences nues ; péduncules 
soutenus par une collerette 
de feuilles ; à feuilles radi- 
cales deux fois ailées ; à 
grande corolle , à petales 
droits ; à semences velues , à 
queue. Sur les côteaux arides 
à Vassieux. Fleurit ei^ Avril. 
Fig. a64. 

688. L’Anémone des prés. 
Anemone praxensis. A pédun- 
cules soutenus par une colle- 
rette de feuilles ; à feuilles 
deux fols ailées ; ' à fleurs 
plus petites que celles, de la 
precedente ; à petales ren- 
versés en dehors vers le som- 
met ; à semences terminées 
par une queue. Dans les pâ- 
turages , à Vassieux. Fleurit 
en Avril. Vivace. 

689. L’Anémone sauvage. 
Anemone sylve^tris. A pédun- 
cules nus ; à feuilles digi- 
tées , hérissées ; à corolles 
de cinq petales ; à semences 
^rondies , hérissées , sans 
queue. A Ecully. Fleurit en 
Avril. Vivace. 

690. L’Anémone sylvie. 
Anemone ncmorosa. A tige de 
six pouces , simple , terminée 
par une collerette de cinq 
feuilles , découpées profon- 
dément ; à feuilles radicales 
ailées ; à pinnules décou- 
fées ; un péduncule terminal 
a une fleur de six petales 
blancs ou roses , lancéolés ; à 
semences aiguës. Dans les 
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bois à Ecully. Fleurit en 
Avril. Vivace. 

« 

691. L’Anémoné renun- 
cule. Anemone ranunculo'ides. 
A feuilles radicales , pihnées ; 
a folioles découpées ; à tige 
terminée par une collerette 
de feuilles profondément in- 
cisées en cinq lobes ; du cen- 
tre de la collerette s’élèvent 
un ou deux péduncules por- 
tant chacun une fleur de cinq 
petales jaunes , arrondis ; à 
semences aiguës , recour- 
bées , lisses. A Ecully. Fleu- 
rit en Avril. V’ivace. Dans 
les bois. 

693. L’Anémone des cou- 
ronnes. Anemone coronana„ 
A feuilles radicales ternées , 
décomposées ; à inyolucre ou 
collerette feuillée. Cette ei- 
M a 
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pece cultivée dans nos jar- ,j. 

clins , est originaire de Cons- 
tantinople : elle fournit aux 
Fleuristes une foule de va- 
riétés; Ses fleurs simples dou- 
bles ou pleines , offrent des 
nuances innombrables. On en 
cultive de rouçes, de rouges- 
foncées , de blanches , de 
jaunes , etc. Vivace. 


693. L’anémone hépati- 
que. Anemone hepaùca. A ra- 

\ cine portant plusieurs feuilles 
pétiolées , d’abord velues , 
ensuite coriacées , à trois 
lobes : à tige radicale , ve- 
lue , herbacée ; à calice de 
trois feuillets petits , ovales , 
contigus à la corolle , qui est 
de plusieurs petales de cinq 
à dix , bleues , rarement 
blanches. Sur nos hautes 
montagnes , cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Fleurit en 
Février. La’ culture rend la 6 <)E>. La Renoncule petite^ 

, fleur pleine , et varie singu- douve. Ranunciihs flammula. 
lierement les couleurs. Dans A tige basse, lisse , inclinée; ■ 
la plénitude les étamines se à feuilles ovales, lancéolées, 
changent en petales. Fig. a 65 . très-entieres ; à .fleurs termi- 
nales , jaunes , petites. Dans 
les prairies humides des Bro- 

694. La Renoncule grande- teaux , à Villeurbane. Fleurit 
douve. Runi/nculuî Imgua. G. Juillet. Vivace. 

767. Calice de cinq feuillets; 
corolle de cinq petales , à 

V miellier sur l’onglet ; plu- La Renoncule douce., 

sieurs semences nues. A tige Ranunculus auricomus. A feuil- 
droite, haute de trois pieds , radicales réniformes, cre- 
un peu velue ; à feuilles lan- nelées ou incisées ; celles de 
céolées , fort longues , légé- tige linaires , digitées ; à 
rement dentées ; à fleurs portant plusieurs fleurs ; 
grandes , terminales , d’un ® fleurs jaunes dont les pe- 
beau jaune. Dans les fossés taies sont plus courts que le 
aquatiques des Broteaux. calice. Dans les bois de nos 
Fleurit en Juin, Juillet. Vi- montagnes, à Saint-Germaia 
vace, Fleurit en Mai. Vivace, 
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697. La Renoncule fi{îuiere. 
Ranunculus ficaria. A feuilles 
pétiolées, en cœur, entières, 
ou angulei^s ; à péduncules 
uniflores ;^Pcalice de trois 
feuillets , plus de cinq petales 
jaunes. Très- commune dans 
les prés , les pâturages hu- 
mides aux Broteaux , à Fon- 
taniere. Fleurit en Mars , 
Avril. Vivace. Fig. 2b6. 

698. La Renoncule scélé- 
rate. Ranunculus sceleratus. 
A feuilles lisses : les infé- 
rieures , palmées ; les supé- 
rieures , digitées : à semences 
ramassées en tête alongée : 
les tiges creuses , cannelées : 
les fleurs petites , jaunes. 
Dans les marais d’Yvours , 
et près de Villefranche. Fleu- 
rit en Mai , Juin. Vivace. 
Fig. 367. 

699. La Renoncule de Mont- 

J iellier. Ranunculus Aton^pe- 
iiicus. A tige simple, velue, 
petite , presque nue , portant 
une seule fleur jaune , assez 
grande ; à feuilles divisées 
en trois segmens crénelés. 
Danj les terres sablonneuses , 
aux Broteaux. Fleurit en 
I Août. Vivace. 

700. La Renoncule cou- 
chée. Ranunculus repens. A tige 
ramifiée , foible , couchée , 
portant plusieurs fleurs ; à 
feuilles temées ; à folioles 

f iétiolées , divisées en trois 
obes , l’intermédiaire plus 
long ; à péduncules sillon- 
nés ; à feuillets du calice 
très-ouverts; à corolle jaune. 
Très-commune dans les prés. 
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sur les bords des ruisseaux , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Avril, Mai. Vivace. 

701. La Renoncule bul- 
beuse. Ranunculus bulboms. 
A racine simple , globuleuse ; 
à tige droite , portant plu- 
sieurs fleurs ; à feuilles hé- 
rissées , composées de sept 
folioles pétiolées ; à pédun- 
cules sillonnés ; à feuillets du 
calice renversés' ; à corolles 
jaunes. Très- commune dans 
les prés , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Mai , Juin. Vivace. 
Fig. 368. 

V 7C3. La Renoncule à feuil- 
les de platane. Ranunculus 
platantfolius. A tige élevée , 
ramibée , droite ; à feuilles 

{ grandes , lissés , palmées ; à 
obes incisés ; à fleurs gran- 
des, blanches. Sur les mon- 
tagnes de Pilai et à Turin , à 
deux lieues de Lyon. Fleurit 
en Juillet. Vivace. Cultivée 
dans nos jardins , la fleur 
devient double. Fig, 309. 

7o3. La Renoncule âcre. 
Ranunculus aciis. A tige droite, 

* portant plusieurs fleurs ; à 
feuilles divisées profondé- 
ment en trois lobes , chaque 
lobe subdivisé en plusieurs 
lanières ; les feuilles supé- 
rieures linaires ; à pédun- 
cules ronds ; à feuillets du 
calice très-ouverts ; à corolles 
jaunes. Dans les prairies hu- 
mides , très - commune à 
Gorge-de-I.oup , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Avril , Mai. 
Vivace. 

7o4" La Renoncule velue. 
Ranuncuhts ïcttiuginmus. A tige 
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droite , velue , ramifiée ; à 
feuilles à trois seçmens in- 
cisés , velues , soyeuses ; à 
pétioles velus ; à péduncules 
ronds ; à feuillets du calice 
très-ouverts ; à corolles jau- 
nes. Sur aos montagnes , à 
Mont-Ceindre. Fleurit en 
Itfai. Vivace. 

705. La Renoncule à feuil- 
les de persil. Ranunculus chce- 
rcphyUos. A racine tubéreuse ; 
à tige droite , velue , presque 
luie , ne portant le plus sou- 
vent qu’unie -fleur assez gran- 
de , jaune ; à fieuiUes comme 
ailée.s , composées , à laniè- 
res linaires ■' à péduncule; 
sillonnés ; à feuillets du ca- 
lice renversés ; à corolles 
jaunes. Dans la plaine du 
Dauphiné , à Mvons. Fleurit 
en Mai , Juin. Vivace. 

706. La Renoncule des 
chi^ps. Ra 7 }vncuhs arver.sis. 
A ramifiée ; à feuilles 
ternees : chariue foliole ]ié- 
tiolée, sous -divisée en deux 
X>u trois lobes incisés ; les 
supérieures décomposées en 
lanières linaires : à semences 
comme piquantes ; la -tête 
qu’e.Ues presej|ïtent , comme 
hécissonnée : a corolles jau- 
nes. Très-commune daru les 
champs , ^ la .Croijc-dlousse. 
Fleurit en Annuelle. 

797. La iRenoncule jigr- 
retté. Jtanunculjis :h/i^aùus. 
A tige rampaçfite ; a Veuilles 
arrondies , entières , mais dé- 
cpupèes peu profondément 
en trois lobes ,œjnelés ^ à 
péduncules plus longs -que 
les feuilles j a fleurs petites : 


à corolles blanches. Dans le* 
fossés pleins d’eau aux Bro- 
teauz. Fleurit en Avril. Vi- 
vace. 

708. La Renoncule aqua- 
tique. Remuneuhs aquatïlis. A 
tige grêle , rampante ; à 
feuilles submergées compo- 
sées de lanières capillaires ; 
les feuilles surnageantes , en 
bouclier, entières : à pédun- 
cules axillaires portant une 
seule fleur blanche ; à tâche 
jaune sur l’onglet. Très- 
commune dans les marais , aux 
Broteaux-iyio^nat , dans les 
recoudes du Rhône et de la 
Saône. Fleurit en Mai. 

OBSERVATION. 

Cette espece présente qiiel- 
ques variétés : 1.® celle aont 
toutes les Ibuilles sont com- 
posées de folioles linaires ; 
a.® celle à folioles divergen- 
tes; 3 .® celle dont les folioles 
sont très-alongées , imitant 
celles du fenouil et paral- 
lèles. Ces variétés ont été 
pjqoposées par plusieurs Aur 
teurs comme aes> especes ^ 
maisLuebviga obseyvé qu’elles 
sont causées par le courant 
phi s ou moins rapide des 
ruisseaux ^esqpei.s elles 
turoissent. 
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709. Le Trolle d’Europe. 
Tie/fiuî Europ^rus. G. 768. 
Corolle sans calice , formée 
par quatorze petales ; miel- 
liers liiiaires ; fruit , plusieurs 
capsules ovales , a plusieurs 
semences ; à tige portant au 
sommet une seule fleur 
grande , jaune , k petales ra- 
massés en boule ; à feuilles 
palmées , k cinq lobes inci- 
sés. Dix k douze languettes 
tubulées constituent le miel- 
lier. Sur nos hautes monta- 

f nes , k Pierre -Surhaute, 
’leurit en Juin. Vivace, fig. 
a6o. 

Cette plante , par la gran- 
deur de sa fleur de couleur 
d’or , produit un bel effet 
dans les prairies de nos 


Fig. 360» 



montagnes. * 

710. L’Adonis printanier. 
Adonis yerndlis. G. ’jSé. Calice 
de cinq feuillets ; corolle de 
cinq ou plus de cinq petales , 
sans miellier sur l’onglet. 
Fruit , semences nues. A 
fleurs grandes , jaunes , de 
douze petales ; k fruit ovale ; 
racine épaisse , noirâtre , fi- 
breuse , âcre ; k tiges assçz 
foibles , élevées , presque 
simples ou peu raminées , k 
feuilles décomposées : k fo- 
lioles très-menues. En Dau- 
phiné , cultivé dans nos jar- 
dins. F 4 eurit en Juin. Vivace. 
Fig. a6i. 

Les racines des Adonis 
sont très-âcres. Le nombre 
des petales est peu constant. 
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71 1. L’Adonis d’Été. 
Æstivjlis. A fleur de cinq pé- 
tales , rouges , pourpres ; à 
fruit ovale ; à tige peu éle- 
vée , grêle , foible ; à feuilles 
découpées très-menues. Ori- 
inaire des Provinces IVIéri- 
ionales ; cultivé dans nos 
jardins d’où elle s’échappe 
quelquefois dans nos champs. 
Fleurit en Mai. Vivace. Le 
nombre des petales varie de 
cinq à huit. Fig. 262. ^ 

71a. L’Adonis d’Automne. 
Adonis Aulumnahs, A fleurs 
terminales , de huit pétales , 
solitaires , assez petites , d’un 
rouge foncé très-vif ; à 
feuillets du calice arrondis , 
rougeâtres ; à fruit comme 
c)’lindrique. Dans nos Pro- 
vinces Méridionales, en Dau- 
phiné près de Valence. Cul- 
tivé dans nos jardins. Vivace. 
A peine distingué du prin- 
tanier. 

Tournefort a ramené les 
Adonis sous le genre des 
Renoncules. On commence 
à’culriver l’Adonis -tulipier. 


Fig. a6a. . 



Adonis Apennina, qui est très- 
commun aux- Pyrénées , dans 
la vallée d’Kines. 11 est très- 
remarquable par la grandeur 
de la corolle , qui est jaune , 
à dix petales : sa tige s’élève 
peu. Il se rapproche beau- 
coup du printanier. . 
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CLASSE XIV. 

# 


D I^D Y N A M I E , OU à’ quatre 
dont deux plus grandes. 


étamines , 


GymNOSPERMIE , ou à semence* nues. 


r Ce sont les Labiées de Tournefort. ] 


A Calices d'une seule pièce, 
à cinq segmens presque 
égaux. 

7 i 3 .L’Agripaume cardia- 

Î ue. Leojiurus cardiaca. G. 78p. 

,es antberes parsemées de 
grains briilans. A tige droite 
et grande ; les feuilles infé- 
rieures arrondies , divisées 
profondément en lanières den- 
telées ; celles de la tige 
comme lancéolées et a trois 
lobes ; à corolle velue , d’un 
rouge pâle , labiée , à levre 
supérieure en gouttière. Dans 
les pâturages secs , dans les 
décombres , à Néronde , a 
Saint-Symphorien , à Myons. 
Fleurit en Juillej. Vivace. 
Fig. a 63 . 


Fig. a63. 



Cette espece , très -com- 
mune dans les plaines du 
Nord , est si rare dans notre 
Province , que nous soupçon- 
nons qu’elle s’est échappée 
des jardins. Les segmens du 


calice deviennent presque 
épineux dans le temps de la 
maturité des semences. Le 
nombre de lobes des feuilles 
n’est pas constant , encore 
moins les dentelures. 
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714. Le Lierret tTaçantj|| 
Gler.homa heieracea. G. 77a. 
Chaque paire d’aiitheres en 
s’adossant , forme une Croix. 
A tige rampante , jetant des 
racines ; à feuilles crénelées, 
taillées en rein ; â corolle 
labiée 1 à levre supérieure 
droite , divisée ; a fleurs 
axillaires en anneaux , au 
nombre de six. Dans les 
haies , dans les bois. Très- 
commune. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. Fig. 364. 

Cette plante atomatique 
présente une variété à gran- 
des feuilles , à tiges plus ve- 
lues , se relevant. Les fleurs 
sont bleues , blanchâtres , ou 
roses. 


716. L’Hysope officinale. 
Hyssomi officinolii. G. La 
corolle est béante ; a levre 
inférieure divisée en ' trois 
segmens , dout l’intermé- 
diaire est crénelé , les éta- 
mines droites divergentes ou 
écartées entre elles. A tiges 
ramifiées , cassantes ; à fleurs 
en épi , tournées d’un saul 
côté ; à feuilles liaaires , lan- 
céolées , ponctuées ; corolles 
d’un bleu rougeâtre. Origi- 
maire de Savoie. Cultivée 
ans nos jardins. Vivace. 
L’odeur des feuilles . aroma- 
tique ; saveur un peu âcre. 
Fig. a66. 

La variété à corolles rou- 
ges et à feuilles plus larges, 
n’est pas raré. 
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716. La Menthe sauvage. . 
Mentha sylvestris. G. 771. Co- 
rolle à peine labiée , divisée 
en quatre segmens , presque 

• égaux , dont le plus large est 
. un peu échancre , les étami- 
nes droites sont écartées. A 
feuilles alongées , blanchâ- 
tres , soyeuses , à dents de 
scie , sans pétiole ; à fleurs 
en épis cylindriques ; à éta- 
mines plus longues que la 
corolle. Sur les bords des 
ruisseaux, des rivières. Fleu- 
rit eu Août, Septembre. Com- 
mune sur les rives de Saône 
, en Serin. Vivace. F/g. a66. 

717. La Menthe ronde. 
Mentha rotuniifolia. A feuilles 
ovales , arrondies , ridées , 
crenelées , assises ; à épis 
alongés , cylindriques. Aux 
Broteaux. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

« 

718. * La Menthe verte. 
Mentha viridis. A feuilles lan- 
céolées , à dents de scie , 
assises , lisses ; à fleurs en 
épis alongés ; à étamines plus 
longues que la corolle. Dans 
les terrains humides. Com- 
mune aux Broteaux. Fleurit 
en Août. Vivace. F/g. 267. ^ 

719. La Menthe aquatique. 
Mentha aquatica. . A feuilles 
pétiolées , ovales , à dents de 
scie ; à fleurs ramassées en 
tâte ; à étamines plus longues 
que la corolle. Dans les fos- 
sés , commune aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet, Vivace. 


Fg. 266. 
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7ao. La Menthe des jar- 
dins. Menthdgentilis. A feuilles 
ovales , aigues , à dents de 
scie , vertes ; à fleurs en an- 
neaux ; à étamines plus cour- 
tes que la corolle ; le segment 
inférieur de la corolle aigu ; 
les calices parsemés de points 
résineux. Dans les jardins. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

7a I . La Menthe des champs. 
Alentha arver.sis, A tige incli- 
née ; à feuilles hérissées , 
ovales , lancéolées , à dents 
de scie; à fleürs en anneaux; 
à calices velus, blanchâtres; 
à segment inférieur de la co- 
rolle mousse. Dans les terres 
à blé , à Ecully. Fleurit en 
Juillet. F/g. ao8. 

7aa. La Menthe pouliot. 
Alentha pulegium. A tiges cou- 
chées ; à feuilles ovales , 
obtuses , à peine crenelées ; 
à fleurs en anneaux ; à éta- 
mines plus longues que la 
corolle. Dans les prairies 
humides , commune au Bro- 
teaux. Fleurit en Août, Vi- 
vace. Fîg. 269. 

7a3.*La Menthe cultivée. 
Alentha satiya, A feuilles ova- 
les , aiguës , dentées à dents 
de scie ; à fleurs en anneaux; 
à étamines plus longues que 
la corolle. Spontanée dans 
les Provinces Méridionales, 
cultivée dans les jardins. 
Fleurit en Juillet. V’’ivace. 

734. La Crapaudine héris- 
sée. Sideritis hirsuta. G. 770. 
Les étamines cachées dânt 1 « 


Fig. a68. 
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tube de la corolle ; le stig- 
mate plus court sert de gaine 
à l’autre. A tiges inclinées , 
hérissées ; à feuilles lancéo- 
lées , obtuses , dentées , ve- 
lues ; à bractées ovales , en 
cœur , dentées à dentelures 
épineuses ; à corolles jaunes, 
tachées; à anneaux éloignés, 
de six Heurs. Dans les ter- 
rains secs , au Broteaux , à la 
Pape. Fleurit en Juin. Vivace. 

726. La Lavande nard , ou 
commune, l .avenduh fpka. G. 
769. Le Calice arrondi , ovale, 
a peine denté , soutenu par 
une bradée ; la corolle ren- 
versée ; les étamines cachées 
dans son tuvan. A tige li- 
gneuse ; à feuilles linaires , 
lancéolées, entières ; à fleurs 
en anneaux rapprochés, for- 
mant un épi nu , ou à brac- 
tées plus courtes que les cali- 
ces. A Couzon, cultivée dans 
les jardins. Fleurit en Juillet. 
Très-aromatique. Les feuilles 
plus ou moins larges consti- 
tuent les variétés. Fig. 370. 

736. La Lavande pourpre, 
ou stécade. Lavendala stcrchas. 
A feuilles lancéolées , I inaires , 
très- entières ; les fleurs en 
épi assez gros , terminé par 
une houpe , ou un toupet de 
feuilles : tiges peu ligneuses, 
droites ; corolles petites, d'un 
pourpre foncé les tiges en 
partie nues , ou très- garnies 
dq feuilles , constituant les 
variétés. Les feuilles, et les 
^is aromatiques. Dans nos 
» Provinces MéridionaJes , cul- 
tivée dans nos jardins. Fleu- 
rit en Juillet. Fig. 371. 


Fig. 370. 
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727. La Germanclrée bo- 
trite. Teucrium botrys. G. 764* 
La levre supérieure manque ; 
les éramines font saillie par 
la scissure que l’on observe 
sur le limbe , dans l’endroit 
où devroit se trouver la levre 
supérieure. A ti je ramifiée ; 
à feuilles décomposées , ar- 
rondies , comme pinnées ; à 
fleurs axillaires ; à pédun- 
cules trois à trois , aux ais- 
selles des feuilles; à corolles 
purpurines. Dans les terres 
légères , aux Broteaux. Fleu- 
én Juin. Annuelle. Fig. 37a. 

« 

728. La Germandrée irette. 
Teucrium chamctpithys, A tiges 
couchées , éparses ; à feuilles 
linaires, très-entieres , divi- 
sées en trois lanières ; à 
fleurs assises , latérales , aux 
aisseles , solitaires ; à calices 
un peu renflés ; à corolles 
jaunes. Dans les terres à blé, 
commune à la Croix Rousse. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 
Fig. or]Z. 


739. La Germandrée sau- 
vage. Teucrium scorcdcnia. A 
tige droite ; à feuilles pétio- 
lées , en cœur , crenelees ; à 
fleurs en épi alougé , tournées 
d’un seul côté ; à corolles 
blanches. Dans les terrains 
secs sur les côteaux du 
Rhône , à Vassieux. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 


Les feuilles froissées exha- 
lent une odeur d’ail , moins 
forte que celles de l’espece 
•uivante. 



Fig. 373, 
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73 o. La Germandrée aqua- 
. tique. Teacrium scordium. A ti- 
pes ramifiées , inclinées ; à 
feuilles assises , ovales , lan- 
céolées , à dent de scie ; à 
(leurs lieux à deux , axillai- 
res , pédunculées ; à calices 
renflés ; a corolles rougeâ- 
tres. Dans les prairies humi- 
des , aux Broteaux-Mogiiat. 
Fleurit en Juin. Vivace. 
Odeur d’ail. F/g. 374. 

Celte espece varie singu- 
lièrement pour la grandeur. 
Nous avons trouvé des échan- 
tillons très-petits, à peine 
ramifiés , d’autres très-grands ; 
à rameaux nombreux , très- 
étalés. 


73 i . La Germandrée o(Ecl- 
nale. Teucrium chamcrdrys. A 
tiges inclinées , un peu ve- 
lues : à feuilles pétiolées , 
cunéiformes , obtuses , inci- 
sées , crenelées ; à fleurs trois 
à trois aux aisselles ; à co- 
rolles purpurines. Commune 
dans les bois , à la Carrette 
Fleurit en Juillet, Août. Vi- 
vace. Fig. 376. 

Son odeur est assez agréa- 
ble : la tige plus ou moins 
élevée ; les fleurs rouges , 
roses , ou blan 'tes , consti- 
tituent les variétés. 


YMNOSPERMIË. 

Fig. 374. 
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733. La Germancîrée jaune. 
Teucnuni fiavum. A tige li- 
gneuse , ramifiée ; à feuilles 
en cœur , à dents mousses , 
blanchâtres en dessous ; à 
bractées très-etitierés , con- 
caves ; à fleurs pédunculées , 
trois à chaque aisselle , for- 
mant , par leur réunion , une 
grappe ; à corolles d’un blanc 
•jaunâtre. Sur les côteaux du 
Rhône , à la Pape. «Fleurit 
Août. Vivace. Fig. 376. 

734. La Germandrée des 
montagnes. Teucrium monta- 
num. À tiges inclinées ; à 
feuilles étroites , lancéolées , 
soyeuses , blanches en des- 
sous , très-entieres ; à fleurs 
en corymbe terminant la tige ; 
à corolles blanches. Sur les 
côteaux du Rhône, à la Pape 
et aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Vivace. F/g. 377. 

736. La Germandrée pou- 
liot. Teucrium polium. A tige 
couchée ; à feuilles oblon- 
gues , obtuses , creaelées , 
cotonneuses , assises ; à fleurs 
en tète arrondie ; à corolles 
paille , ou jaunes. Sur les cô- 
teaux du Rhône près de Lyon , 
à Myons. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

736. La Bugle rampante. 
Adjuga reptans, G. 760. La 
levre supérieure de la corolle 
très-courte , presque nulle ; 
les étamines plus longues 
qu’elle. A tige très-simple , 
droite ; à feuilles en ovale 
renversé , crenelées ; à dra- 
geons rampans ; à fleurs eii 
anneaux resserré en épi ter- 
Tome I, 


Fig. 376. 
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minai, garni de bractées; a 
corolles bleues , rougeâtres , 
ou blanches. Dans les prés , 
les bois. Très-commune aux 
Broteaux. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. 

737. La Bugle pyramidale. 
-Æuga pyramidalis, A tige 
’ffelue , droite ; les feuilles 
radicales très-grandes , à cçe- 
nelures peu prononcées, sans 
drageons ; à corolles ble^ues 
ou blanches ; à fleurs en épi 
pyramidal , à quatre pans. 
Dans les terrains secs , les 
pâturages. Fleurit en Mai. 
Vivace. Fig. 278. 

738. LaBugle Alpine. Ajuga 
Alfim. A feuilles ovales , 
oblongues ; les radicales , de 
la grandeur de celles de la 
tige , qui est foible, inclinée; 
à anneaux écartés entre eux , 
peu garnis de fleurs | à co- 
fTolles d’un bleu foncé. Dans 

les bois , à Roche- Cardon. 
Fleurit en Mai. Vivace., 

73g. La Bugle velue. Ajuga 
Cenevensis. A feuilles coton- 
neuses , traversées par des 
lignes saillantes , les inférieu- 
res plus étroites ; les florales 
souvent divisées en trois lo- 
bes ; à calices velus ; à co- 
rolles souvent rouges , rare- 
ment blanches. Dans les pâ- 
turages , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Mai. Vivace. 

OBSERVATION. 

Si ces dernieres espuces ne 
sont pas des variétés , au 
moins lorsqu’on a sous les 
yeux un grand nombre d’in- 


Fig. 37*. 



dividus, on s’assure évidem- 
ment que plusieurs d’entre 
eux tiennent tellement, par 
plusieurs attributs , à la sou- 
che primitive , qu’il est dif- 
ficile de les caractériser. Ce* 
observations nous portent à 
croire que la Bugle Alpine 
et la velue ne sont que de» 
variétés de la pyramidale , 
causées par l’influence du 
terrain , ou son élévation. 
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740. La Bétoine officinale. 
Betonica cfficinalis. G. 776. Les 
tlents du calice en arêtes ; la 
Icvre sdpérieure de la co- 
rolle , ascendante' , aplatie ; 
les étamines jusqu’à la gorge 
<le la corolle , dont le tuyau 
est cylindrique. A fleurs en épi 
interrompu , court , posé sur 
les feuilles ; le segment in- 
termédiaire de la levre infé- 
rieure échancré : à feuilles 
périolées ; les inférieures en 
cœur alongé , les supérieures 
crenelées ; à corolles purpu- 
rines , quelquefois blanches. 
Dans les bois , à Vassieux , à 
Sainl-Denis-de-Bron. Fleurit 
enJuin, Juillet. Vivace.F. 379. 

74 t. Le Lamion blanc. La- 
miuin album. G. 774. La levre 
supérieure de la corolle, en- 
tière , en voûte ; l’inférieure, 
à deux lobes ; la gorge den- 
tée de chaque côté sur sa 
marp , à dents sétacées. A 
feuilles pétiolées en cœur , 
alongées , pointues , à dents 
de scie ; à anneaux formés 
par environ vingt fleurs ; à 
corolles blanches ; à calices 
marqués d’une tache rousse. 
Sur les bords des chemins , 
des haies, très-commun, à la 
Croix - Rousse. Fleurit en 
Avril, Mai/ Vivace. Fig. 380. 

743. Le Lamion taché, l.a- 
tnium maculatum. A feuilles 
en cœur , alongées , pointues, 
marquées d’une tache blan- 
che ; à fleurs en anneaux de 
dix fleurs ; à corolles pour- 
pres. Trouvé à Roche-Car- 
don. Fleurit en Mai , Juin. 
Vivace. 

' I 


Fig. 379. 



Fig. 280. 
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743. Le Lamion pourpré, les pétioléès , en cœur , ova- 
hamium purpurcurn. A feuilles les , a dents de scie a an- 
en cœur , obtuses, pétioléès, neaux de six fleurs, soutenus 
rapprochées au sommet de la par une collerette de quatre 
jjg0 qui est presque nue ; a feuilles ; a corolles jaunes 1 


corolles rouges. Dans les 
champs , le long des haies. 
Très - commun. Fleurit en 
Mars , Avril. Aimuel. 

744. Le Lamion embras- 
sant. Lam:um amplexicauli!. A 
feuilles florales embrassaiîtes , 
arrondies , obtuses ; les in- 
férieures pétioléès , décou- 
pées en lobes : à corolles 
rouges. Dans les blés , le long 
des haies, à la Croix-Rousse, 
aux Brosses. Fleurit en Avril. 
Annuel. 

■§745. Le Galeopse chan- 
vrin. Galeopsis tetrahit. G. 776. 
lia levre supérieure de la 
corolle en voûte , un peu 
crenelée ; deux dents sur la 
levre inférieure. A tige hé- 
rissée ; à feuilles ovales , lan- 
céolées; à nœuds supérieurs 
renflés ; à anneaux des fleurs 


sans dents ; la levre sujpé- 
rieure n’est point crenelée. 
Dans les bots , à Roche- 
Cardon. Fleunt en Juin , 
Juillet. Vivace. 

Cette espece ne présente 
pas le caractère essentiel du 
genre. Haller l’a réunie avec 
ses Cardiaca , l’Agripaume. 
Scopoli en a fait un l^onurus , 
Queue de lion. 

748. Le Stachide des bois. 
Stdchys silvatica- G. 777. La 
levre supérieure de la co- 
rolle est en voûte , l’infé- 
rieure à ailes renversées sur 
les côtés ; la barbe plut 
grande que les ailes , échan- 
crée ; les étamines après la 
fécondation , renversées sur 
les ailes. A feuilles en cœur, 
pointues , à dents de scie ; à 


renflés ; a anneaux des Heurs -„„^aux de six fleurs , nus , 
tres-rapproches , les dents du un épi lâche ; à 

calice comme piqumtes , a purpurine , la levre 

corolles rouges. Dans es inférieure tachetée. Dins les 
terres legeres , aux Broteaux. ^ 


Commun. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuel. 

746. Le Galeopse ladane. 
Galeopsis ladanum. A feuilles 
linaires , lancéolées , à dents 
de scie , un peu velues ; à 
anneaux des rieurs écartés; 
à dents du calice peu roides; 
à corolles rouges. Dans les 
champs arides , aux Bro- 
teaux. Commun. Fleurit en 
Juillet. Annuel. 

747. Le Galeopse jaune. 
Galeopsis goUobdolon, A feuil- 


mins , à Roche -Cardon , à 
Francheville. Fleurit en Juil- 
let. Vivace. 

74g. Le Stachide des ma- 
rais. Stachys pahistris. A feuil- 
les lancéolées , étroites , pres- 
que sans pétioles , comme 
embrassantes ; six à dix fleurs 
à chaque anneau , qui réunis 
forment un épi ; k corolles 
pourpres. Dans les prairies 
humides , aux Broteaux- 
Mognat. Commun. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 
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730 . Le SrachiJe des Alle- 
mands. StJihys Gerrttjnica, A 
tige laineuse ; à feuilles infé- 
rieures en cœur , les supé- 
rieures elliptiques > lancéo- 
lées , toutes velues , coton- 
neuses , blanches , à dente- 
lures en recouvrement ; à 
anneaux de près de 40 fleurs; 
i corolles pourpres. Dans 
les lieux secs , à Villeurbane. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 
Jug. a8i. 

761. Le Stachide droit. 
Stachys recta. A tige droite ; 
à feuilles rudes , hérissées, 
ovales , à dents arrondies ; 
les fleurs comme en épi for- 
mé par des anneaux éloi- 
gnés ; les corolles jaunes ; 
les dents du calice comme 
épineuses. Dans les terrains 
sablonneux , commun à la 
Carrette. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

' 763. Le Stachide annuel. 
Stachys arnua, A tige droite ; 
à feuilles ovales, lancéolées, 
à trois nervures , lisses , pé- 
tiolées ; la corolle blanche , à 
barbe jaune ; les feuilles in- 
férieures ovales, ridées, très- 
obtuses ; les intermédiaires 
alongées , pétiolées ; les su- 
périeures lancéolées , à trois 
nervures. Dans les champs , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Annuel. Fig. aSa. 

763. Le Stachide des 
champs. Stachys arvensis. A 
tige foible , ramifiée ; àfeuilles 
en cœur , ovales , obtuses , 
ardents mousses ; à anneaux 
de six fleurs : à corolle de la 


Fig. a8 
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longueur du calice , blan- 
châtre ; à levre supérieure 
entiere , l'inférieure à trois 
segmens; rintermédiaire plus 
large , sans échancrure , ta- 
chetée de pourpre. A Roche- 
Cardon , a Yvours. Fleurit 
en Juillet. Annuel. 

764. La cataire vulgaire. 
Nepeta Cataria, G. 768. Le 
segment intermédiaire de la 
levre inférieure crenelé , la 
marge de la gdirge , repliée ; 
les étamines rapprochées. A 
feuilles pétiolées en cœur, à 
dents de scie ; à fleurs en 
anneaux , portées par des 
pédoncules courts , les an- 
neaux formant épi ; à corol- 
les blanches. Dans les haies , 
dans la plaine du Dauphiné, 
à la Ferrandiere, à Villeur- 
bane. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. Fig. 283. 

755. La Sarriette des jar- 
dins. Satureia hortemis. G. 766. 
La fcorolle divisée en quatre 
parties presque égales ; les 
étamines écartées ou diver- 
gentes. A tiges assez grandes , 
droites , un peu velues ; à 
feuilles assises , linaires , lan- 
céolées ,^un peu velues ; les 
fleurs aux aisselles des feuil- 
les , à pédoncules portant 
deux fleurs. Plante aromati- 
que , pénétrante , un peu 
âcre , peu amere. Originaire 
du Languedoc, cultivée dans 
nos jardins. Vivace. Fig. 284. 

Linné , dans son Hort. Clif. 
avolt ramené cette plante 
sous le genre du . Thymus , 
du Thym. 


Fig. a 83 . 
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7 - 56 . Le Ballote noir. Bal- 
îcta nigra. G. 77 ^*- Calice à 
limbe aplati en soucoupe , à 
cinq dents , à dix stries ; * 
levre supérieure de la co- 
rolle crenelée , concave. A 
tig:e ramifiée , noueuse ; à 
feuilles péliolées , en cœur, 
à dents de scie ; à fleurs en 
anneaux nus ; à calices ai^us ; 
à corolles roug^es. Sur les 
bords des chemins , très- 
commun à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. Fétide. Fig. a86. 

767. Le Ballote blanc. Bal- 
Icta alha. A feuilles en cœur, 
à dents de scie ; à calice 
comme tronqué ; à corolles 
blanches. A peine distingué 
cUi précédent. A Franche- 
ville. - 


Fig. 286. 



768. Le Marrube commun. 
JHanubium vulgare. G. 779. 
Calice à limbe aplati , roide , 
sec , à' dix stries ; la levre su- 

I térieurede la corolle droite, 
inaire , fendue. A tige ra- 
mihée , velue ; à feuilles 
arrondies , crenelées , blan- 
châtres , ridées.; calice à dix 
dents sétacées , recourbées 
en maniéré d’hameçon' ; à 
corolles blanches. Sur les 
bords des chemins , dans les 
^pâturages secs , très-commun , 
a la Croix- Rousse. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 
Fig. a86. 

I .es feuilles , un peu âcres , 
répandent une odeur aroma- 
tique spéciale. Cette espece, 
plus commune sous notre 
climat , diminue en nombre 
d’individus à mesure qu’on 
SC rapproche davantage du 
Nord. 


Fig. a8^. 
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759. La Mollucelle lisse. 
MoUucella layis. G. yia. Le, 
calice évasé en forme de 
cloche , beaucoup plus ample 
que la corolle , a ses seg- 
mens peu marqués , terminés 
par une épine. A calice à 
cinq dents égales , plus lon^ 
que la corolle. La tige rami- 
mifiée ; feuilles rondes , ou 
en forme de coin , entières , 
pétiolées ; fleurs remarqua- 
bles par la grandeur exces- 
sive du calice ; corolle blan- 
che à levre supérieure creu- 
sée en cuiller , l’inférieure 
divisée en trois parties. Ori- 
ginaire des Indes Orientales , 
cultivée dans nos jardins. 
Fleurit en Juillet. Annuelle. 
Toute la plante a une odeur 
aromatique très - agréable : 
elle est un peu âcre au goût. 
F/g. 387. 

A calices à Jeux levres. 

760. La Toque vulgaire. 
Scutelîaria galericahtta. G. 79a. 
Calice à deux levres très- 
entieres , fermé après la chûte 
de la corolle par un oper- 
cule. A tige ranvflée , droite ; 
à feuilles en cœur , lancéo- 
lées' , crenelées ; à fleurs 
axillaires ; à corolle labiée , 
bleue , beaucoup plus longue 
que le calice. Dans les fossés 
aquatiques , très - commune 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. 

761. La Toque en fer de 
fléché. Scutelîaria hastifolia, A 
feuilles très-entieres ; les in- 
férieures en fer de halle- 
barde ; les supérieures en 


Fig , 387. 



fléché. Dans les terrains hu- 
mides , aux Brouaux. Fleurit 
en Juin. V'ivace. 

763. La Toque naine. Scu- 
rellaria miner.' A tige grêle, 
très-ramifiée , petite ; à feuil- 
les "en cœur , ovales , pres- 
que entières ; les supérieures 
lancéolées, étroites; à corol- 
les rougeâtres , petites. Trou- 
vée sur les bords des fossés, 
aux Broteaux. Fleurît en 
Juillet. Vivace. 

Cette espece , qui est très- 
rare autour de Lyon , et * 
très-commune en Lithuanie, 
n’est peut-être qu’une variété 
de la précédente , qui elle- 
même paroît peu différente 
de U vulgaire. 
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763. Le Thym serpolet. 
Thymus serpyllum. G. 786. 
La gorge du calice à deux 
levres fermée par des poils. 
A tiges ligneuses , rampan- 
tes ; à feuilles planes, obtu- 
ses , petites , ovales , ciliées 
à la base ; à fleurs en tète ; 
à corolle blanche labiée : le 
tuyau de la longueur du 
calice ; la levre supérieure 
droite , échancrée ; l’infé- 
rieure plus grande , à trois 
segmens ; l’intermédiaire 
plus large. Dans les pâtura- 
ges secs , très-commun , aux 
tapis à la Croix - Rousse. 
Fleurit en Juillet, Fig. 388. 

Cette espe^re présente plu- 
sieurs variétés , relativement 
à la grandeur , aux cils plus 
ou moins marqués des cali- 
ces , aux feuilles plus ou 
moins grandes , à l’odeur , 
qui dans*toutes est aroma- 
tique , agréable. Une de ces 
variétés exhale l’odeur du 
citron. 

764. Le Thym vulgaire. 
Thymus vulgaris. Sous-arbris- 
seaux : à tiges petites ; rami- 
fiées ; à feuilles ovoïdes , 

• menues , repliées sur les 

côtés ; à fleurs en anneaux , 
formant l’épi. Toute la plante 
répand une odeur aromati- 
que très-agréable. Originaire 
du Languedoc, cultivée dans 
nos iardins. Fleurit en Juin , 
Juillet. Fig. 389. 

^ Cette plante , quoique ori- 
ginaire des pays chauds , ré- 
siste à nos hivers les plus 
rigoureux , peut-être par 
l’huile essemielle dont elle 
est imprégnée. 


Fig. 288. 



Ftg. 389. 
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765. Le Thym basilic. 
Thymus acincs. A tige droite, 
peu ramifiée ; à feuilles ova- 
les, aiguës, dentelées à dents 
de scie ; à fleurs en anneaux; 
à péduncules uniflores ; à 
calices renflés par le bas , 
' rétrécis vers le haut. Sur les 
côleaux sablonneux du Rhô- 
ne , très-commun , à la Ca- 
rette.* Fleurit en Juin., Juil- 
let Fig. 290. 

Le cajice hérissé , la fleur 
violette : k gorge teinte de 
de jaunâtre ; de cinq à huit 
fleurs aux anneaux ; pédun- 
cules uniflores : la tige est 
tantôt droite , tantôt cou- 
chée. Il y a une variété à 
fleurs blanches. Les feuilles 
exhalent une odeur aromati- 
que, agréable et particulière. 


766. Le Basilic ordinaire. 
Ocymum Basilicupx. G. 790. La 
corolle est renversée ; les 
filamens extérieurs à appen- 
dice vers leur base. A feuil- 
les ovales , lisses ; k calices 
ciliées ; k tiges nombreuses, 
ramifiées , touffues , peu éle- 
vées ; les fleurs en anneaùx 
formant épi ; corolle blan- 
che. Toute la plante répand 
une odeur suave : plie est 
molle , aqueuse. Originaire 
des Indes, cultivée dans nos 
jardins. Annuelle. Fig. 291. 


1 


Fig. 29». 
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•yS'T. Le petit Basilic. Ocy- 
mum minimum, A fige courte, 
très-ramifiée , forrnant une 
tète; à feuilles très-petites, 
ovales , très-entieres , d’im 
vent gai ^ f|uelquefois rou- 

f ;eâtre ; à fleurs en anneaux 
e long des rameaux. Origi- 
naire des Indes , cultivé dans 
■ nos jardins. Annuel. Plante 
aromatique. Fleurit en Juil- 
let. Fig. a9a. I 

'■ 768. La Brunelle xTilgaire. 

Prunella vulgarif. G. 793 . Fi- 
lamens fourchus à leur som- 
met , un# branche portant 
l’anthere ; stigmate fendu en 
deux. A tige velue , rami- 
fée ; à fleurs en épi termi- 
nal ; à bractées ovales , colo- 
rées ; à feuilles périoléeî , 
ovales , alongées . à dents 
de scie ; à corolles bleues 
ou blanches. Dans les bois , 
les pâturages. Très-comnulne 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. Fig. 
393. 

.769. La Brunelle à grandes 
fleurs. Prunella grandijlora. 
A feuilles ovales ; les trois 
dents supérieures du calice 
plus longues ; à corolles plus 
grandes. D’ailleurs très-res- 
semblante à la précédente. 
Dans les bois , à Roche- 
Cardon. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

770. La Brunelle laciniée. 
Prunella laciniata. A feuilles 
inférieures ovales , alongées ; 
celles de la tige comme ai- 
lées , ou profondément laci- 
niées ; à fleurs bleues ou blan- 


• Fg. 393. 
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ch«s. Dans les pâturages , , 

commune sur les côteaux du 

Rhône , à la Carrette. Fleurit jfflp 

en Juillet, Août. Vivace. 

771. L’Origan de Crête. 

Origjnum Crctkum. G. 784. 

Fleurs en épi tétragone ou à 

a uatre pans , séparées par v 

es écailles qui forment une 
espece de chaton. A feuilles 
ovales , aiguës , lisses , velues 
sur leurs nervures ; à épis 
aggrégés , droits , longs , pris- 

matiques ; à bractées mem- v/^ ® 

braneuses , deux fois plus ^ 

longues que les calices. Dans I 

les pâturages , sur les côteaux 
du Rhône. Fleurit en Août. 


77a. L’Origan vulgaire. 
Origanum vul^are. A feuilles 
ovales ; à épis arrondis , ra- 
massés en panicule ; à brac- 
tées ovales, plus longues que 
les calices , souvent colorées 
d’un rouge vineux; à corolle 
labiée ; à levre supérieure 
tronquée, l’inférieure divisée 
en trois segmens arrondis . 
presque égaux ; les étamines 
^us longues que la corolle. 
Très-commun. Dans les gor- 
ges du Rhône , à la Carrette. 
Fleurit eu Août. Vivace. 
Fig. 394. 

773. L’Origan marjolaine. 
Origanum majorana. A tiges 
assez courtes, ramifiées, sou- 
vent velues'; à feuilles petites , 
ovales, obtuses, blanchâtres; 
à fleurs en panicule formé 
par des épis courts, compac- 
tes , duvetés. Originaire du 
Languedoc , cultivé dans nos 
jardins. Annuel. -Fig. 396. 
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774. Le Clinopode viil- 
f*ire. Qinopodium vulgjre. G. 
783. Une collerette formée 
par plusieurs filets soyeux 
sous chaque anneau de fleurs. 
A ti^e ramifiée , velue ; à 
feuilles ovales , entières , pé- 
tiülées , légèrement dentées ; 
à fleurs ramassées en tête 
hérissée; à bractées sétacées: 
à corolle pourpre , labiée ; à 
levre supérieure échancrée , 
l’inférieure à trois lobes , le 
moyen plus large. Dans les 
pâturages arides , sur les 
côteaux du Rhône. Très- 
commun. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. 396. 

Les anneaux sont formés 

£ ar plus de quarante fleurs. 

.es péduncules sont rami- 
fiés. On observe , à l’origine 
de la levre supérieure , deux 
tumeurs, velues. Les calices 
sont très -hérissés de poils. 
^ La variété à fleurs blanches 
n’est pas commune. L’aromat 
des feuilles est peu sensible , 
quoiqu’agréable. 

776. La Mclite melissiere. 
Jtfehrris melissophyllum. G. 
789. Calice plus ample que 
le tuyau de la corolle , dont 
la levre supérieure est apla- 
tie , entière; l’inférieure cre- 
nelée ; les anthères en s’ados- 
sant forment une croix. A tige 
basse, velue; à feuilles pétio- 
lées, ovales , crenelées , obtu- 
, ses; à fleurs axillaires , solitai- 
res ; à corolles très-grandes , 
roses , pourprées , rarement 
blanches. Dans les bois , sur 
les côteaux du Rhône , à la 
Caretie. Commune. Fleurit 
«n Août. Vivace. 


Fig. a9j[. 



Cette plante exhale une 
odeur légère , mais agréable. 
La tige, chez nous, s’élève 
à peine à huit pouces ; en 
Lithuanie , à un pied et demi 
deux pieds. La levre supé- 
rieure de la corolle est un 
peu velue. 
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La Mélisse calamen- 
the. Atelissa Ciûjtnenxha. G. 
786. Calice anguleux , sec , 
aride ; à levre supérieure 
ascendanie. La levre supé- 
rieure de la corolle en cuil- 
ler , fendue en deux segmens ; 
l’inférieure en trois , l’inter- 
médiaire taillée en cœur. A 
tige droite ; à feuilles ovales, 
lancéolées , peu hérissées , 
aiguës , à dents de scie ; à 
péduucules axillaires , dicho- 
tomes , de la longueur des 
feuilles ; à corolles pour- 
prées ; à gorge tachetée , 
velue. Très -commune à Ia> 
Carette , sur les bords des 
che.mins. Fleurit en Juillet, 
Août , Septembre. Vivace. 
Fig. 297. 

Toute la plante exhale une 
odeur aromatit|ue , analogue 
à celle des menthes. 

777. La Mélisse cataire. 
Mehsa nepetii. A tige roide, 
hérissée , inclinée , se rele- 
vant. A feuilles ovales , lan- 
céolées , lisses en dessus , 
hérissées en dessous ; à pé- 
duncules axillaires , dicho- 
tomes , plus longs que les 
feuilles ; à corolles bleuâ- 
tres , à gorge blanche et 
lieue. Dans les pâturages 
secs , à Vassieux. Fleurit en 
Août. Vivace. Fig. 298. 

l.é calice est hérissé , strié. 
La corolle est plus petite 
que celte de la précédente. 
Les feuilles sont aromati- 
ques , agréables. 


Fig. 297. 



Fç. 298. 
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778. l-a Mélisse officinale. 
Melissa offianalis. A tiges 
assez hautes , ramifiées , du- 
res, roi des ; à feuilles assez 
ÊTraiides, en cœur, duvetées, 
dentées , d’un verd luisant ; 
à fleurs en grappes axillaires, 
formant des anneaux , à pé- 
dicules simples j corolles 
blanches ou rougeâtres ; à le- 
vre supérieure courte , re- 
troussée , un peu échauffée ; 
l’inférieure divisée en trois 
parties , l'intermédiaire plus 
grande, en cœur. Originaire 
de Savoie. Cultivée dans nos 
jardins. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. 299. 

Toute la plante répand 
une odeur aromatfque de 
citron. 


Fig. 299. 



Angiospermie , ou k semences recouvertes. 


A calices fendus en deux 
segmens. 

779. L’Orobanche ma- 
jeure. Orobanche major. G. 
84 '. Calice divisé en deux 
segmens ; corolle labiée , à 
levre supérieure échancrée ; 
un miellier glanduleux à la 
base du germe ; fruit, capsule 
à une loge , à deux battans , 
à plusieurs semences. A ra- 
cine bulbeuse , couverte d’é- 
cailles ; à tiges ou hampes 
velues ; jaunâtres , garnies 
d’écailles membraneuses , lan- 
céolées, cotonneuses; à fleurs 
grandes , jaunes, en épi ter- 
minant la tige ; à étaminrt 
non saillantes hors de la co- 
rolle ; à calices à quatre dents. 
Dans les pâturages arides, sur 
les côteaux du Rhône et de la 
Saône , en Serin , à la Qu*' 
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780, L’Oroliai^che lisse. 
Orobanchi hrvis. Très-ressem- 
blante à la précédente : elle 
n’en différé que par ses 
écailles plus courtes , lisses , 
ses étamines saillantes. A co- 
rolles rouges , ou bleuâtres , 
ou d’un violet pâle ; à calice 
à cinq dents. A la Quaran- 
taine , sur les côteaux arides. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

78 1 . L’Orobanche ramifiée. 
Orobanche ramosa. A tige di- 
visée en rameaux ; à corolles 
divisées en cinq segmens ; 
elles sont pourpres , bleues 
ou blanches. Dans la plaine 
du Dauphiné , à la Ferran- 
diere , à Myons. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

783. L’Acanthe molle. 
Acanthus mollis. G. 867. Le 
calice de deux grands feuil- 
lets ; la corolle renversée , à 
une seule levre , à trois seg- 
mens ; fruit , capsule à deux 
loges. A tige assez' haute , 
ferme , terminée par de gran- 
des fleurs blanches , en épi 
long d’un pied ; les feuilles 
presque toutes radicales , si- 
nuées , sans épines , grandes , 
luisantes. Originaire de Pro- 
vence , cultivée dans nos jar- 
dins. Vivace. Toute la plante 
est fade , visqueuse. Fig. 3 oi. 

L’Acanthe épineuse , acan- 
thus spinosus , aussi cultivée 
dans nos jardins , ressemble 
beaucoup à la molle ; mais ses 
feuilles sont ailées , épineuses. 


Fig. 3 oi. 



OBSERVATION. 

Dans les Acanthes , la co- 
rolle en anneaux n’offre 
qu’une seule levre. Les an- 
thères sont velues. Ces plan- 
tes prodtiisent un grand effet 
dans les jardins , par la gran- 
deur et la singularité de leurs 
fleurs ; et sur-tout la pre- 
mière , par la belle décou- 
pure de ses feuilles , qui ont 
tellement frappé les anciens 
Architectes , qu’ils les ont 
employées pour l’ornement 
des chapiteaux des colonnes 
des plus célébrés édifices. 


A calict 
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A calice divisé en quatre ' P‘g- 3 oa. 

segmens. 

783. L’Euphraise officinale. 
tiuphrasia ojfianalis. G. 899. 

Le calice cylindrique, divisé 
en quatre segmens ; la corolle 
personnée ; les anthères infé- 
rieures épineuses à la base 
d’un des lobes ; la capsule 
ovale , alongée , à deux loges. 

A tige ramifiée ; à feuilles 
veinées, ovales, dentées , à 
dents aiguës ; à corolle à deux 
levres ; la supérieure échan- 
crée ; l’inférieure divisée en 
trois segmens égaux ; chacun 
subdivisé en deux parties 
égales. Corolle blanche, vei- 
née , à tache jaune. Dans les 
pâturages acides , t^ès-com- 
mune sur les rôteaux de 
Saône et du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit en Juillet. 1 >t? , . 

Annuelle. Fig. 3oa. .^,^“Pnr«se jaune. 

^ I^uphrasia luteu, A Mge rami- 
784- L’Euphraise tardive. ^ feuilles opposées , 

Euphrasia odomixes. A feuilles ünaires , les inférieurbs den- 
linaires , lancéolées , toutes f®*-® > ^ fleurs en épis serrés , 
denrées a dents de scie , un ^ corolles jaunes. Dans les 
Çeu velues ; à fleurs en longs terrains sablonneux des cô- 
épis , tournés d’un côté ; à du Rhône , à la Car- 

corolles rouges , rarement, rette. Fleurit en Août. An- 
blanches ; à levre supérieure nuelle. 
concave ; l’inférieure à trois 

segmens divergens. Dans les Le Cocriste des prés, 

lieux un peu humides, en f^hmjnthus ensta ^alli , la crête 
Serin , à la Guillotiere. coq. G. 698. Calice ventru. 
Fleurit en Juillet , Août. ^ quatre segmens ; capsule à 

-oii T .1? L • ' r Ml • obtuse aplatie. 

785. 1 _ Euphraise a feudles A tige simple ; à feuilles ova- 
de Un. ^uphrasia Imifoha. A les , lancéolées ; les florales 
feuilles Iinaires , toutes sans bractées , jaunâtres , à dents 
dents ; a calices lisses , à de scie très-aigués ; à fleurs 
corolles jaunes. Dans les pâ- assises aux aisselles des 
turages de la plaine du Dau- bractées ; à calices jaunâtres, 
Phine , a Myons. Fleurit en à segmens très-courts; a co- 
Août , Septembre, - rolle jaune à deux levres > 
Tome I, O 
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la supérieure comprimée. 
Dans les prés , très -commun 
aux Broteaux. Fleurit ^ en 
Mai , Juin. Annuel. 

788. Le Mélampir? des 
champs. Melampymm arvense. 
G. 800. Calice divisé en 
quatre segmens longs et 
aigus ; corolles alongees : à 
limbe divisé en deux levres , 
dont la supérieure est repliée 
aur le bord ; capsule oblique 
à deux loges , s’ouvrant sur 
une suture , deux semences 
büssuées ; fleurs en épis or- 
uées de bractées. A tige ra- 
mifiée ; à feuilles lancéolées, 
sans pétioles ; à fleurs en épi 
conique , lâche ; à bractées 
purpurines , garnies de dents 
sétacées : à corolles purpuri- 
nes , à gorge jaune. Parmi 
les blés , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin. Annuel. 

789. Le Mélampirek crête. 
Melam^yrum cristatum. A feuil- 
les linaires , lancéolées , très- 
entieres ; à fleurs en épi qua- 
drangulaire ; à bractées en 
cœur , ciliées , d’un verd 
jaunâtre , en recouvrement 
serré , pliées en gouttière ; 
le casque de la corolle pour- 
pre ou blanc , la barbe d’un 
rouge , ou blanc. Dans les 
bois , à FrancheviÛe. Fleurit 
en Mai , Juin. 

790. Le Mélampire des 

Î ires. Melampyrum pratense. A 
eulles ovales , lancéolées ; 
les inférieures trés-entieres ; 
les intermédiaires dentées ; 
les florales , ou bractées , 
taillées en fer de hallebarde ; 
ï fleurs disposées par cou' 


pies , éloignées , tournées 
toutes d’un côté ; à corolle 
fermée , à gorge jaune. Très- 
commun à Roche -Cardon. 
Fleurit en Mai, Juin. Annuel. 

791. Le Mélampire violet. 
Mehmpyrum nemorosum. A 
feuilles ovales, lancéolées; à 
bractées en cœur , lancéo- 
lées , dentées ; les supérieu- 
res violettes ou purpurines : 
à calices velus ; à corolles 
jaunes ; à fleurs aux aisselles 
des bractées , tournées d’un 
seul côté. Dans les bois , les 

t âturages , à Saint-André en 
.yonnois. Fleurit en Juin. 
Annuel. 

Calices à cinq segmens, 

79a. La Limoselle aqua- 
tique. Limosella aquatica. G. 
837. Calice à cinq segmens ; 
corolle en clochette , à cinq 
segmens pointus , dont un 
plus court ; les quatre éta- 
mines rapprochées par paire ; 
capsule a une loge à deux 
valves, à plusieurs semences. 
A Racine traçante, produi- 
sant des touffes de feuilles à 
longs pétioles , ovales , lan- 
céolées ; du centre des feuil- 
les naissent des hampes ne 
portant qu’une seule fleur. 
Dans les prairies inondées , 
aux Broteaux-Mognat, dans 
la saulée d’Oullins, et près de 
Givors. Fleurit en Juillet, 

793. La Idnderde fausse- . 
gratiole. Ltrtdemia pixidaria.G. 
828. Calice à cinq segmens ; 
corolle labiée à levre supé- 
rieure très-courte j les deux 
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'étamines plus courtes termi- 
nées par une dent , ayant au- 
dessous l’anthere ; capsule à 
une lo^e. A tige rampante ; à 
feuilles assises , trés-entieres, 
ovales , crenelées ; à fleurs pé- 
dunculées , solitaires, axillai- 
res ; à corolle d’un pourpre 
clair. Dans les terres souvent 
arrosées , en Bresse près de 
Montluel , au soleil. Fleurit 
en Juillet» 

794. La Scropliulaire nouée. 
Scrophuljùa nodosa. G. 814. 
La corolle en grelot , à limbé 
irrégulier , est tournée en 
sens contraire ou renversé ; 
le segment intermédiaire de 
la levre inférieure est plaqué 
en dedans ; capsule à deux 
loges. A racine noueuse ; à 
tige à angles obtus ; à feuilles 
en cœur lancéolées, pointues, 
à trois nervures ; à fleurs en 
grappes terminales. Dans les 
bois , le long des haies à 
Franchevüle , à Roche-Car- 
don. Fleurit’en Juin, Juillet. 
Vivace. Fig. 3 o 3 . 

795. La Scrophulaire aqua- 
tique. Scrcphuluria aquatica. 
A tige à angles saillans , ou 
membraneux ; à feuilles ova- 
les , lancéolées ; à pétioles 
courant sur la tige ; à fleurs 
en grappes terminales ; à co- 
rolles d’un rouge triste. Dans 
les fossés , très -commune 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. 

796. La Scrophulaire ca- 
nine. Scrophühria anina. A 
tige formant par ses rameaux 
un panicule; a feuilles ailées; 
à fleurs en grappes terrai- 


F/g. 3 o 3 . 



nales , nues ; à marges cîtt 
calice argentées ; les segmens 
de la corolle d’un pourpre 
noirâtre. Dans les terres sa- 
blonneuses , très -commune 
aux Broteaux , sur le chemin 
Saint-Clair. Fleurit en Juin , 
Juillet. Bisannuelle. 

797. La Digitale pourpre. 
DigiTulis purpurej. G. 816. 
Calice à cinq segmens ; la 
corolle en cloche , ventrue, 
à limbe taillé en cinq parties, 
courtes ; capsule ovale , à 
deux loges. A tige anguleuse, 
velue ; à feuilles ovales, très- 
alongées : velues , finement 
dentées , les radicales à 
longs pétioles ; à fleurs 
pendantes , rangées sur un 
côté de la tige aux aisselles 
des feuilles florales. Corolles 
grandes , pourpres avec des 
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taches blanches dans Tinté- Fig. So/f» 

rieur ; à feuillets du calice 
ovales , aigus ; à corolle ob- 
tuse , la levre supérieure de 
la corolle entière. Dans les 
pâturages , à Briguais. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

798. La Digitale jaune. 
rigiuHs lutca. A feuilles en 
lancette , velues , hnement 
dentées; à feuillets du calice 
lancéolés ; à corolles peti- 
tes , jaunes , aigues, la levre 
supérieure femïue en deux. 

Sur le boni de la Saône , 
entre Saint- Rambert et La- 
freta. Fleurit en Juin, Juil- 
let. Vivace. 

799. Le Muflier lierre. An~ 
tirrfnnum cymbalana. G, 808. 

Calice à cinq feuillets ; la 
corolle à bouche fermée , 
terminée à sa base par un 
miellier plus ou moins pro- 
longé en éperon ; capsule à 
deux loges. A tige lisse , 
rampante ; à feuilles très- 
lisses, taillées en cœur et en 
cinq lobes ; à fleufs axillaires ; 
à longs péduncules ; à cap- 
sule arrondie. Sur les bords 
des fontaines , sur les murs 
humides , à Fontaniere. Fleu- 
rit en Mai. Annuel. Fig. 3 o 4 . 

800. Le Muflier auriculé. 
jintinhinum elatine. A tiges 
couchées , velues ; à feuilles 
velues , taillées en fer de 
lance et auriculées ou angu- 
leuses à leur base. Dans les 
terres sablonneuses , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juillet. An-' 
nuel. Fig. do6. 

801. Le Muflier velvote. 

Antirrhinum spurium. A tiges 
couchées ; à feuilles ovales , 


Fig. 3o5. 
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Velues , les inférieures oppo- 
sées ; les supérieures alier- 
nes. Dans les champs . com- 
mun aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet. Annuel. 

803. Le Muflier rampant. 
Antirrhimm repem. A tife 
d’abord couchée ; à feuilles 
linaires , très -rapprochées ; 
les inférieures en anneaux , 
quatre à quatre ; à fleurs sans 
odeur , en épis lâches ; à 
corolles blanches , cendrées, 
striées , rayées de lijfnes 
bleues ou violettes ; à éperon 
fort court ; les seg’mens du 
calice de la longueur de la 
capsule. Dans les terres à 
blés , à Francheville. Fleurit 
en Juin. Annuel. 

803. Le Muflier de Mont- 
pellier. Anurrhmum Afonspes- 
siilanum. A feuilles linaires , 
ramassées; à tige lisse, pani- 
culée; à péduncules nus , en 
épi ; à fleurs odorantes ; à 
éperon de la corolle droit 
très-court : d’ailleurs ti^s- 
ressemblant au précédent. 
Dans la plaine du Dauphiné 
à Saint- Laurent. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

804. Le Muflier des champs. 
Antirrhimim aryeme. A lige 
lisse , droite ; à feuilles lis- 
ses , linaires , alternes ; les 
inférieures quatre à quatre : 
à fleur en épi court; à calices 
velus , visqueux ; à corolles 
petites , jaunes ou bleues ; 
a éperon blanc , recourbé. 
Dans les terres légères , à 
Vassieur. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuel. 

806, Le Muflier pelissier. 
Atmrrhinum pelisseriamim. A 


tige droite , lisse , rameuse ; 
les feuilles radicales ou infé- 
rieures , forment trois ou 
quatre des anneaux ; celles de 
la tige ali ernes , éloignées , 
lisses , linaires , un peu suc- 
culentes ; à fleurs petites 
ramassées en corymbe ; 
corolles violettes ; à levre 
supérieure plus longue ; à 
miellier droit , plus long que 
la corolle. Dans les terrains 
sablonneux , à V'assieux. 
Fleurit en Juillet. Annuel. 

806. Le Muflier petit. An~ 
ùrrhimim mir.us. A- tige tres- 
ramifiéc , visqueuse ; à feuilles 
lancéolées , obtuses , alter- 
nes : les inférieures oppo- 
sées ; à fleurs axillaires , à 
corolles rougeâtres , à épe- 
ron plus court que la corolle. 
Commun. Dans les terrains 
secs , à Fontaniere. Fleurit 
en Juillet. Annuel. Fig. 3o6. 


Fig. 3o6. 
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807. Le Muflier linaire. 
Antirrhinum linarij. A fige 
droite ; a feuilles lancéolées, 
linaires , éparses , rappro- 
chées ; à fleurs en recouvre- 
ment , en épis assis , termi- 
nant ; à corolles longues d’un 
pouce , jaunes , à palais 
orangé. Dans les terres incul- 
tes , les pâturages. Très- 
commun aux Broteaux. Fleu- 
,iit en Juillet. Vivace. Fig. 
Zaj. 

808. Le Muflier à feuilles 
de pâquerette. Antirrhinum 
beîlidifohum. A tige droite , 
Toicle ; à feuilles radicales 
elliptiques , lancéolées ou en 
spatule , dentées ; celles de 
3a tige digitées en lanières ; 
3inaires , très - entières ; à 
fleurs en épis , droites ; à 
fleurs bleuâtres , petites , à 
corolles béantes ; à éperon 
menu , recourbée. Dans les 
terres legeres aux Broteaux, 
a Roche-Cardon. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

809. Le grand Muflier. 
Antirrhinum maius. A tige 
ramifiée ; à feuilles lancéo- 
lées , pétiolées ; à fleurs en 
épis , à corolle grande , sans 
éperon , à feuillets du calice 
arrondis ; corolles pourpres 
ou blanches. Trouvé sur le 
chemin de Saint - Didier. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. Fig. 3o8. 

Il est à présumer que cette 
espece s’est échappée des 
jardins , de même que sa 
variété à corolles blanches , 
que nous avons aussi obser- 
vée spontanée à Margnoles. 


NGIOSPERMIË. 

Fig. 307 . 
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Sio. Le Muflier. rubicond, 
Antirrhinum oruntium. A feuil- 
le.< lancéolées , pétiolées ; à 
feuillets du calice plus longfs 
que la corolle ; à éperon 
très-court ; à fleurs éparses , 
assises, axillaires; la corolle 
pourpre , beaucoup plus pe- 
tite que celle du précédent. 
Sur les côteaiix du Rhône , 
dans les vignes , au chemin 
Saint-Clair. Fleurit en Juil- 
let , Août. Annuel. Fig. 309. 

Souvent , dans les terres 
fortes , la tige s’élève à 
quatre pieds : elle est plus 
ou moins ramifiée. La cap- 
sule imite très- bien une tête 
de veau. La variété à fleurs 
blanche, est rare.’ 


811. La Pédiculaire des 
marais. Pedicularis palustris. G. 
804. Calice à deux segmens ; 
corolle en masque ; capsule 
à deux loges , oblique , ter- 
minée par une pointe ; à se- 
mences enveloppées. A tige 
ramifiée ; à feuilles pinnées , 
à folioles pinnées et finement 
dentées ; a fleurs en épi ; à 
calice en crête calleuse, ponc- 
tuée , divisé en deux pièces-- 
principales ; la levre supé- 
rieure de la corolle rouge , 
comprimée ; l’inférieure à 
plan incliné. Dans ^les prés 
marécageux , en Brèsse au 
soleil, et en Dauphiné à la 
Verpilliere. Fleurit en Mai , 
Juin. Annuelle. 

8 1 2. La Pédiculaire des bois. 
Peàcularis sylvatica. A tige in- 


Fig. 3.09, 



clinée, ramifiée ; à feuilles ai- 
lées ; à folioles presque ovales, 
à dents aiguës ; calice à cinq 
divisions , oblong, anguleux, 
lisse ; à corolle d’un rouge 
pâle ; à levre inférieure un 
peu oblique , en cœur. Dans 
les bois humides , sur les 
montagnes ,- à Lucenay , à 
Saint-Bonnet-le-Froid. Fieu-' 
rit en Avril, Mai. Vivace. 

La variété à corolle blan- 
che , n’est pas rare. Le calice 
a cinq dents , dont l’infé- 
rieure est très -petite ; les 
autres , tuberculeuses. La 
tige aime à répandre ses ra- 
meaux ; elle s’élève moins 
que celle de la précéieute. 

04 
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8i3. Le Vitct verticiUé. 
agnus , castus, G. 853. 
Calice à cinq-dents: le limbe 
de la corolle labié à six 
seg:mens ; fruit , une baie 
à quatre semences. Grand 
arbrisseau ramifié ; à rameaux 
plians , blanchâtres ; à feuil- 
les <ligitées»de trois on cinq 
folioles lancéolées , très- 
eiuieres ou dentées j les 
fleurs vcrticillées 'en' longs 
épis terminaux ; corolle bleue 
ou blanche J baTes ' seches à 
quatre loges , à semences so- 
litaires ovales."”^ Originaire 
des Provinces -Méridionales , 
cultivé dans nos jardins. Les 
«emencei un-peu âcres, aro- 
matiques. 3 ip., _ 



Fig. 3iq. 
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CLASSE XV. 

XÉTRADYN AMIE , OU à SIX étamines, 
dont quatre plus grandes ; à quatre petales 
cruciforines. 

SILICULEUSE, ou fruit court. 


A silicuhs entières , ou qui 
ne sont point échancrées 
au sommet. 

T *■ - ■ 

Si4>-LjA Drave printanière. 
Drdba vema. G. 864. Cruci- 
fère , silicules ^entières , ova- 
les , oblongues , sans style ; 
à valves aplaties , parallèles 
à la cloison. Très -petite 
plante à feuilles radicales , 
lancéolées , un peu dentées, 
en rosette. A tige nue , por- 
tant plusieurs fleurs sur d’as- 
sez longs péduncules ; à 
quatre petales blancs , fendus 
en deux pièces. Dans les pâ- 
turages , très-commune , aux 
tapis , à la Carrette. Fleurit 
en Février , Mars , Annuel. 

81 5 . La Drave des murail- 
les. Droha muralis. A tige ra- 
mifiée ; à feuilles ovales , 
assises , dentées , velues ; à 
corolles blanches. Dans les 
, pâturages secs , sur la route 
de Lyon à Vienne. Fleurit 
en Mai. Bisannuelle. 


8 «6. La Cameline vivace. 
Myjgrum pcrenne. G. 860. 
Crucifère. Silicules terminées 
par un style conique , à une 
loge ; le plus souvent une 
seule semence A tige lisse , 
trés-ramifiée ; à feuilles infé- 
rieures pétiolées , pinnatifi- 
des ; celles de la tige den- 
tées ; les petales jaunes ; les 
silicules à deux articulations , 
dont un seul nœud renferme 
une semence. Dans la plaine 
du Dauphiné , à Myons; 
Fleurit en Mai. Vivace. 


La tige haute d’une cou- 
dée , ramifiée à bras ouverts. 
La silicule offre deux nœuds ; 
l’inférieur plus resserré , le 
supérieur plus enflé et strié. 
Les petales sont grands , 
échancrés , odorans ; quel- 
quefois les deux logettes de 
la silicule renferment cha- 
cune une semence. La sili- 
cule est terminée par un styl* 
long. 
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817. La Came line cultivée. 
Alyngrum sativum. A feuilles 
lisses embrassant la tige , 
oreillées ; les silicules en 
forme Je poires , péJiincu- 
lées , à plus d’une semence. 
Dans les champs , aux Brp- 
teaux. Fleurit en Mai, Juin. 
Annuelle. Fig. 3 ii. 


818. La Cameline froncée. 
JHyagrum rugo^um. A feuilles 
oblongues , obtuses , den- 
tées ; à silicules sillonnées, 
ridées , velues ; à petales 
jaunâtres. Aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Annuelle. 


819. La Cameline panicu- 
lée. Aiyjgrum paniculatum. A 
tige velue , à rameaux étalés ; 
à feuilles oreillée , embras- 
santes , un peu velues ; à 
fleurs en longs épis; à petales 
jaunes ; à silicules très-peti- 
tes , arrondies , à une se- 
mence. Dans les terres sa- 
blonneuses , aux Broteaux. 
Fleurit en Avril. Annuelle. 


8ao. La Cameline perfoliée. 
Myagrum pe^oliatum. A feuil- 
les radicales , lisses ; celles 
de la tige assises , embras- 
santes, d’un verd glauque : 
à fleurs d’un jaune pâle ; à 
silicules assises , en forme 
de poire , à une seule se- 
mence quoiqu'à trois loges. 
Sur les 'côteaux du Rhône , 
et dans les bois de Roy près 
Fontaine. Fleurit en Juin, 
Annuelle. 


Fig. 3 it. 



A siîlcuîei échancrées ait 
sommet. 

8 îi. L’Iberide amere. Ibe-- 
ns tinuira. G. 86 S. Corolle 
cruciforme irrégulière ; les 
deux petales extérieurs plus 
grands ; silicule échancrée ; 
a plusieurs semences dans 
chaque loge. A tige ramifiée ; 
à feuilles lancéolées , aiguës, 
à deux ou trois dents près 
du sommet ; à fleurs en grap- 
pes ; à petales blancs ou pur- 
purins. Trouvée à Fonta- 
niere , dans les vignes , et à 
Ecully. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. 

833. L’Iberide pinnée. Iheiis 
pirmatj. A tige herbacée , ra- 
mifiée ; à feuilles comme 
ailées : à folioles étroits ; à 
calice rougeâtre , à petales 
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Wancs. Sur les côteaux sa- 
blonneux du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit en Juin , 
Juillet. Annuelle. 

8j 3. L’Iberide à tiçe nue. 
Iberis nudtcauUs. A tige sim- 
ple , presque «lénuée de feuil- 
les ; à feuilles radicales comme 
ailées , à folioles ovales , 
aiguës , l’impair plus grande ; 
à petales blancs ; à silicules 
ovales , échancrées. Petite 
plante trouvée àMyons, Fleu- 
rit en Mai. Annuelle. 

8a4- L’Alysson calicin. 
Æyssum calycinum. G. 8 Ô 9 . 
Cruciforme. Quelques fila- 
mens' garnis d’une petite 
dent ; la silicule échancrée. 
A tiges petites , herbacées ; 
à feudles rudes, elliptiques ; 
à calices persistans -, à éta- 
mines toutes dentées ; à pe- 
tales petits , jaunes , à peine 
échancrés. Dans les terrains 
sablonneux , très -commun 
sur les côteaux du Rhône , 
au chemin Saint-Clair, à la 
Carrette. Fleurit en Mai , 
Juin. Annuel. Fig, 3ia. 

1 

8a5. L’Alysson des champs. 
Aîysüum campfstre. A tiges 
herbacées; à feuilles ovales, 
lancéolées , rudes , ponctuées ; 
à silicules plates , rondes ; 
deux soies partant du récep- 
tacle , accompagnent deux des 
étamines ; à calices caduques. 
A petales jaunes ; très-res- 
semblant aii précédent: Sur 
les côteaux du Rhônp. Fleurit 
en Juin. Annuel. 


8 aô. Le Bouclier thlaspi. 
Cîypeola jonthlj<:pi. G. 870 . 
Cruciforme , silicide échan- 
crée , aplatie , ortnculaire , 
caduque. A tige simple ; a 
feuilles petites , ovales , lan- 
céolées ; a fleurs très-petites : 
une dent sut chaque étamine 
vers la base. Dans l.a plaine 
du Danpliidé , sur la route 
de Vienne. Fleurit en Juin. 
Annuel. 

Les tiges petites , presque 
simples , blanchâtres ; les 
feuilles d’un gris blanchâtre, 
couvertes d’un duvet très- 
court. Les fleurs jaunes ; les 
silicules orbiculaires , apla- 
ties , duvetées , à une se-* 
mence. 


Fig, 3ia. 
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837. Le Cochléare raifort. 
CochUaria armoracia. G. 867. 
Cruciforme. Silicules échan- 
crées , renflées , rudes ; à 
valve* bossuées , obtuses. A 
tig^e haute ; à feuilles gran- 
des; les radicales lancéolées, 
crenelées ; celles de la tige 
incisées ; à petales blancs. 
Sur les bords des ruisseaux, 
dans les prés humides , cul- 
tivé. Fleurit en Août. Vivace. 
Fig. 3 i 3 . 

Les racines, très-grosses, 
contiennent abondamment un 
principe vif, piquant , ni- 
dulé dans le parenchime nu- 
tritif. 


SILICULEUSE. 

Fig. 3i3. 



8a8. Le Cochléare drave. 
Cochlearia draba, A tiges cou- 
chées, peu ramifiées ; à feuil- 
les blanchâtre^, embrassantes , 
taillées en fer de fléché , lan- 
céolées, dentées. Trouvé dans 
h plaine du Dauphiné , près 
de Vienne. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. Fig. 3 i 4 . 

La tige est presque sim- 
ple , striée , peu élevée ; les 
feuilles radicales sont nom- 
breuses , lisses , succulentes ; 
les fleurs blanches en bou- 
quet_terminal et peu étalé. 


Fig. 3 14. 
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839. Le Cochléare corne 
de cerf. Cochleuria coronopm. 
A tig^es couchées ; a feuilles 
pinnafih>lées , comme pin- 
nées; à fleurs petites , assises; 
à petales blancs ; à silicules 
hérissonnées. Dans les terres 
sablonneuses aux Broteaux- 
Mognat. Fleurit en Juillet. 
Annuel. Fig, 3 16. 

Les tiges nombreuses , 
étendues sur terre ; les fleurs 
en grappes très-courtes, les 
capsules en rein , rudes , bos- 
selées ou hérissées de petites 
^ispérités. 


Fig. 3 i 5 . 



83 o. Le Cochléare offi- 
cinal , ou l’herbe au cuiller. 
Cochleana offidmlis. A feuilles 
radicales en cœur, arrondies; 
celles de la tige alongées , 
sinuées peu profondément , 
toutes aqueuses , assez suc- 
culentes , luisantes ; à tiges 
basses , succulentes , rami- 
fiées ; 1» fleurs petites , 
blanches, terminales, en bou- 
quet. Toute la plante pi- 
quante , âcre. Originaire des 
Pyrénées , cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Ftg, 3 16. 

Le principe vif de cette 
plante est très-volatil , très- 
pénétrant. 


Fig, 3 16. 
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83 1 . Le Cresson grand pas- 317 . 

serage. Iridium latifohum. G. 

866. Cruciforme. Silicules 
échancrées, en cœur; à deux, 
valves carénées, en sens con- 
traire avec la cloison ; plu- 
sieurs semences , dans cha- 
que loge. A tige grande > ra- 
mifiée ; à feuilles ovales , lan- 
céolées , entières , à dents 
de scie ; les radicales pé« 
tiolées ; celles de la tige 
assises. E>ans la plaine du 
Dauphiné, dans les terrains 

f ras , humides , à Myons. 

leurit en Juin. Vivace. Fig. 

317. 

83a. Le Cresson à hampe. 

Lepidiwn nudicaule. A tige 
très-simple, sans feuilles ; à 
feuilles pinnatifides , étroi- 
tes , quatre ou six étamines. 

Dans la plaine du Dauphiné, 
à Myons. Fleurit en Mai. 

Annuel. 

833. Le Cresson couché. 

Lepidium procumhens. A ham- 
pes couchées ; à feuilles si- 
nuées et pinnées ; la foliole 
impair plus grande ; à petales 
blancs , de la longueur des 
feuillets du calice , qui sont 
concaves ; à six étamines. 

Dans les terres légères , sa- 
blonneuses , aux Broteaux. 

Fleurit en Mars , Avril. An- 
nuel. 

834 . Le Cresson des ro- 
chers. Lepidium petræum. A 
feuilles pinnées avec impair^, 
les folioles des radicales ova- 
les , lancéolées ; celles des 
caullnaires linaires ; à petales 
blancs , échancrés , plus 


courts que le calice. Très- 
commun sur les côteaux sa- 
blonneux du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit en Mars , 
Avril. Annuel. 

835. Le Cresson des rui- 
nes. Lepidium ruderale. A feuil- 
les radicales pinnées ; à fo- 
lioles dentées ; celites de la 
tige , linaires , très-entieres ; 
à fleurs sans petales ; à deux 
étamines. Très-commun sur 
le bord des chemins , à la 
Croix - Rousse. Fleurit en 
Juin. 

L’odeur de cette plante 
est singulière , désagréable. 
On trouve sur plusieurs indi- 
vidus les quatres petales et 
quatre étamines. 
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836. Le Cresson Iberitle. 
I^pidium iberis. A feuilles 
inférieures lancéolées , den- 
tées; les supérieures linaires, 
très-entieres ; à fleurs à qua- 
tre petales ; à deux étamines. 
Sur le côteau du Rhône , au 
chemin Saint-Clair. Fleurit 
en Juin. Annuel. Fig. 3i8. 

837 . Le Cresson cultivé ou 
alénois. Lepidium sativum. A 
tige ramifiée , assez élevée , 
terminée par des bouquets 
de petites fleurs blanches ; à 
feuilles diverses , les infé- 
rieures pinnées ; les supé- 
rieures ohlongues, découpées, 
ou linaires , lancéolées. Tou- 
tes assez aqueuses , succu- 
lentes , d’un goût vif , pi- 

a uant. Cultivé dans nos jar- 
ins. Annuel Fig, 3 19 . 


Fig. 3 18 . 



838. Le Thlaspi des 
champs. Thlaspi aryense. G. 
886 . Cruciforme. Silicules 
échancrées en cœur , ren- 
fermant plusieurs semences ; 
à deux valves naviculaires , 
carénées , et à marge sail- 
lante. A tige ramifiée ; à 
feuilles oblongues , dentées , 
lisses : à silicules larges , 
aplaties , arrondies., orbicu- 
laires ; à petales blancs. Dans 
les champs, les vignes, aux 
Broteaux. Annuel. Fleurit en 
Mai , Juin. 

839- Le Thlaspi ail. Thlaspi. 
alliaceum. A feuilles oblon- 
gues , obtuses , denrées , lis- 
ses ; à silicules ovales , ven- 
trues ; odeur d’ail. D’ailleurs 
très - ressemblant au précé- 
dent. Dans les terrains gras , 
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trouvé à Saint -Cyr. Fleurit 
en Mai. Annuel. 

840. Le Thiaspi champê- 
tre. Tklaspi cjmpe^tre. A tige 
ramifiée ; à feuilles radica- 
les , pétiolées, ovales ; celles 
de la tige en fer de flerhe , 
dentées , toutes blanchâtres ; 
à silicules arrondies. Dans 
les terrains sablonneux , aux 
Broteaux , en Serin. Commun. 
Fleurit en Mai, Juin. An- 
nuel. Fig. 3ao. 

841. Le Thiaspi perfolié. 
'Thla^pi petfohatum. A tige 
lisse , ramifiée ; à feuilles 
radicales , ovales ; celles de 
la tige en cœur , l’embras- 
sant , lisses , dentelées ; sili- 
cules triangulaires ; pétales 
blancs , à peine plus longs 
que les feuillets du calice ; 
étamines plus longues que les 
petales. Dans les terres in- 
cultes , à Villeurbane , à 
Vaux. Fleurit en Avril , Mai. 
Annuel. 

843.' Le Thiaspi bourse à 
pasteur. ThlT^pi bursa pastoris, 
A feuilles radicales pinnati- 
fldes ou comme pinnées ; 
celles de la tige , embras- 
santes , le plus souvent en- 
tières ; à petales blancs , à 
silicules triangulaires. Très- 
commun dans les champs , 
les jardins , à la Croix-Rous- 
se , aux Broteaux , dans la 
ville. Fleurit en Mars , 
Avril, Mai. Annuel. Fig. 3ai. 

La forme des feuilles , dans 
cette espece , présente une 
foule de variétés. K 


Fig. 3ao, ' 
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, 84^. La Lunetiere auricu- 
îée. Biscutellü uunculaxa. G. 
872. Cruciforme. Silicules 
arrondies , aplaries , échan- 
crées par le haut et par le 
l>as ; les folioles du calice 
bossuées vers leur base. A 
tig^e^ droite , un peu velue , 
ramifiée vers le haut; à feuil- 
les ratlicales , sinuées , ou à 
dents très-écartees ; celles 
de la tige assises . entières , 
lancéolées , hérissées , sur- 
tout sur les bords ; fleurs 
terminales , à petales assez , 
grands , d’un jaune pâle , 
remarquables par deux pro- 
longemens sensibles , partant 
de la base des feuillets du 
calice ; les deux lobes de la 
silicule collés sur la longueur 
du style. Dans la plaine du 
Dauphiné * sur la route de 
Vienne. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 


odorantes. Se trouve à Pilât < 
et est cultivée dans nos jar^ 
tuns ; elle est vivace. 

f 

La Lunaire annuelle. Lu- 
nariu unnutt, A feuilles oppo- 
sees.j à fleurs sans odeur « 
a sili(|nes plus arrondie*. 
Uriginaire d’Allemagne. Cul- 
tivée dans les jardins. 

■A siliques^f ou d fruits 
beaucoup plus longs que 
larges. 

À Calices fermés , les fo^ 
lioles se touchent et se 
recouvrant par leur bord 
Sur toute leur longueur t 


844. La Lunetiere jutnelle. 
Biscutella didyma. Les deux 
lobes de la silicule aplatis 
Il adhèrent au style que par 
une petite portion de leur 
circonférence. A tige moins 
élevée , plus velue ; à feuil- 
les alongees , rétrécies vers 
leur base , trés-chargées de 
poils; corolles plus petites; 
le calice ne fournit à sa base 
aucun éperon sensible. Dans 
la plaine du Dauphiné , à 
Myons. Fleurit en Mai , Juin. 
Annuelle. 

La Lunaire odorante , Lu - 
naria rediviva , à filiques pédi- 
culees , planes , ovales , ob- 
longues ; à' feuilles supé- 
tieures . alternes ; à fleurs 

Tome It , 


845. Le Raifort sauvage^ 
naphanus raphanistrum. G 
886. Cruciforme. A calic«s 
termes ; sdique cylindrique . 
articulée à renflure ; deux 
glandes miellieres entre les 
examines plus courtes et le 
pi'til ; deux autres entre les 
étamines plus longues et le 
calice. A tige hérissée ; à 
fenilles inférieures lyrées , 
les supérieures simples , tou- 
tes plus ou moins velues ; les 
petales blancs , veinés , ou 
jaunes , ou rouges ; siliques 
terminées en corne trés-lon- 
pie, lisses , articulées. Dans 
les champs ., très - commun 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Annuel. 
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846. Le Raifort cultivé. 
Raphamis sativus. A racine 
fusiforme, quelquefois ronde, 
d’un roug'e vif en^ dehors , 
d’un çoût piquant : à feuilles 
ailées ; les radicales pétio- 
lées; celles de la tige assises; 
à^tige assez élevée , ramihée ; 
lés fleurs comme en grappes 
terminales ; le^ siliques en 
corne , raboteuses , renfléès , 
à deux loges. Originaire de 
la Chine . cultivé dans nos 
jardins. Bisannuel. Fleurit en 
Juillet, flg. 3 aa. 

847. Le Velar officinal. 
Erysimum offtànaU, G. 87I. 
Cruciforme. Calice fermé ; 
silique tétraèdre , ou à 
quatre pans. A feuilles ron- 
ciuées , ou comme pinnées ; 
à pinnules en angles droits, 
aiguës; l’impair triangulaire, 
très-grande ; à fleurs petites , 
jaunes , à siliques appliquées 
cgntre Taxe de l’épi. Sur les 
bords des chemins , très- 
commun , à la Croix-Rousse , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Annuel. Fig. 
3 a 3 . 

848. Le Velar de Sainte- 
Barbe. Ærysimutn Barbjrea.'A 
tige ramifiée ; à feuilles ly- 
rées ou pinnatifides vers le 
bas ; la foliole impair arron- 
die , très-grande ; à fleurs en 
bouquet terminal ; à pétales 
jaunes , plus longs, que le 
calice. Dans les terres sa- 
blonneuses , humides , à 
Gorge-de-Loup , à la Guil- / 
lotiere. Fleurit en Mai, Juin. 
Vivace. 


Pig. 3 xï, 
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Î49- Le Velar alliaire. 
Erysimum alliaria. A tipe 
élevée ; à feuilles pétiolées , 
en cœur , à dents de scie ; 
à petales blancs ; à siliques 
lînaires. Dans les bois , les 
haies , très - commun , à la 
Carrette. Fleurit en Avril , 
Mai , Juin. Vivace. Fig. 3a5. 


850. Le Velar giroflier. 
Fryùmum chciranthoides. A 
feuilles lancéolées , trés-en- 
tieres ; à siliques s’écartant 
de Taxe de l’épi ; à corolles 
jaunes , petites. Dans les 
champs pjerreux , aux Bro- 
teaux , à Roche - Cardon. 
Fleurit en Juin. 

85 1 . Le Velar épervier. 

Erysimum hieracifolium. A 
feuilles lancéolées , dentées , 
à dents de scie ; à petales 
jaunes. Sur les côteaux ari- 
des, sablonneux, à la Pape. 
Fleurit eû Mai, Juin. Bisan- 
nuel. • 


85a. Le Giroflier vêler. 
Cheiranthm erysimoïdes. G. 
879 . Cruciforme. A calice 
fermé , à deux feuillets bos- 
sués à la base ; une petite 
dent sur deux côtés du ger- 
me ; silique à semences apla- 
ties. A tige droite , très-sim- 

[ ile ; à feuilles nues , lancéo- 
ées , étroites , dentées ; à 
siliques tétragones ou à qua- 
tre pans ; à petales jaunes , 
assea grands. Très -ressem- 
blant au Velar giroflier et 
au Velar épervier. Trouvé 
•n Bugey. Chlor. 



853. Le Giroflier suissard. 
Ckeiianthus cheirl. A tige li- 
gneuse ; à rameaux angu- 
leux ; a feuilles lancéolées, 
aiguës , très-entieres ; à pe- 
tales jaunes , grands. Sur les 
Vieux murs , dans la ville. 
Fleurit en Mars , Avril. Vi- 
vace. 

Le calice est souvent teint 
en violet ; les fleurs répan- 
dent line odeur forte , aro- 
matique i la silique à quatre 
angles obtus est un peu 
soyeuse. Le Giroflier des 
jardins a corolles plus gran- 
des , simples ou pleines , 
n’est qu’une variété du sau- 
vage , produite par la culture. 
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854 . Le Girofliet violier, 
ou blanchâtre. Cheirantkus 
incanus. A tigres ligneuses, 
très-ramifiées ; à feuilles blan- 
châtres , lancéolées tres- 
entieres , obtuses ; à siliques 
tronquées au sommet et apla- 
ties ; à petales entiers , rou- 
ges , ou blancs ; fleurs sirn- 
ples , ou pleines , aromati- 
ques ; saveur des feuilles et 
des semences piquante. Ori- 
ginaire d’fc-spagne , cultivé 
dans nos jardins. Fleurit en 
Mai , Juin. Vivace. Fig. 3a6. 


855. La Julienne inodore. 
Hesperis inodora.G- 88 t. Cru- 
ciforme. A , calices clos à 
petales obliquement fléchis ; 
une glande entre les éta- 
mines les plus courtes ; le 
stigmate fourchu vers la base, 
à pointes rapprochées ; à sili- 
ques roides , droites. A tige 
hérissée , simple , droite ; à 
feuilles pétiolées , comme 
hastées , ovales , lancéolées , 
dentées à dents de scie , un 
peu rudes ; la corolle assez 
grande , d’abord blanche , 

Î irend une teinte pourpre ; 
es petales obtus. Trouvée en 
Bugey. Chlor. 

856. La Julienne des jar- 
dins. Hei^peris matronalis. A 
tige simple, droite; à feuil- 
les ovales , lancéolées , den- 
telées ; à petales échan- 
crés , avec une pointe : les 
fleurs odoriférantes ; les 
feuilles d’un goût piquant. 
Originaire d’Italie , cultivée 
dans nos jardins. Bisannuelle. 



857. L’ArabîJe de Thaïe. 
Arabis Thaliana.G. 88a. Cru- 
ciforme. A calicês clos ; qua- 
t(p glandes repliées , en forme 
d’écailles , une entre deux 
folioles du calice. A tiges 
prescjue nues , assez hautes ; 
à feuilles radicales nombreu- 
ses , couchées sur terre , 
ovales , lancéolées , dentées , 
hérissées ; celles de la tige 
lancéolées , lisses , peu nom- 
breuses ; à cérolles blanches, 
petites ; a siliques menues , 
effilées , courbées , s’écartant 
de la tige. Dans les terrain» 
sablonneux. Fleurit en Mai. 
Commune sur les côteaux du 
Rhône , à la Carrette. An- 
nuelle. 
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S 58 . L’Arabide hérissée. 
Arabis hispidj. A tige petite ; 
à feuilles hérissées ; les ra- 
dicales un peu taillées en 
lyre , celles de la tige lan- 
céolées ; à petales blancs , 
droits, très-petits. D’ailleurs 
trés-ressemblante à la pré- 
cédente. Trouvée à Fran- 
cheville. Fleurit en Mai. 
Annuelle. 

869. L’Arabide tourrete. 
Arabis turrita. A tige simple ; 
à feuilles embrassant la tige, 
lancéolées , dentées , lisses ; 
les radicales ovales . oblon- 
gues , épaisses , blanches , 
ondulées sur les bords ; les 
perales d’un jaune paille ; 
a siliques courbées , aplaties , 
iinaires , pendantes d’un seul 
cûté. A Roche- Cardon. 

860. La Tourrete lisse. 
Turnris glabra. G. ”883. Cru- 
ciforme. A calice clos , dont 
les feuillets convergent par 
leur sommet ; corolles à pe- 
tales droits ; les siliques très- 
longues , anguleuses. A tige 
droite , élevée ; à feuilles ra- 
dicales dentées , hérissées ; 
éelles de la tige très-entie- 
res , l’embrassant , lisses-; à 
siliques droites , à corolles 
petites , blanches. Dans les 
terrains secs , arides , en 
Çerin , aux Broteaux , à Ro- 
che-Cardon. 

. 861. La Tourrete hérissée. 
Turnris hirsuta. A tige moins 
-élevée ; à feuilles radicales 
formant la rose , ovales , ob- 
tuses : celles de la tige l’em- 
; toutes hérissées. 


A corolles blanches , petites ; 
les siliques Iinaires , d’abord 
appliquées contre la tige s’ei^ 
séparent à mesure qu’elles 
mûrissent. A porge-de-Loup , 
dans les vignes à Sainte-Foy. 
Fleurit en Mai , Juin. An- 
nuelle. 


86 a. Le Chou champêtre. 
Brassica campestris. G. 88 a. 
Cniciforme. Les feuillets du 
calice droits , convergens ; 
les semences globuleuse's ; 
une glande mielliere entre 
chaque étamine plus courte 
et le pistil , et d’autres sem- 
blables entre les plus longues 
étamines et les feuillets du 
calice. A tige et racine effi- 
lées ; les feuilles de la tige 
en cœur , embrassantes , lis- 
ses ; les radicales lyrées , 
un peu hérissées ; les petales 
jaunes. Dans les champs, aur 
Broteaux , à ATargnoles, 
Fleurir en Mai , Juin. An- 
nuel. La variété appelée 
Colza est généralement cul- 
tivée. • 

Elle réussit dans toutes 
les terres un peu fortes ; ses 
semences qui sont très-abon- 
dantes , fournissent une huile 
par expression assez agréa- 
ble , qui peut suppléer k 
l’huile- de noix et à l’huile 
d’olive ; le marc recelle 
encore une assez grande 
quantité de mucus nutritif. 
Loésel , Flora Prussica, nous 
fournit une boline figure de 
cette espece de choux , qui 
est plus commune en Lithua- 
nie et en Prusse. 

.P a 
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863. Le Chou navet. Bras^ 
4ÎCÜ napus. A racine fusiforme 
ou en fuseau ; a feuilles ra- 
dicales lyrées , iisses ; celles 
de la ti^e embrassantes , en 
cœur , alongrées , a dents 
obtuses ; les feuillets du 
calice ouverts. Cultivé. Fleu- 
rit en Avril, Mai. Bisannuel. 
F/g. 337. 

On le trouve spontané sur 
les bords de . la mer , en 
Angleterre , en Hollande. 
La racine recelle une assez 
grande quanlké de suc nu- 
tritif. 


Fig. 337. 



864 . Le Chou roquette 
sauvage. Brassica emcastrum, 
A tige hérissée ; à feuilles 
profondément découpées ou 
comme pinnées ; à folioles 
dentées : a siliques terminées 
far un style aplati , pointu ; 
a petales grands , jaunes. Les 
tiges droites ou couchées. 
Sur les vieuz murs , très- 
commun au chemin Saint- 
Clair. Fleurit en Juin. An- 
nuel. Fig. 3j8. 

La tige plus ou moins ra- 
mifiée , plus ou moins éle- 
vée ; les segmens des feuilles 
plus ou moins dentés , les 
corolles plusou moins gran- 
des constituent autufit ^ 
variétés. 


Fig. 3 a 8 . 
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%6S. Le Chou roquette. 
Brassica eruca. A tiee héris- 
sée ; à feuilles en lyre , ou 
comme ailées ; à siliques lis- 
ses i surmontées d’un stylet 
aplati , à petales veinés. Dans 
les champs , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai. Annuel. 
Fig. 3a9. 

866. Le Chou cultivé , var. 
pommé. Brassica oleracea , var. 
capitata. Racine en navet , 
blanchâtre , charnue , hors 
de terre comme une tige. A 
tige élevée ; les fleurs termi- 
nales ; feuilles très-grandes, 
assez succulentes , encras- 
santes, ovales , sinuées ; à 
côte saillante. Avant le dé- 
veloppement de la tige , 
cette variété présente ses 
feuilles se couvrant les unes 
et les autres , ramassées en 
tête. Cultivé dans les jardins 
potagers. Bisannuel. Fig. 33o. 

Les autres variétés culti- 
vées sont , 

iî“ Le Chou frisé. Brassica 
alha crispa. A feuilles char- 
gées de bulles , frisées , fran- 
gées. 

2 . ° Le chou pommé rouge. 
Brassica capitata rvhta. A feuil- 
les d’un verd bleuâtre ; à 
à nervures rouges violettes. 

3. “ 1-e Chou-fleur. Bras- 
sica caulifera. Dont les fleurs 
très-entassées , forment avant 
leur développement , des 
grouppes charnus , succu-* 
lens , enveloppés de feuilles. 

4 . “ Le Chou Broccoli. 

Brassica Italica. A feuilles 
taillées en lyre , très-longues. 

Le Chou frangé. 


Fig. 339 . 



P 4 


Digitized by Googl 


I 


. TETRADYNAMIE SILIQUEUSE. 


Bianica fimhnata. A feuilles 
rouges , frangées. 

6 .° Le Chou fausse rave. 
Brassica raiice njpifomii. A 
racine charnue , très-grosse , 
arrondie. 

. 8 ^ 7 , Le Chou de Savoie. 
Brassica oleracea , yar. Salauda. 
Les feuilles sont moins res- 
serées en tête , mais plus 
froncées , crépues sur les 
bordures , plus succulentes , 
plus douces. Toutes les va- 
riétés de chour lâchent par 
la décoction un principe vo- 
latil très - fétide ; après -la 
coction ils deviennent doux, 
muqueux, nutritifs. Fig. 33 1 . 

868 . Le Chou-rave. Bras-^ 
yica napus. A racine mon- 
tante , en tige charnue , ar- 
rondie ou oblongue , aplatie 
vers le haut , d’où part la 
tige assez élevée ; les fleurs 
au sommet ; à feuilles radi- 
I cales , profondément décou- 
pées , comme ailées , éten- 
dues sur terre ; celles de la 
tige embrassantes , terminées 
en pointe ; silique surmontée 
d’un style , en forme de 
corne fongueuse. Originaire 
d’imlie. Cultivé dans nos 
champs. Bisannuelle. Racine 
douce et piquante. Fig. 33a. 

La racine alongée , ou 
grrondie , plus ou moins 
grosse, blanche, ou violette, 
douce , ou plus ou moins 
piquante , plus ou moins 
tendre , présente des diffé- 
rences que l’on doit ^u cU- 
nwt , au terrain, etc, 


Fig. 33i. 
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869. Le Chou-rave , var. 
sauvage. Brussica rapa , var. 
syivestris.' Cette variété offre 
des feuilles plus velues ; la 
racine est effilée , plus seche , 
ligneuse. On trouve de sem- 
blables individus dans nos 
champs maigres , provenus 
de semences abandonnées. 
F/g. 333 . 

Les raves sauvages , à feuil- 
les aussi hérissées , sont 
rares dans ce pays. Peut- 
être les individus d’Italie 
sont plus conformes à la 
figure de Maihiole. 



870. La Dentaire peuta- 
phylle. Dentaria pentaphyüo^. 
G. 875. Les valves de la 
silirjue se roulent en spirale , 
apres leur maturité. Le stig- 
mate échancré , les feuillets 
du calice connivant sur leur 
longueur ou non ouverts. 
A racine noueuse , grosse , 
chargée d’écailles en recouvre- 
ment ; à tige simple , haute , 
terminée par d’assez grandes 
fleurs en grappe ; à feuilles 
radicales , pétiolées ; celles 
de la tige , digitées , à cinq 
ou sept folioles , lancéolées , 
dentées ; corolle purpurine. 
Sur les montagnes du Bugey. 
Vivace. Fleurit «n Juin. 

F'^. 334. 
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ji eaîices bèans , ou dont 

les feuilles s'écartent vers 

leur sommets 

i'ju La Girdainine impa- 
tJcnJe. Cardum'me impatiens. 
G. 876. Cruciforme. Â feuil- 
les du calice eutr’ouveris ; 
le stigmate entier ; la silique 
s’ouvre avec élasticité , les 
panneaux se roulaut comme 
un ressort de montre. A feuil- 
les pinnées , à stipules ; à fo- 
lioles dentées , ou sinuées ; à 
fleurs apétales , les petales 
tumben|jau8sitût après l’épa- 
nouissement. Sur les côteaux 
du Rhône , à la Carrette. 
Fleurît en Avril , Mai. 
bisannuel. 

873. La Cardamine à pe- 
tites fleurs. Cardamine parvi- 
fiom. A feuilles pinnées , sans 
stipules : à folioles lancéo- 
lées , obtuses ; à fleurs co- 
ro liées. Dans les prés , à 
Gorge-de-Loup , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Avril , Mai. 
Annuelle. 

873. La Cardamine velue. 
Cardamine hirsuta. A tigç ve- 
lue i à feuilles pinnées ; à 
folioles arrondies. Sur les 
côteaux du Rhône , à la Car- 
rette. Fleurit en Mars , Avril. 
Annuelle. 

874- La Cardamine des 
prés. Cardamine pratensis. A 
feuilles pinnées ; les folioles 
des radicales arrondies ; celles 
des caulinaires , lancéolées , 
linaîré's. Petales grands , pur- 
purins , ou bleuâtres , rare- 
ment blancs. Dans les prés , 


aux Broteaux , à Gorge-de- 
Loup. Très-commune. Fleu- 
rit en Avril. Vivace. Fig. 336 . 


F7g. 335. 



OBSERVATION. 

Les Cardatnines observées 
autour de Lyon, présentent 
plusieurs variétés qui lient si 
etroitement les especes Lin- 
néenes , qu’en les comparant, 
on est en droit de soupçon- 
ner que quelques especes de 
Linné ne sont lue des va- 
riétés. 
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876. La Moutan’e Jes 
champs. Sinapis arvensis. G. 
886. Cruciforme. A feuillets 
au calice ouverts ; les onglets 
clés petales droits ; une glande 
laielliere entre les étamines 
les plus courtes et le pistil > 
et -une autre entre les éta- 
mines les plus longues et les 
feuHlets du calice, A tige dure, 
ramifiée , en hras ouverts , 
hérissée vers le bas ; à feuil- 
les ovales , lancéolées , un 
peu rudes , très-enticres , ou 
comme ailées vers le bas ; à 

{ >e taies jaunes , veinés ; à si- 
ifjues presque lisses , ren- 
flées , k étranglemens , à plu- 
sieurs angles , plus longues 
que leur bec qui est comme 
tranchant. A plusieurs semen- 
ces sphériques , rousses , 
d’une saveur piquante. Dans 
les champs , très-commune , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Jiiio , Juillet. Annuelle. Fig. 
336 . 

876. La Moutarde noire. 
siruipis nigra. A siliques lisses , 
comme appliquées contre les 
rameaux , tétragones , ou à 
quatre pans au sommet ; tige 
haute , velue , rami&ée ; 
fleurs pédunculées , termi- 
nales; feuilles lycées, rudes; 
seraencus brunes. Spontanée 
dans le Nord , cultivée dans 
nos jardins. Annuelle. Se- 
mences très-âcres , très 
piquantes. Fg. 337. 

Les semences de presque 
toutes les Moutardes , appli- 
quées sur la peau , Tenflasn- 
ment et excitent à la longue 
«les pblycteaes, 


Fg. 336 . 
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877. La Moutarde I)Ianche. 
Simipis alla. A siliques héris- 
sées , terminées par une corne 
ou bec aplati , très-long , obli- 

ue ; à tige élevée , rami- 

ée ; à feuilles comme ailées , 
hérissées de poils ; semtnees 
souvent blanches , très-âcres , 
*rès-piquantes. Cultivée dans 
nos jardins , dont elle s’é- 
chappe et devient spontanée. 
Annuelle. Fig. 3Ü8. 

878. Le Sisymbre cresson. 
Sisymbriuai namnium. G. 877. 
Cruciforme. A calice et co- 
rolle ouverts ; lorsque la 
siiique s’ouvre , les valves 
restent droites. A lige an- 
guleuse , couchée ; à feuilles 
pinnées ; à folioles en cœur , 
arrondies; à siliques courtes, 
inclinées. Dans les fontaines , 
les ruisseaux , les rivières , 
très-commun , dans les anses 
du Rhône près la Guillotiere , 
à Gorge-de-Loup. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 
Fig. 33y. 

879. Le Sisvmbre sauvage. 
Shymbrium sylvatre. A tige 
foible ; à feuilles pinnees ; 
a folioles lancéolées , dentées 
à dents de scie ; à siliques 
inclinées , ovales , alongées : 
a corolles petites , jaunes. 
Dans les lieux sablonneux 
humides , très-commun , en 
Valse , a la Guillotiere. P'ieu- 
rit en Juin. Vivace. 

880. Le Sisymbre amphibie. 
Aisymèrium ampkibium. A feuil- 
les entières et comme ailées ; 
a pétales blancs , plus longs 
^ue le calice ; à siliques ova- 


Fig. 338. 



• Fig. 339. * 



Digilized by Google 



TETRAD.YNAMIE SILIQUEUSE. 337- 


îés , alonpées , inclinées. C’est 
le Sisymbre des marais, d'bym- 
brium palustre. La seconde 
variété , le sisymbre aquati- 
que , Sisymbrium aquaticum , a 
les feuilles pinnécs , à folio- 
les dentees à dents de scie ; 
à petales plus courts tjue le 
calice. La troisième , le Sisym- 
bre terrestre , Sisymhrium ter- 
restre , à feuilles diverses. En 
Vaise , à Roche-Cardon , 
aux Broteaux-Mognat. Fleu- 
rit en Juin. 

881. Le Sisymbre des Py- 
rénées. Sisymbrium Pyrenaicum. 
A tige foible ; à feuilles infé- 
rieures lyrées , les supérieu- 
res embrassantes , comme 
ailées : à folioles pinnées , 
linaires ; à silicules ovales ; 
à fleurs jaunes , en grappes. 
Sur les montagnes ^u Lyon- 
nais. Chlor. 

88a. Le Sisymbre à feuil- 
les étroites. Sisymbrium tenui- 
folium. A tige presque denuée 
de feuilles ; à feuilles lisses , 
sans dentelures , tripinnatih- 
des ou trois fois divisées en la- 
nières étroites ; les supérieu- 
res -entières ; à corolles jau- 
nes ; à siliques courtes , in- 
clinées. Commun , sur le che- 
min Saint-Clair. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. Fig. 
340. 

883 . Iæ Sisymbre couché. 
Sisymbrium supmum. A tige 
inclinée , hérissée ; à feuilles 
^rées , ou pinnatifides : à 
folioles dentees ; à corolles 
blanches ; à siliques solitaires , 
presque assises aux. aisseltes 
des feuilles. Sur le chemin 


Saint-Clair. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 

884. Le Sisymbre bursi- 
forine. Sisymbrium bu'sifoimm. 
A tige droite , feuillée , 
lisse i à feuilles radicales 
ovales , dentées ; celles de 
la tige pinnalifides : à pin- 
nules linaires , l’impair très- 
grande ; à siliques longues 
sans pédoncules , axillaires. 
Aux Broteaux , dans les terres 
légères. Fleurit en Juin , 
Juillet. Annuel. 


Fig. 340 . 



885 . Le Sisymbre fausse 
roquette. Sisymbrium erucas- 
trum GoUiin. A tiges hérissées , 
presque toujours dénuées de 
feuilles , d’abord inclinées 
vers la base ; à feuilles radi- 
cales assez nombreuses ;*les 
unes presqu’entieres , lancéo- 
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lées , tinuscs , dentées ; les 
autres comme ailées , ou 
profondément découpées : à 
folioles dentées , l’impair 
di-visée en trois se^mens 
sinués , dentés ; à fleurs en 
grappe lâche ; à péduncules 
pauciflores ; à corolles jeu- 
nes ; à siliqiies longues , lis- 
ses. Toute la plante répand 
une odeur de roquette. Sur 
les côteaux du Rhône au 
chemin Saint-Clair. Fleurit 
en Juin. Annuel. 

886. Le Sisymbre des mu- 
railles. Sisymhr’mm murale. A 
tiges petites , feuillées vers 

' sa base , ou presque nues , 
retlressées ; à feuilles lancéo- 
lées , shiuées , dentées à dents 
peu nombreuses , peu char- 
gées de poils ; à corolles 
grandes , jaunes ; à siliques 
longues , assez grosses ; à val- 
vules' un peu carénées. Sur 
les côteaux du Rhône , à la 
Carrette , sur les murs. Fleu- 
rit en Mai. Annuel. 

887. I.e Sisymbre des ro- 
chers. Sisymbrium mcr:ense. 
Sans tige , ou hampes lisses ; 
à feuilles comme ailées ; 
à folioles linaires , peu char- 
gées de poils ; à calices fer- 
més ; à petales grands , en- 
tiers , jaunes. Dans la plaine 
du Dauphiné. Vivace. 

888. Le Sisymbre nain. 
Sisymbrium vimmeum. Sans tige , 

j ou à hampes redressées ; à 
feuilles lisses, lyrées; à fleurs 
petites ; à petales jaunes , ob- 
tus , droits. Dans la plaine 
du, Dauphiné. Chlor. 

889. Le Sisymbre des sa- 


bles. Sisymbrium arenosum. X 
tige ramifiées , à peine feuil- 
lées ; à feuilles en lyre ; à 
folioles formant un angle 
droits , deux dents chargée» 
de poils , ramifiées ; les feuil- 
les radicales en rose : à ca- 
lices lisses ; à corolle pour- 
pre , violette. Dans les terres 
soblonneuses , aux Broteaux , 
à Sainte-Foy. Fleurit en 
Mai. Annuel. 

890. Le Sisymbre des Chi- 
rurgiens. Sisymbrium sophia. 
A reuilles pinnées, plusieurs 
fois découpées en lanières 
linaires , un peu hérissées ; 
à petales jaunes plus courts 
que le calice. Dans les dé- 
combres , à la Croix-Rousse; 
Fleurit en Juin. Vivace. 

891. L# Sisymbre à large» 
feuilles. Sisymbrium irio, A 
tige lisses ; à feuilles lyrées , 
pinnatifides ; à piunules den- 
tées ; la foliole impair taillée 
en fer de hallebarde ; à sili- 

3 UCS droites. Sur les bords 
es haies , dans la plaine 
du Dauphiné Fleurit en Mai , 
Juin. Annuel. 

893. La Masse à bedeau 
ou fausse roquette. Bunias 
erucago. G. 887. Cruciforme. 
Siliquë caduque , tetradre ou 
à quatre pans ; à angles iné- 
gaux , ornés de pointes. A tige 
peu ramifiée , tuberculeuse ; 
à feuilles assises , sinuées ovL 
ailées en maniéré de lyre ; 
à petales plus longs que la 
calice , jaunes ; à silique 
ovale , alongée ; à quatre 
angle» , dont deux terminés 
en peintes ; ^ quatre loges 
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f ilacées sous les angles. Dans 
a plaine du Dauphiné , à 
Myons. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. 


893 . Le Pastel des Teintu- 
riers. Isatis unctona. G. 888. 
Les siliques aplaties, lan- 
céolées , pendantes , à une 
loge , à deux valves navicu- 
laires , ou en nacelle , ren- 
ferment une seule semence , 
ovale, alongée.. A tige haute, 
lisse , ramifiée ; les fleurs 
petites, en grappe terminale ; 
a petales jaunes , échancrés ; 
à calice coloré de jaune ; à 
feuilles simples : les radicales 
pétiolées ; celles de la tige 
embrassantes , et en fer de 
fléché : toutes glauques ou 
d’un verd blanchâtre. Origi- 
naire des bords de la mer. 
Cultivé dans nos jardins. 
Bisannuel. Fleurit en Juin. 

Fig. 34 >* 

On cultive une variété à 
feuilles plus grandes ; les 
radicales oblongues , ovales , 
obtuses , très-entieres. Cette 
plante , la variété sauvage , à 
feuilles un peu velue , plus 
étroites , se trouve sur les 



montagnes du Dauphiné 
d’où le citoyen Henon l’ayant 
apportée en 1787 , dans le 
jardin de l’Ecole Vétérinaire , 
elle s’est tellement multipliée 
aux environs de l’Ecole et 
dans les sables près du Rhône, 
* gauche , qu’elle est deve- 
nue comme spontanée. Elle 
est très - commune en ii* 
thuanie. 
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>4» MONADÉLPHIE DÉCANDRÎË. 


CLASSE XVI. 

Monadelphie, ou les étamines réunies 
en un seul corps , par les lilame^s. 

DÉCANDRIe, ou à dix dtaftiincs. 

[ Polypetales rosacées. Tournef. ] 


Les pentandres , ou à cinq 
' étamines. 

894. 1 -»E Bec-de-g;rue Ro- 
main. Géranium Romanum, G. 
897. Cinq petales ; un seul 
style à cinq stig:mates ; le 
fruit à cinq çoques terminées 
par un prolongement alongé 
en bec-de-grue. A hampes 
portant plusieurs fleurs assez 
ETandes , calice à cinq feuil- 
lets ; à feuilles pinnées , à 
folioles incisées , à corolle 
pourpre. Très - ressemblant 
au suivant. Dans les terres 
sablonneuses , aux broteaux. 
Fleurit en Avril. Vivace. 

895. Le Bec-de-grue cicu- 
tin. Géranium cicutarium. A 
tige ramifiée ; à péduncules 
portant plusieurs petites 
rieurs ; à feuilles pinnées : 
à folioles découpées , obtu- 
ses. Dans les terres sablon- 
neuses , très -commun , aux 
tapis , à la Carrette. Fleurit 
en Avril , Mai. Annuel. 

896. Le Bec-de-grue des 
Pirenée. Géranium Pyrenaï- 


cum. A tige droite , velue } 
à feuilles inférieures divisées 
en cinq parties incisées : les 
supérieures divisées en trois; 
à péduncules portant deux 
fleurs , à petales pourpres , 
divisés en deux lobes ; à 
calice de cinq feuillets , 
dont les sommets sont ornés 
d’une glande rouge : cinq 
étamines ; les deux exté- 
rieures sans anthères. Sur 
les montagnes du liVonnois. 
Chlor. 

l 

Les Décandres , ou à dix 
étamines. 

897. Le Bec-de-grue fmde'. 
Géranium phaum. A tige 
droite , velue ; à feuilles hé- 
rissées , -ridées , palmées , 
divisées en cinq ou sept lobes 
incisées ; à caliec velu, dont 
les feuillets sont terminés par 
une courte arête ; à pédun- 
cules solitaires, opposés aux 
feuilles , et portant deux 
fleurs ; à petales livides d’un 
rouge brun , dentelées ; à dix 
étamines. Dans les montagnes 
du Lyonnois. Chlor. 

898.. Le 
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I898. Le Bec-(le-g^rue fauv^ 
t?eranmin fuscum. Très-res- 
semblant au précédent : il en 
différé par ses feuilles plus 
tudes , par sa corolle plus 
petite , plus repliée , par ses 
petales plus arrondis , très- 
entiers , par ses péduncules 
naissant deux à deux oppo- 
sés aux feuilles. Dix éta- 
mines. Dans les montagnes 
du Lyonnois. Chlor. 

899. Le Bec - de - grue 
noueux. Géranium nodosum. 
A tiges comprimées , dif- 
fuses ; à feuilles de la tige 
divisées en trois lobes en- 
vers, dentelées , brillantes en 
dessous ; les inférieures à 
cinq lobes , toutes lisses ; à 
péduncules portant deux 
fleurs , à petales échancrés , 
incarnats , traversés par trois 
stries pourpres. Dix étamines. 
Sur les montagnes du Lyon- 
nois, à Pilât. 

900. Le Bec-de-grue des 
prés. Géranium pratense.A tige 
ramifiée , droite ; à feuilles 
grandes , palmées , divisées 
en cinq ou sept lobes comme 
ailés , ridés ; à péduncules 
longs , portant deux grandes 
fleurs ;• à petales entiers , 
blancs. Dix étamines. Dans 
les prairies de Saint -Cyr. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

Joi. Le Bec-de-grue lui- 
sant. Géranium luadum, A 
tiges ramifiées ; à feuilles 
luisantes , rondes , divisées 
en cinq lobes , obtus , arron- 
dis ; à calices pyramidaux , 
anguleux , ridés transversa- 
lement ; à fleurs petites , pe- 
Toitie J, « 


taies roses. Dix étamines. 
Sur les montagnes du Lyon- 
nois. Annuel. Chlor. 

902. Le Bec-de-grue ro- 
bertin. Géranium rcbertianum. 

.A péduncules portant deux 
fleurs ; à calice à dix angles , 
chargés de poils ; à feuilles 
souvent rougeâtres , deu.x 
fois ailées , les dernieres 
pinnules confluentes ; à pe- 
tales entiers. Dix étamines. 
Tiges ramifiées , velues , rou- 
geâtres. Très-commun , à U 
Carrette. Fleurit en Juin. 
Biennal. Ftg. 343 . 



9 o 3 . Le Bec-de-grue mollet. 
Géranium molle, A tige rami- 
fiées , foibles , velues ; à 
feuilles molles , velues , 
blanchâtres , rondes , dé- 
coupées en cinq demi-lobs» 
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crénelés ; à péduncules por- ' 
tant deux petites fleurs ; a 
calices velus, à corolles roses , 
fendues. Dix étamines. Très- 
commun dans les terres sa- 
blonneuses à la Carrette. 
Fleurit en Mai , Juin , Juil-' 
let. Annuel. 

904. Le Bec-de-grue co- 
lombin. Géranium columbi- 
Tium. A tiges couchées , rami- 
flées ; à feuilles divisées en 
cincj parties, divisées en trois 
lobes , subdivisés en trois 
segmens j à péduncules très- 
longs , portant deux fleurs , 
assez grandes ; à petales 
rouges ou bleuâtres , échan- 
crés : à feuillets du calice 
terminés par une arête. Dix 
étamines. Très-comiriun dans 
les champs, à la Croix-Rous- 
se , aux Broteaux. Fleurit en 
Juin, Juillet. Annuel. 

9c 5. Le Bec-de-grue dis- 
séqué. Géranium ihsecrum, A 
Tiges foibles , ramifiées ; a 
feuilles divisées en cinq la- 
nières, sub<livisées deux fois 
en trois ; à péduncules très- 
courts, portant deux fleurs i 
â corolles purpurines , assez 
petites; à petales échancres, 
de la longueur du calice ; 
les feuillets du calice à arête. 
Dix étamines. Dans les terres 
sablonneuses , aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Annuel. 

906. Le Bec-de-grue nain. 
Geianium pusilhm. A tiges 
couchées , peu velues ; à 
feuilles velues , arrondies , 
découpées en fines lanières 
iusques à la base ; chaque 
iauieres subdivisées en trois ; 


DÉCANDRIÊ. 

à péduncules portant dea< 
petites fleurs ; à petales pour- 
pres , échancrés. Trouvé à 
Sainte-Foy , dans les vignes. 
Fleurit en Mai. Annuel. 

907. Le Bec-de-grue il 
feuilles rondes. Géranium ro- 
tundifolium. A péduncules 
portant deux fleurs ; à péta- 
les presque entiers , bleus y 
de la longueur du calice ; à 
tiges couchées, un peu gluan- 
tes ; à feuilles réniformes , 
arrondies , molles , dentées , 
peu profondément en cimi 
lobes , subdivisés en trois ou 
cinq. A calices dont les feuil- 
lets très -ouverts sont ter- 
minés par une arête. Dans 
les champs , très-commun 
à la Croix-Rousse. Fleurit 
en Mai , Juin. Annuel. Figy 

343. 


Fig. 343. 
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908. Le Bec-de-prue san- 
guin. Géranium sanguineum. A 
pédunculfs portant une seule 
fleur ; à feuilles arrondies , 
divisées profondément en 
cinq lobes, subdivisés entrois 
segmens ; à corolles grandes; 
à petales en cœur , violets ; 
à tiges tlroites , ramifiées , 
noueuses , rougeâtres. Dix 
étamines. Très- commun dans 
les bois, les taillis, les haies, 
à la Carrette. Fleurit en 
Mai , Juin. Vivace. Fig. 344. 

OBSERVATION. 

Le genre des Géranium est 
des plus nombreux : on en 
a déjà déterminé 146 
especes. Le nombre des éta- 
mines est de cinq, sept , ou 
dix. La corolle est régulière 
ou, irrégulière. Ce genre 

Î irésente des herbes annuel- 
es , bisannuelles , vivaces , 
des arbrisseaux : quelques- 
uns , parmi les Africains , 
répandent une odeur balsa- 
mique plus ou moins agréa- 
ble. 

Le Géranium malva-Jêlium, 
le Bec-de-grue à feuilles de 
mauve , a été trouvé cette 
année aux Broteaux : sa tige 
ramifiée , un çeu velue ; ses 
feuilles hérissées , taillées en 
forme de rein , sont décou- 
pées en sept lobes , divisés 
en trois , obtus ; les pédun-( 
cules portent deux fleurs , à 
petales petits , bleuâtres , 
profondément échancrés, cinq 
etamines. Cette espece nous 
paroît intermédiaire entre le 
pusiüum et le rotunii-foiium. 


Fig. 344 . 
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Polyandrie, ou à étamines nombreuses, 
réunies en une colonne , par les filamens. 


MonopetaUs à Urnes réunies 
seulement par les onglets. 

909. La Mauve à feuilles 
rondes. Atalvj rotundifolm. G. 
906. Calice double ; l’exté- 
rieur à trois feuillets ; l’inté- 
rieur d’une seule piece cam- 
paiiiforme , à cinq segtnens ; 
corolle monopetale , divisée 
en cinq parties jusques à 
l’anneau ; plusieurs capsules 
à une semence formant un 
plateau autour des styles. A 
tiges couchées ; à feuilles 
taillées en cœur à la base , 
arrondies k la circonférence , 
à cinq lobes peu marqués , 
dentelés ; k fleurs petites , 
blanches ou bleu -clair, pein- 
tes de lignes d’un rouge-vio- 
let ; k péduncules inclinés 
lorsque le fruit est mûr. 
Sur les bords des chemins , 
très-commune , aux Chartreux 
à la Croix-Rousse. Fleurit 
en Juin , Juillet. Annuelle. 
F/g. 346. 

910. La Mauve sauvage. 
Malva sylvestm. A. tige droite, 
ramifiée ; k feuilles k cinq ou 
sept lobes aigus , dentelés ; 
k péduncules et pétioles char- 
gés de poils ; k fleurs pédun- 
culées , axillai/bs , par bou- 
quet ; k corolle grande , 
pourpre ou blanche ; k seg- 
mens échancrés. Le long des 
haies , commune, k la Croix- 
Rousse, aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin , Juillet. Vivace. 


Fig. 345. 



, \ 

91 1. La Mauve musqué». 
Malva moschata. A tige droi- 
te, hérissée ; k feuilles radi- 
cales , arrondies en forme de 
rein , incisées ; celles de la 
tige divisées profondément 
en cinq lobes ; chat(ue lobe 
subdivisé en plusieurs laniè- 
res , très-étroites. Les poils 
de la tige ne sont point réunis 
par faisceaux , mais solitaires, 
posés sur une glande ; les 
fleurs bleues , aromatiques. 
Dans les terres sablonneuses 
aux Broteaux. Fleurit en Juin. 
Vivace. 
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91a. La Mauve alcée. 
Jlîiilyj alcea. A tig^e droite, 
hérissée de poils en faisceau* ; 
à feuilles assez rudes , divi- 
sées profondément en trois 
lobes principaux ; les laté- 
raux subdivisés en deux , 
. l’intermédiaire en trois ou 
cinq ; à fleurs grandes , en 
fausses ombelles terminales , 
corolles bleues. Dans les ter- 
rains incultes , à Bionan , 
au* Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. Fïg. 

346. 


91 3 . L’ Alcée rose , ou tré- 
miere. Alcea rosea. G. 906. 
Calice double , l’extérieur 
divisé en six segmens ; le 
fruit, plusieurs capsules dites 
arilles , monospermes ou à 
une semence. A tige très- 
haute , grosse , velue , rami- 
hée ; à feuilles sinuées , an- 
guleuses’, très-grandes , du- 
vetées ; à fleurs axillaires , 
solitaires , ou deux à deux, 
ou trois k trois , formant une 
espece d’épi; elles sont gran- 
des , roses , rouges , blan- 
ches , jaunes , violettes, sim- 
p^les ou doubles , ou pleines. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Annuel. Fig. 347. 


POLYANDRIE. J45 
Fig. 346. 
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Qi/f. La Guimauve ^ des 
Loutifiues. Ahhaa effiâriaiis. 
G. 904. Corolle monopetale ; 
calice double , l’extérieur di- 
visé en neuf segmens ; le 
fruit , plusieurs capsules ou 
arilles réunies , renfermât 
chacune une semence. A tige 
herbacée , velue , droite ; a 
feuilles en coeur , ovales , 
cotonneuses, blanchâtres , à 
longs pétioles ; à fleurs axil- 
laires , presque assises ; a 
corolles grandes , blanches. 
Dans les terrains humides 
dans les îles de la Saône , 
vis-à-vis Albiny. Fleurit en 
Juillet. Vivace. Fig, 348. 

t 

916. La Guimauve héris- 
sée. Ahhacci himta. A tiges 
hérissées de poils étalés ; à 
feuilles inférieures en forme 
de rein ; celles de la tige pal- 
mées , divisées en trois ou 
cinqs lobes obtus , lisses par 
dessus , hérissés en dessous ; 
à péduncules solitaires , por- 
tant une seule fleur ; à cali- 
ces hérissés , l’extérieur for- 
mé par huit feuillets , l’inté- 
rieur à segmens aigus , est 
aussi long que la corolle , 
qui est à segmens incarnats- 
blancs , crénelés. Dans les 
champs , le longs des haies , 
à Villeurbane , à la Guillo- 
tiere , Francheville. Fleurit 
en Juin Annuelle. 

Le citoyen Henon a trouvé 
dans les îles de la Tète-d’Or , 



et dans celles de Pierre- 
Bénite , la Guimauve à feuil- 
les de chanvre , Althœa can- 
nabina , la tige haute de trois 
pieds , dure , menue , peu 
ramifiée , chargée de poils 
courts , les feuilles inférieu- 
res palmées , les supérieures 
digitées , à lanières pointues^ 
toutes vertes en dessus , blan- 
châtres en dessous ; les fleurs 
petites , rougeâtres , à péclun- 
cules longs , aux aisselles des 
feuilles supérieures et ter- 
minales. 
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CLASSE XVII. 

• Diadelphie, ou les étamines réunies 
par les filamens , en deux faisceaux. 

Hexàndrie , ou à six étamines. 


916. JLe Fumeterre bul- 
beux. Fumariahulbosa.G.9^‘^- 
Calice de deux feuillets , co- 
rolle ■personnée , à miellier 
bossue à la basp ; fruit , cap- 
«ule. A racine bulbeuse , 
charnue ; k tige très-simple , 
‘ produisant deux feuilles al- 
lées , décomposées ; k folio- 
les assez larges , glauques , 
ou d’un verd de mer ; à 
fleurs assez grades en grap- 
pe terminale ; k bractées sim- 

{ iles , ou digitées ; les corol- 
es bleues, purpurines, quel- 
quefois roses ou blanches. 
Dans les haies , dans les 
taillis, trouvée dans un buis- 
son aux Brosses. Fleurit en 
Mars, Avril. Vivace. Fig. 349> 

Dans nosmontagnes kPilat, 
on trouve la variété plus pe- 
tite. La racine pleine ou 
offrant une cavité ; les fleurs 

{ )lus ou moins nomlu'euses , 
es bractées plus ou moins 
digitées , ne constituent que 
des variétés. Le fruit est uu< 
espece de silique ua peu reu' 


jRg. 349. 



flée , qui contient deux ou 
quatre semence? contour- 
nées , ou eu forme de r.eiv. 
Q4 


Digüized by Google 



548 DIADELPHIE HEXANDRIE.’ 


917. le Fumeterre offici- 
nal. Futnaria officinalis. A lige 
ramifiée , à rameaux épars ; 
à feuilles composées ; a fo- 
lioles ailées , découpées , 
étroites , lancéolées ; à fleurs 
petites J en grappe; à corolles 
purpurines , rarement blan- 
ches; à capsules arrondies, à 
une semence.Dansles champs, 
dans les jardins. Fleurir en 
Avril, Mai, Juin. Annuel. 
Très-amere. Eg. 349 bis. 

918. Le Fumeterre à épis. 
Fumaria spicata. A tige droite; 
à feuilles composées, ailées; 
à folioles filiformes ; à fleurs 
en épis. Sur les côteaux du 
Rhône dans les terre sablon- 
neuse. Fleurit en Mai. Ap- 
nuelle. 



OcTANDRiEj OU à huit étamines. 


919- Le Polygale vulgaire. 
Pp/ygjlj yulgans. G. 9a i. 
Calices de cinq feuillets , 
dont deux colorés ; corolle 
personnée. comme papiliona- 
cée , tubulée , à limbe en 
deux levres , l’inférieure 
frangée ; le fruit , légume à 
deu X loges , comme en cœur. 
A tiges herbacées , simples , 
couchées ; k feuilles linaires , 
lancéolées ; à fleurs en grap- 
I pe , tournées d’un côté , 
bleues , rouges, ou blanches. 
Très-commune dans les pâ- 
turais à Vassieux , à Roche- 
Cardon , sur les côteaux de 
Saône. Fleurit en Mai, Juin. 
VivaCQ» 


Le Polygale de Montpel- 
lier , Polygala Monspeliaca , à 
tiges droites , qui n’est réel- 
lement pas distingué du vul- 
gaire , est abondant k Roche- 
Cardon. 

9ao. Le Poly^le amer. 
Polygala amara. A tiges re- 
dressées ; k feuilles radicales 
ovales , plus grandes que 
celles de la tige , un peu 
charnues. Sur les montagnes, 
à Pilât. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

Son amertume et la gran- 
deur de ses feuilles radicales, 
le font seules distinguer de» 
précédens, ■ 
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DÉCANDRIE, ou à dix étamines. 

Les papilionacées , ou les légumineuses. 


Toutes les étamines réunies^ 

, 931 . Le Spartie griot. Spar~ 
tium purgans. G. 929- Stig- 
mate longitudinal , velu en 
dessus ; les filamens adhé- 
rens au germe ; le calice pro- 
longé vers le bas. Arbrisseau 
à rameaux striés , arrondis ; 
à feuilles lancéolées, prescpie 
assises , soyeuses en dessous ; 
calices soyeux ; fleurs jaunes, 
presque sanspéduncules, ter- 
minales ; légumes ovales , 
peodans. Dans les montagnes 
a Saint-André, à Turin. 

i )aa. l.e Spartie genêt à 
ai. Spàrtium sccparium.l Ar- 
brisseau assez grand ; à ra- 
meaux .anguleux , sans épi- 
nes , verdâtres , nombreux , 
flexibles ; à feuilles trois à 
trois , ou solitaires , petites , 
légèrement velues ; les fleurs 
en épis terminaux , à courts 
pédoncules ; corolles gran- 
des , jaunes. Dans les bois, 
dans les pâturages secs , à 
Chazey , à Ecully. Fleurit en 
Juin , Juillet. 

933. Le Genêt fléché, (je- 
nista sagitalis. G. 980. Calice 
à deux levres ; la supérieure 
à deux dents , l’inférieure 
à trois : l’étendard oblong , 
s’éloignant des étamines et 
du pistil , se renverse en 
dehors ; le pistil déprimant 
la caréné ; le stigmate enve- 
loppé. Sans épines ; à tige 
herbacée , petite , un peu ve- 


lue ; à rameaux articulés , 
anguleux , prnis clans leur 
longueur d’une membrane , 
qui fait une saillie courante ; 
à feuilles oVales , lancéolées ; 
à fleurs jaunes en épi ter- 
minal ; les légumes à' quatre 
semences. Dans les terrains 
sablonneux ; très-commun , 
sur les côteaux de Saône et 
à Roche-Cardon. Fleurit en 
Juin Vivace. 

934. Le Genêt des Teintu- 
riers. Creniita tinctoria. Sans 
épines. Petit arbrisseau à ra- 
meaux droits , striés , arron- 
dis ; à feuilles lancéolées , 
lisses ; à fleurs jaunes en épis 
terminaux. Dans les pâtura- 
secs , sur les bords des bois , 
à Vassieux , Roche-Cardon, 
la Carrelle. Fleurit en Juin , 
Juillet. 

936. Le Gênet velu. Genista 
^ilosa. Arbrisseau sans épines ; 
a tiges tuberculeuses , in- 
clinées ; à feuilles dures , 
lancéolées , obtuses, un peu 
hérissées ; à fleurs jaunes , 
en épis feuillés. Commun suc 
les coteaux du Rhône ; à la 
Carrelle , à Roche-Cardon. 
Fleurit en Mai. ‘ 

936. Le Genêt Anglois. . 
Genista Anghca. Petit arbris- 
seau , ramifié , sans tubercu- 
les ; à rameaux portant fleurs , 
non épineux ; les autres à 
épines simples ; à feuilles 
petites , Uiicéolées , presque 
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lisses ; à fleurs jaunes , axil- 
laires , solitaires vers le som- 
met des ti^es. Sur les cô- 
teaux du Rhône , à Vas- 
sieux , à Roche-Cardon. Fleu- 
rit en Mai , Juin. 

gay. Le Genêt d’Allema- 
gne. Genista Gennanka. Petit 
arbrisseau ramifié : à ra- 
meaux striés , les portant 
fleurs non épineux ; à épines 
composées sur les vieux ra- 
meaux ; à feuilles lancéolées , 
hérissées ; à fleurs jaunes en 
épis longs , terminant les 
rameaux ; à calices très velus. 
A Roche-Cardon. Fleurit en 
Mai. 

9*8. l.’Ajonc d’Europe. 
XTUx Europav^. G. 93a. Calice 
de deux feuillets ; le légume 
à peine plus long que le 
calice. Petit arbrisseau à tiges 
droites , trés-epineuscs ; les 
rameaux terminés par des 
aiguillons très-piquans ; à 
feuilles velues , aiguës , 
étroites , une sous chaque 
épines. A Ecully dans les 

Î àturages secs. Fleurit en 
uin. 

939 Le Lupin blanc. Lapi- 
Tius aîbuf.* G. 939. Calice à 
deux levres ; cinq anthères 
oblongues , et cinq autres 
ârrondies ; légume coriace. 
A calices alternes sans ap- 
pendice , la levre supérieure 
entière , l’inférieuie à trois 
dents : à tige un [>eu velue ; 
à feuilles tligitées ; à sept 
folioles lancéolées , coton- 
neuses , velues ; à fleurs pa- 
pilionacées , blanches ; à lé- 

cume gri&tl j ubloog i à &e- 


DÉCANDRIE. 

mences comprimées , arron- 
dies. Cultive dans la plaine 
du Dauphiné , à la Guillo- 
tiere. Annuel. F/g. .J60. 



93o. La Vulnéraire offici- 
nale. Anihyllis vulneraria. G. 
636. Le calice renflé enve- 
loppe un légume ovale ; 
feuilles palmées au-dessous 
des fleurs papilionacées , ra- 
massées en tête. A tige her- 
bacée , velue , ramifiée , à 
deux bouquets de fleurs ados- 
sées au sommet : à feuilles 
ailées ; à folioles inégales , 
lancéolées , l’impair plus 
grande ; les radicales souvent 
simples , ovales ; les corol- 
les d’un jaune jdus ou moins 
foncé , quelquefois blanches , 
rouges .safranées. Très -com- 
mune dans les bois , les prés 
aux Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Mû > Juin. 
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93 i. La Bug^rane de* An- 
ciens. Onoms Antiquorum. G. 
936. Calice à cinq seg:mens 
linaires ; corolle papiliona- 
cée , a étendard strié ; les 
ülamens réunis sans fissure ; 
le légume renflé ,■ assis ou 
sans péduncule. A tige ra- 
. massée , épineuse , lisse ; à 
péduncules uniflores , deux 
fois plus longs que ''leurs 
bfactées ; à feuilles inférieu- 
res , rernées ou trois à trois; 
les supérieures simples. Dans 
1rs champs , aux Broteaux^ 
Fleurircn Juin, Juillet. Vivace. 

93a. La Bugrane des 
champs. Ononis arvensÎ!:. A 
tige penchée : à rameaux 
vieillissant épineux ; à feuilles 
des branches ternées ; les 
florales simples ; fleurs en 
^appe , sortant deux à deux 
des aisselles , ayant chacune 
son péduncule. Corolles pour- 

Ç res , quelquefois blanches. 

’rès - commune. Dans les 
champs , sur les bords des 
chemins , aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 
Fig. 3ÔO bis. 

, 933. l.a Bugrane rampante. 

Onems repens. Très-ressem- 
blante à la précédente ; elle 
en différé par ses tiges cou- 
chées , éparses ça et là ; à 
rameaux redressés. Elle est 
plus petite ; ses feuilles plus 
velues ; les fleurs solitaires 
aux aisselles ; les stipules 
ovales. Dans la plaine du 
Dauphiné , sur les monta- 
gnes du Lyonnois. Chlor. 

934. La Bugrane très- 
petite. Onenh mrnutissima. A 
tiges filiformes , Un peu li- 
gneises i à stipules tres- 
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f iointues ; à feuilles ternées , 
isses , petiolées ; à folioles 
«blongues , dentelées ; à 
fleurs axillaires solitaires ; 
les corolles jaunes , plus 
courtes que les calices ; à 
legumes ovales , plus courtr 
que les calices ; à feuillet 
florales simples. Sur les cô- 
teaux du Rhône , à la Pape. 
Fleurit en Juin. 

• 

935. La Bugrane gluante. 
'Ononis natrix. A tiges ligneu- 
ses ; à feuilles ternées, vis- 
queuses ; a folioles ovales , 
dentelées au sommet ; à sti- 
pules très-entieres ; à fleur» 
jaunes , grandes , portées suc 
un péduncule chargé d’un 
filet particulier ; à calices 
gluans , le filet du pédun-^ 

f dus court que la fleur. Suc 
es côteaux du Rhône , très- 
commune à la Carrette. Fleu- 
rit en Juillet , Août. Vivace. 


Fïg. 3iio bis. 
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936. La Buprane grasse. 
Ononis pmguis. Très-ressem- 
blante à la précédente ; mais 
sa tige est moins ligneuse , 
plus succulente plus angu- 
leuse ; les feuilles plus lon- 

•gues , lancéolées le filet 
(lu péduncule de la longueur 
de la fleur ; corolle jaune. 
A Champagn?ux , à Vassieux. 
à la Pape. Fleurit en Août. 
Vivace. 

A Stigmates duvetés. 

937. Le Haricot commun. 
Phaseolus vulgarls. G. 640. 
Papilionacé , dont la caréné 
réunie avec les étamines et 
le pistil , est roulée en spi- 
•rale. A tige longue , rami- 
fiée , se roulant ; les fleurs 
aux aisselles , en grappe , 
(leux à deux ; les légumes 
pendans , coriaces ; à seme#- 
ces en reins ; à feuilles pé- 
tiolées , ternées ; les folioles 
ovales , très - entières ; à 
feuilles florales ou bractées 
plus petites que le calice. 
Originaire de l’Inde, cultivé 
dans nos jardins. Fleurit en 
Juin, Juillet. Annuel. Fig. 
36i. 

938. L’Orobe tubéreux. 
Orobus tuherosus. G. 946. Le 
style linaire , arrondi , velu 
en dessus ; le calice obtus à 
sa base ; les segmens supé- 
rieurs plus courts, quoique 
fendus plus profondément. 
A racine à nodosités succu- 
lentes , adhérentes à des ra- 
dicules ; à tige simple ; à 
feuilles ailées ; à six folioles 
lancéolées ; les corolles d’un 
rpse pourpre'; à stipules 
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très-entieres, taillées comme 
des demi - fers de fléché. 
Dans les bois , à Roche-Car- 
don , à Vassieux. Fleurit en 
Mai , Juin. V'ivace. 

939. L’Orobe filiforme. 
Orobus angustifolius, A tige 
courte , filiforme , simple ; , 
à feuilles ailées , sans impair, 
sans vrille , à quatre folioles 
linaires ; à fleurs jaunes , en 
grappe peu garnie ; k stipules 
en alêne , taillées vers le 
bas en demi -fer de fléché. 
Sur les montagnes du Lyon- 
nois. Chlor. 


Ftg. 35 1. 



94 o- L’Otobe noirâtre. 
Orobus niger. A tige ramifiée ; 
k feuilles ailées de douze 
folioles , petites , ovales , 
pointues ; k fleurs axillaires , 
purpurines , de quatra k 
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huit , sur de loiifrs pédim- 
cules. Dans les bois , à Ro- 
chd’-Cardon. Fleurit en Juin, 
Juillet. Vivace. 

ç/f!. L’Orobe des bois. 
Orcbus syhjiicus. A tiges 
presque couchées , ramifiées , 
hérissées ; à feuilles ailees 
de quatorze à vingt folioles , 
ovales , oblongues , un peu 
velues ; à fleurs en grappe , 

{ ►urpurines ou bleuâtres. Dans 
es montagnes , à Cheissy. 
Fleurit en Mai , Juin. Vivace. 

94a. Le {Pois ocre. Pisum 
êchrus. G. 944. Fleur papi- 
lionacée , dont le style trian- 
gulaire , caréné, est un peu 
velu en dessus ; les deux 
segmens supérieur du calice 
plus courts. A pétioles mem- 
braneux , prolongés sur la 
tige , portant deux feuilles 
entières ; à tige s’entortil- 
lant; à péduncuies uniflores; 
semences un peu alongées , 
de couleur brune , noirâtre. 
Originaire d’Italie , cultivé 
dans||ios jardins. Annuel. 
Fig, 3 oa. 

943 Le Pois cultivé. Pisum 
satiyum, A pétioles ^londis ; 
à stipules arrondies à leur 
base , crenelées ; à péduncu- 
ies portant plusieurs fleurs ; 
à tiges ramifiées , foibles , 
grimpantes ; à feuilles ailées ; 
a folioles grandes , assises , 
très-entieres , ovales ; à lé- 
gumes grands , presijue cy- 
lindriques , à plusieurs se- 
mences presque rondes , 
marquées d’une cicatrice. 
Cultivé dans nos jardins. An- 
nuel. Fleurit eu Âlai. 


Fig. 35 a. 



944 - La Gesse sans feuilles, 
L^ithyrus aphaca. G. Pa- 
pilionacée. A style aplati , 
velu en dessus , élargi vers 
le haut ; les deux segmens du 
calice plus courts. A tige 
rampante ; à deux grandes 
stipules en fer de fléché , 
accompagnant la vrille nue 
ou sans feuilles ; à fleurs 
petites , jaunes ; à péduncuies 
uniflores. Dans les champs , 
très-commune , à la Croix- 
Rousse , à la Carrette. Fleu- 
rit en Juillet. Annuelle. 

946. La Gesse de Nissole, 
Lar/iyrusA'isso/.a.Atigeldroite; 
à feuilles simples , étroites , 
sans vrilles ; à stipules*très- 
petites , en alêne ; à fleurs 
pourpres ; à péduncuies uni-’ 
flore. Sur les montagnes du 
Lyonnois. Chlor. 
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546. La Gesse cultivée. 
Lüthyrus satiyus. A péduncu- 
les unidores ; à feuilles deux 
à deux , étroites ; à stipules 
de la longueur îles feuilles ; 
à vrilles ; à légumes ailés ; 
à fleurs bleues , ou blanches. 
Trouvée dans les terres aux 
Broteaux-Mognat. Fleurit en 
Juin , Juillet. Annuelle. 

947 * La Gesse sétacée. 
JLitthyrus setlfolius. A pédun- 
cules uniflores ; à vrilles ac- 
compagnées de deux feuilles 
sétacées ou très-étroites ; à 
stipules en alene ; à legume 
ovales , renflé ; les pétioles 
be.iucoup plus longs que les 
stipules ; tiges peu nombreu- 
ses. Dans la plaine du Dau- 
phine , aux moteaux. 
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96e. La Gesse des pré». 
Lathyrus vratensis. A vrilles 
très-simples , portant dêux 
folioles lancéolées ; à pédun- 
cules portant plusieurs fleurs 
jaunes. Commune dans les 
prés humides à la Guillo- 
tiere , aux Broteaux. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. 

961. La Gesse sauvage. 
Lathyrus sylvestns. A vrilles 
portant deux feuilles en la- 
mes d’épées ; les entre-nœuds 
membraneux ; à péduncules 
produisant six fleurs rouges- 

K ourpres. Dans les bois , à 
larsilly , vis-à-vis Chazey. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 
Fig. JÔ 3 . 

Pig. 353 . 


948. La Gesse anguleuse. 
lathyrus artguhtus. A pédun- 
cules uniflores , portant une 
soie ; à vrilles garnies de 
deux feuilles linaires ; à légu- 
mes longs , droits ; à semences 
anguleuses ; plusieurs tiges ; 
feuilles nerveuses i stipules 
lancéolées ; pétioles à peine 
plus longs que les stipules. 
Prés de V'illefranche. Fleurit 
en Juin. Annuel. Dans les 
champs. 

949. La Gesse hérissée. 
Lathyrus hirsutus. A vrilles 
accompagnées de deux fo- 
lioles lancéolées ; à légumes 
hérissés ; a semences rudes ; 
les péduncules portent une , 
deux» ou trois fleurs pour- 
pres. T rouvée dans les champs 
n Franc près de Trévoux. 
Fleurit en Juillet. Annuüdle. 



' Digitized by Google 


DIADELPHIE 

95 a. La Gesse tubéreuse. 
I.athyrus tuierosus. A racines 
tubéreuses , succulentes ; à 
vrilles portant deux folioles 
ovales ; les entre-nœuds nus ; 
àpéduncules portant plusieurs 
fleurs rouges. Dans la plaine 
du Dauphiné .dans les champs 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin. Fig. 354. 

953. La Gesse hétérophille. 
Larhyrus heterophyllus. A vrilles 
portant deux ou quatre 
feuilles lancéolées , étroites , 
nerveuses ; les entre-nœuds 
membraneux , ou à tige 
ailée. A Mont-Ceindre. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. 

954. La grande Gesse. 
J^thyms latifelius. A vrilles 
à deux grandes feuilles , 
ovales , lancéolées , roides ; 
les entre-nœuds des tiges 
membraneux ; à pédunculcs 
portant plusieurs grandes 
fleurs pourpres ; les semen- 
ces assez grosses , farineuses. 
Sur les montagnes du Bugey. 
Cultivée dans nos jardins. 
Fleurit en Juin. Vivace. 
Fig. 354 his. 

966. La Vesce des buissons. 
Vicia dumerorum. G. 949. Pa- 
pilionacées très-ressemblantes 
aux Gesses . par les parties 
de la fructification : elles en 
different par le stigmate 
barbu en dessous. A tige très- 
baute ; à vrilles portant plu- 
sieurs feuilles ovales , oblon- 
gues , pointues ; à stipules 
dentées ; à péduncule alongi 

Ï ortant plusieurs fleurs vio- 
ettes-peurpres ; à légume* 


DÉCANDRIE. 

Fig. 354 . 
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noirs , en grappe , pendans. 

Dans les bois , les haies . à 

Roche-Cardon. Commune. 

Fleurit en Juin Vivace. 

\ 

966. La Vesce multiflore. 
Vicia cracca. A tige foible ; 
à feuilles pinriées de douze 
folioles lancéolées , étroites , 
un peu velues , un peu soyeu- 
ses ; à stipules trèsc-entieres ; 
à péduncules alongés portant 
une mtiltitude de petites 
fleurs pourpres-violettes , ou 
toutes blanches , placées en 
recouvrement sur un côté. 
Dans les champs , les prés , 
'commune aux Broieaux. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

967. La Vesce des forêts. 
Vicia sylyatica. A tige angu- 
leuse ; à péduncules portant 
plusieurs Heurs pendantes ; 
a feuilles pinnées de douze 
folioles ovales , ef^ées vers 
le sommet ; à stipules den- 
tées. Dans la plaine du 
Dauphiné , d;ans les bois à 
Myons. 

• 

968. La Vesce cultivée. 
Vicia sativa. A feuilles pin- 
nées ; à folioles ovales , 
échan crées au sommet ; à 
stipules dentées , marquées 
d’une tache ; à feuilles axil- 
laires, presque assises , deux 
à deux ; à légumes droits. 
Dans les champs , les prés , 
les bois. Commune , aux 
Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Mai. Fig. 355 . 

959. La Vesce gesse. Vicia 
lathywides. A feuilles pin- 
nées à six folioles ; les infé- 
rieure s'comme en cœur , les 
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supérieures linaires ; à tîg## 
courtes , couchées ; à fleurs 
axillaires , presque assises , 
bleues , pourpres ; les légu- 
mes solitaires, lisses , droits. 
Dans les bois , à Roche-Car- 
don, à Vassieux. Fleurit eu 
Avril , Mai. Annuelle. 

960. La Vesce jaune. Vicia 
lutea. A feuilles pinnées ; 
à folioles ovales , ér.hancrées 
au sommet ; à fleurs soli- 
taires , assises , d’un jaune 
pâle ; l’étendard de la co- 
rolle lisse ; à légumes assez 
velus , renversés, renfermant 
cinq semences. Dans les ter- 
res sablonneuses , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. 


F 7 g. 355 . 
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561» La Vesce hybride. 
ytcui hybrida. Très -ressem- 
bUnte à la précédente. A 
feuilles pinnées ; à folioles 
en ovale renversé , petites , 
mousses au sommet , parse- 
mées de poils ; l’étendard 
de la corolle velu ; les fleurs 
jaunes , grisâtres et velues 
par-dessus; les légumes assis , 
renversés , hérissés ; à cinq 
semences. Aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

96a. La Vesce des haies. 
Vicia sepium. A tige très- 
haute ; à feuilles pinnées de 
quinze folioles ovales , oblon- 
gues , un peu velues ; à 
petites stipules finement den- 
tées ; à péduncules très- 
courts , portant quatre fleurs 
d’un bleu-veiné , ou blan- 
ches ; quatre légumes courts , 
droits , redressés. Dans les 
haies , à Cuires. Fleurit en 
Avril. Vivace. F/g. 356. 

963. La Vesce feve. Vicia 
Jaba. A tige droite ; à pé- 
tioles sans vrille. Les fleurs 
blanches , aux aisselles des 
feuilles , presque assises ; les 
feuilles ailées ; à folioles 
ovales , oblongues , assez 
succulentes , blanchâtres , 
trois ou cinq ; légumes co- 
riace ; à semences grosses , 
ovales , et aplaties. Origi- 
naire de Perse , cultivée 
dans nos champs. Annuelle. 
Fleurit en Juin. Fig. 367. 

964* La Vesce étrangère. 
Ficiu pere^rina. A feuilles 
^innées ; a folioles linaires , 
ecranchées au sommet ; à 
péduncules très - courts" ; à 
Tome I, 
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Fig. 356. 
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corolles pourpres , violettes; 
à légumes larges , lisses , 
penctans ; à quatre semences. 
Dans les champs, les terrains 
secs , à Roche - Cartlon* 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

A légumes divisés par une 
cloison. 

965. L’Astragale velu. 
Astnigülus pilosus. G. 9 ^^* 
Papilionacée. Légumes à deux 
loges à panneaux convexes. 
A dge droite , feuillée , chM- 
gée de poils ; à feuilles pip 
nées ; à fleurs en épi , axil- 
laires , jaunâtres ; à légumes 
arrondis , en alêne , velus. 
Dans la plaine du Dauphiné, 
à la Ferrandiere. Fleurit en 
Juillet. 

966. L’Astragale réglissier. 
Astragalus glyciphyllos. A ra- 
cine douce ; à tige ramifiée , 
diffuse , lisse , presque cou- 
chée ; à feuilles pinnées ; à 
folioles assez grandes , ova- 
les , d’un verd clair ; à fleurs 
d’un jaune pâle , en grappe , 
portées sur une hampe plus 
courte que les feuilles ; à 
légumes arqués , à trois pans. 
Dans les prés , le long des 
haies , à Ville-Franche , a 
Bri gnais. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

967. L’Astragale à vessies. 
Astragalus vesicitrhts. A tiges 
‘ nues , plus longues cjue les 
feuilles ; à fleurs en épis lâ- 
ches ; à calices et légumes 
hérissés , enflés comme des 
vessies. Sur le chemin de 
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Vienne , dans la plâne dsl 
Dauphiné. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

968. L’Astragale de Mont- 
pelier. Astragalus Monspessu- 
lanus. A hampes inclinées , 
de la longueur des feuilles 
pinnées , dont les folioles 
sont ovales , un peu velues ; 
à fleurs en grappe ; à éten- 
dard fort longs ; à légumes 
en alêne , arrondis , lisses , 
un peu arqués. Trouvé sur 
le bord du Rhône , au-des-« 
sus de la Pape. Fleurit en 
Juin , Juillet. 

969. L’Astragale blanchâ- 
tre. Astragalus incanus. A 
hampes inclinées ; à feuilles 
pinnées ; à folioles ovales , 
arrondies , soyeuses , blan- 
châtres ; à fleurs en épi» 
court , dense ; l’étendard 

f dié, deux fois plus long que 
es ailes ; à légumes en alêne , 
un peu arqués , enflés , blancs , 
courbés au sommet. Dan» 
la plaine du Dau^iné , vers 
la Ferrandiere. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 


Le genre des Astragale» 
présente une foule d’especes; 
mais il faut les aller con- 
templer sur nos hautes Alpes 
Pyrénéénnes-Delphinales : les 
plus belles ne se trouvent 
qu’en Sibérie. Nos Provin- 
ces Méridionales en offrent 
quelques - unes très - intéres- 
santes : plusieurs , comme 1» 
Réglissier , recèlent le prin- 
cipe sucré nutriUfr 
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Â légumes à une ou deux ^‘S- 368. 

seçiences. ^ 

97®" Le Psoralier bitumi- 
tieux. Psoralea bitum'nosa. G. 

967. Papilionacé , dont le 
calice parsemé de points cal- 
leux , est«ussi long; que le 
léçume , qui ne renferme 
qu’une semence. A pétiole 
lisse , portant trois folioles 
lancéolés , velues en des- 
sous ; a fleurs ramassées en 
tète , bleues ou violettes. 

Arbrisseau à tige assez éle- 
vée , veloutee. Toute la plante 
répand une odeur forte, bitu- 
mineuse. On l’appeloit le 
Trefle bitumineux , Trifolium 
hiiuminosum. Trouvé à deux 
lieues au-dessous de Lyon , 

prés du Rhône. Plus corn- 1 

mun près de Beriers. Fleurit 
en Juin. Vivace. Fis. 358. _ 

séparant" «ns s'ouvrir; les 

fleurs en ^grappes pendantes. ^ 1 

les fouilles temées ; à folioles 

I k üeurs arornati- 

ramassées en^ tète ; les légu- 
mes à peine plus grands que 
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les calices , s’en séparant sans 
«'ouvrir. A tig'e ascendante , 
fistuleuse; à feuilles ternées; 
à folioles en ovale renversé , 
dentées à dents de scie ; à 
fleurs en tête , imitant en se 
renversant une ombelle ; à 
légumes renfermant quatre 
semences. Dans les prés , les 
vergers , commun' à Eirieu , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin. Vivace. 

973. Le Trefle rampant. 
Trifolium repem. A tige cou- 
chée ; à fleurs portées par 
des péduncules distincts , 
rassemblées en tête aplatie 
comme en ombelle ; à corol- 
les blanches ; à légumes ren- 
fermant quatre semences. 
Dans les prés , les pâturages, 
à Vassieux. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace. Fig. 060. 



974. Le Trefle semeur. 
Trifolium subttrraneum. A tiges 
ramifiées , velues ; à feuilles 
ternées ; à folioles assez pe- 
tites , velues ; à calices ve- 
lus ; à corolles blanches : les 
fleurs ramassées en petites 
têtes , les fleurs épanouies 
redressées ; fanées , elles 
se cachent en terre , leurs 
têtes enveloppées par des 
filets jaunâtres et rameux 
qui forment une espece de 
rillage autour d’elles. A 
ainte-Foy , près de Tré- 
voux, sur leJ bords de la 
Saône , dans les pâturages. 
Fleurit en Mai , Juin. An- 
nuel. 


97S. Le Trefle rougeâtre. 
Trifolium rubens, A tige droi- 
te ; à feuilles ternées ; à 
folioles nerveuses , finement 
dentelées , ciliées ; à fleurs 
en épis longs ; à stipules lon- 
gues , membraneuses , fen- 
dues à leur sommet ; à ca- 
lice velu ; la dent inférieure 
de la longueur de la corolle 
qui est rougeâtre , monope- 
tale. Dans les l)ois , à Vas- 
sieux , à Roche - Cardon. 
Fleurit en Juin. Vivace. 
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976. Le Trefle des prés. 
Trifolium prateuse. A riges 
pmifiées , un peu couchées , 
inclinées; à feuilles ternées ; 
a folioles uvales , très-entie- 
res , velues ; à stipules op- 
posées , membraneuses , très- 
dilatées , qui soutiennent la 
tète des fleurs ; à calices 
velus ; à corolles rouges , 
monopetales. Très-commun, 
dans tous les prés , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Mai. Vivace. 
Fig. 36 1 . 

977. Le Trefle Alpin. Tri- 
Jclium Alpestre. A tiges droi- 
tes ; à feuilles ternées ; à 
folioles lancéolées , finement 
dentelées ; à stipules lancéo- 
lées ; à épis terminaux courts , 
ovales ; à calices velus ; à 
corolles pourpres. Sur les 
montagnes , a Oullins , a 
Saint-Genis , à Irigny , à 
Aient -Ceindre. Fleurit en 
Mai , Juin. Vivace. 

978. Le Trefle incarnat. 
Trifolium incamatum. A tiges 
velues ; à feuilles ternées ; 
à folioles arrondies , créne- 
lées ; à fleurs en épis longs , 
obtus , sans feuilles florales ; 
a calices velus , plus courts 
que les coroUes , qui sont d’un 
blanc rose. A V^assieux , à 
Marcilly , Limonay. Fleurit 
en Juin. Annuel. 

979. Le Trefle ocreux. 
Trifolium ochroleucum. A tige 
droite , un peu velue ; à 
feuilles inferieures comme 
en cœur , les stipérieui4s 
linaires ; à fleurs en épis 
pédunculés , oblongs ; à ca- 
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Fig; 36 j. 



lices velus , à dent inférieure 
plus longue ; les corolles 
couleur d’ocre. Dans les 
terres à Sainte-Foy. Fleurit 
en J uin. 

980. Le Trefle glomerule. 
Trifolium glomeratum. A tiges 
penchées ; à fleurs en têtes 
hémisphériques , arrondies , 
assises aux aisselles des feuil- 
les ; à calices hérissés, striés; 
à segmens roides , ouverts , 
égaux. Trouvé en fleur en 
Mai , Juin , à Sainte-Foy. 

981. Le Trefle rude. Tri- 
folium scabrum. A tiges peu 
ramifiées , couchées ; à feuil- 
les ternees ; à folioles ovales , 
épaisses , comme crenelées 
sur les bords ; les tètes des 
fleurs ovales , assises aux 
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aisselles ; à calices hérissés ; 
à dents recourbées , inégales , 
les extérieures plus roides ; 
corolles étroites , blanches , 
de la longueur du calice, 
filles jaunissent un peu en 
$e fanant. En fleur en Mai. 
A Rfcche-Cardon , aux Bro- 
teaux-Mognat. 

98a. Le Trefle des champs. 
TTrifolium arveme. A tige droi- 
te , ramifiée ; à feuilles ter- 
ïiées ; à folioles étroites , lan- 
céolées , finement dentelées ; 
à épis ovales , cylindriques ; 
à dents du calice égales , sé- 
tacées , velues ; à corolles 
polypetales, purpurines, plus 
petites que le calice. Très- 
commun , dans les champs 
cultivés , à la Croix-Rousse, 
aux Broteaux. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuel. Fig. 36 a. 

983. Le Trefle écumeux. 
Trifolium spumvsvm. A fleurs 
en épis ovales ; à calices 
enflés , lisses , à cinq dents ; 
à involucres généraux de 
cinq feuilles ; à corolles rou- 
ges ; les légumes plus longs 
que les calices , le remplis- 
sent i ils sont terminés en 
alêne renfermant quatre se- 
mences : les calices ont leur 
sommet terminé par cinq 
soies. Tiges nombreuses , 
éparses , à feuilles ternées ; 
à folioles assez petites , ova- 
les , obtuses , denticulées. 
Dans les pâturages , à Vas- 
sieux. Fleurit en Juin. 

984. Le Trefle fraisier 
Trifolium fnigiferum, A tiges 
rampantes; à fleurs en têtes 
arrondies ^ à calices enflés , 
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st}'eux , à deux dents , ren- 
versés ; les péduncules plus 
longs que les feuilles ; les 
calices un peu cotonneux ; 
les corolles blanches. A la 
Claire le long de la riviere , 
en Vaque. 

985. Le Trefle des mon- 
tagnes. Trifolium monnmum. 
A tige velue , droite ; à 
feuilles ternées ; à folioles 
lancéolées , nerveuses , den- 
telées , un peu velues en- 
dessous ; à fleurs ert têtes ter- 
minales ; à calices nus ; à 
corolles blanches > polype - 
taies ; l’étendard en alêne , 
renversé en dehors ; la tête 
est une vraie grappe resser- 
rée , dont les fleurs sont sé- 
parées par des bractées en 
alêne. Dans les bois , les 
pâturages secs , à Vassieux. 
Fleurit en Mai , Juin. Vivace. 
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986. Le Trefle houblonné. 
^rtfolium a^anutn. A tiges 
droites , diffuses ; à fleurs en 
épis ovales , denses ; à éten- 
dard persistant , renversé ; 
calices nus , ou très-peu ve- 
lus , à dents égales ; les co- 
rolles , jaunes , se flétrissent 
sans tomber , et acquièrent 
alors une couleur ferrugi- 
neuse , qui donne aux épis 
une couleur de houblon. 
Très-commun dans les pâtu- 
rages , à la Carrette. Fleurit 
en Mai , Juin. Annuel. 

987. Le Trefle paille. Tn- 
fohum spjüceum. A fleurs en 
épis ovales ; à étendard per- 
sistant , recourbé en dehors; 
à calices velus , les deux 
dents supérieures du calice 
plus courtes ; à tige droite. 
Sur les montagnes à Saint- 
Bonnet-le-Froid. Fleurit eu 
Juin. Annuel. 

988. Le Trefle jaune. Tri- 
folium procumbens. A tiges cou- 
chées; à fleurs en épis ovales, 
formés par dix à douze pe- 
tites fleurs jaunes ; à éten- 
dard persistant , durable , 
renversé en dehors ; à légu- 
me à une ou deux semences. 
Sur les côteaux arides , à 
Saint-Didier. Fleurit en Juin , 
Juillet. Annuel. 

989. Le Trefle filiforme. 
Trfolmm filiforme. Très -res- 
semblant au précédent , il en 
différé par ses tiges plus me- 
nues , par ses épis moins gar- 
nis de fleurs , quatre à cinq 
très-petites, jaunes. A Mont- 
Ceindre. Fleurit en Juin. 
Annuel. 


990 Le Trefle strié. Trifo- 
lium striatum. A calices striés, 
arrondis ; à fleurs ramassées 
en têtes , assises , ovales , un 
ipeu latérales. Plante hérissée, 
a petites fleurs purpurines , 
en têtes mollettes , oblon-^ 
gües. Dans les prés d’irigny. 
Fleurit en Juin. 


A légumes marqués par dee 
étranglemens. 

991. Sainfoin esparcette.' 
Hedysarum onchrychis. G. 961, 
Papilionacée. A caréné de U 
corolle très -obtuse ; les lé- 
gumes à articulations , com- 
primés , arrondis. A tige 
dure , ramifiée , en partie 
droite , en partie inclinée ; à 
feuilles pinnées , de 18 à ao 
folioles ovales , lancéolées , 
terminées par un stylet ; à 
fleurs en épis axillaires , por- 
tés sur un long péduncule ; 
à légumes monospermes ou 
à une semence , herissonnés ; 
corolles purpurines. Très- 
commun dans les prés , les 
pâturages , aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Vivace. 

99a. Le Sainfoin des ro- 
chers. Hedysarum saxatile. A 
tige très-courte , cachée dan» 
la terre ; les hampes comme 
radicales ; à feuilles pinnées ; 
à folioles linaires ; à légumes 
monospermes, sillonnés, sans 
épines ; les ailes de la corolle 
très-courtes ; les fleurs en 
épi , blanches. Dans la plaine 
du Dauphiné près de Bour- 
eoiti. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 


I 
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993. La Coronille séné 
bâtard Coronïlla emerus. G. 
966. Papilionacée. Le calice 
a deux levres , dont les deux 
segmens supérieurs sont réu- 
nis ; l’étendard à peine plus 
long que les ailes ; les légu- 
mes à étranglcmens. Arbris- 
seau assez élevée , à rameaux 
foibles, anguleux ; à feuilles 

Î iinnées avec impair ; à folio- 
es périolées , en ovale ren- 
versé ; à péduncules pauci- 
tlores , ou portant seulement 
deux ou trois fleurs ; les 
onglets des petales trois fois 
plus longs que les calices ; à 
légumes très-longs , étroits ; 
à corolles jaunes. Dans nos 
bois , très- commune à Roche- 
Cardon , à la Carrette. Fleu- 
rit en Juin. 


994 - La Coronille mineure. 
Cpromllj minima Sous-arbris- 
seau couché ; à feuilles pin- 
nées , de neuf folioles ova- 
les ; à stipules échancrées , 
opposées aux feuilles ; à lé- 
gumes anguleux , noueux ; 
a fleurs en ombelles termina- 
les : à corolles jaunes. Sur 
les côteaux arides , à Roche- 
Cardon. Fleurit en Juin. 
Vivace. 

995.^ La Coronille bigar- 
rée. Coronilla varia. A tige 
couchée , ramifiée ; à ra- 
meaux anguleux ; à feuilles 
pinnées de vingt folioles lis- 
ses ; à péduncules de la lon- 
gueur des feuilles , portant 
les fleurs ramassées en om- 
belle ; à légumes nombreux , 
droits > cylindriques , mar- 
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qués par jdes renflemens ; i 
corolles blanches , roses. 
Commune , dans les pàtura- 
es , à Champagneux , en 
erii; , a Roche - Cardon. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 


996. Le petit Pied-d’oiseau. 
Orntthppus perpustllus. G. 
Papilionacé. A légume arti- 
culé , cylindrique , arqué ; 
à tiges couchées , ramifiées , 
menues ; à feuilles pinnées ; 
à dix à douze petites folioles 
opposées ; à péduncules axil- 
laires plus longs que les feuil- 
les portant plusieurs fleurs , 
jaunes , très-petites ; à éten- 
dard entier , en cœur ; à 
ailes ovales ; à caréné très- 
petite. Dans les terres. légè- 
res , sablonneuses , à Vas- 
sieux. Fleurit eu Juin. An- 
nuel. 

^OBSERVATION. 

Les racines de cette espece 
présentent des tubercules 
adhérens aux radicules. Plu- 
sieurs autres papilionacées en 
sont aussi pourvue's ; comme 
les Lotiers , les Luzernes , 
etc. Quel est l’usage de ces 
nodosités ! Remplissent-elles 
les fonctions des glandes , ou 
servent-elles à filtrer , à atté- 
nuer la seve. 


Le citoyen Mouton-Fon- 
tenille , très-habile Botaniste , 
a découvert ces tubercules 
radicaux sur plusieurs «s- 
peces. • - 
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997. Le Pied - d’oiseau 
scorpione. Omrthopus sccrpioi- 
ides. A feuilles ternées , la 
foliole impair très-grande , un 
peu charnue ; à tjge droite « 
assez petite , foible ; à pé- 
duncules portant le plus sou- 
vent quatre fleurs , petites , 
jaunes ; deux ou trois légu- 
mes longs , grêles , lisses , 
articulés et courbés ; les 
feuilles de la base simples , 
les autres temées. Dans la 
plaine du Dauphiné. Fleurit 
en Juillet. Annuel. Fig. 36 J. 

998. Le Fer à cheval à 
plusieurs siliques. Hippocre- 
pts muhisihquPfa. G. 968. Pa- 
pilionacée. A légumes com- 
primés , courbés , échancrés 
plusieurs fois sur une des 
sutures. A tiges ramifiées , 
striées ; à feuilles pinnées de 
huit à dix folioles un peu met plusieurs fleurs' en om- 
échancrées ; à peduncules belle arrondie ; corolles jau- 
plus courts que les feuilles , nés ; l’étendard strié en " 
portant au sommet trois ou dessous. A légumes pédun- 
quatre petites fleurs jaunes; culés , entassés, tournes en 

à légumes presque circulai- arc , ondules sur la suture 
res , pédunculés ; à bords extérieure. Dans les terrains 
extérieurs maniués par plu- sablonneux , à Roche-Cat- 
sieurs échancrures qui cons- don , aux Brosses. Fleurit 
tituent comme des trous, en Mai , Juin. Vivace. 

Dans les terres légères , à 

Roche-Cardon. Fleurit en 1 000. La Luzerne cultivée. 
Juin. Vivace. Meiicago sativa. G. 961. 

Papdionacée. A Caréné de . 

999. Le Fer à cheval en la corolle s’écartant de l’éten- 
tête Hippocrrpis comosa. A dard ; les légumeS| compri- 
plusieurs tiges redressées ; més , contournés , faisant 
a stipules prolongées snr la une ou plusieurs circonvo- 
tige ; à feuilles pinnées de lutions sur eux-mêmes. A 
quinze folioles ovales , li- tige droite , lisse ; à feuilles 
naires ; à pédoncules ang'ù- ternées ; à folioles ovales . 
leux , striés , plus longs que lancéolées , dentelées vers 
les feuilles , portant au som- leur sommet ; à fleurs en 


( 
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grappes ; à corolles violettes 
purpurines ; à légumes 
plats , contournés. Dans les 
prés , aux Brôteaux. Fleu- 
rit en Juin , Vivace. 

loot. La Luzerne faiicil- 
liere. Meiicazo falcata. A tige 
couchée ; à teuilles temées ; 
à folioles alongées , finement 
dentées ; à fleurs en grappes ; 
à corolles jaunes ; à légumes 
en croissant. Dans les pâtu- 
rages secs , commune aux 
Brôteaux. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

I ooa La Luzerne lupuline. 
Mèdicago lupulina. A tigecou- 
chées ; à feuilles ternées ; 
à fleurs très-petites , jaunes , 
ramassées en tête ; à légumes 
réniformes , très-petits , noi- 
râtres , à une semence , 
striés , ridés. Dans les pâ- 
turages secs sablonneux , 
très-commune, aux Brôteaux, 
à la Carrette. Fleurit en Mai , 
Juin. Bisannuelle. 

ioo3. La Luzerne polymor- 
phe. Meiiccigo polymorpha. A 
tiges diffuses ; à stipules den- 
tées ; à feuilles ternées ; à 
légumes très-contournés , 
faisant plusieurs circonvolu- 
tions sur eux-mêmes. 

I.® variété. L’orbiculaire , 
orbicularis. A fruit solitaire 
affectant la figure lenticu- 
laire , à replis plats , sans 
piquans ; à péduncules à 
arête ; à stipules ciliées. Dans 
les pâturages , aux tapis. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

a.* var. En Bouclier , 
scutellata. A fruit solitaire , 
hémisphérique , à replis con- 
caves f sans piquant ; à pé- 
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duncules à arête ; à stipulée 
dentées. Près des remparts 
à Saint-Clair. Fleurit en 
Mai , Juin. Annuelle. 

3. ® var. L’entrelacée , inttr~ 
textii, A-deux à quatre légu- 
mes ovales , à replis gar- 
nis d’épines sétacées , re- 
pliées ; à stipules dentées. 
A Roche-Cardon. Fleurit 
en Mai , Juin. Annuelle. 

4. ® var. L’hérissée , hir- 
suta. A péduncules portant 
plusieurs fleurs , à légumes 
contournés en limaçon , hé- 
rissés d’épines coui-bées en 
hameçon ; à stipules entières. 
Aux tapis , aux Chartreux. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

5. ® var. La très-petite , 
minima. A plusieurs légumes 
triès-petits , réunis ; à replis 
hérissés d’épines recourbées ; 
à stipules entières. Aur 
tapis. Fleurit en Mai, Juin. 
Annuelle. 

6. ® var. L’hérissonnée , 
murkata. A péduncules por- 
tant plusieurs fleurs ; à lé- 
gumes contournés en lima- 
çons arrondis, épineux, blan- 
châtres ; à feuilles velues. 
A Vassieiix. Fleurit en Juin. 
Annuelle. 

A légumes à une seule loge 

à plusieurs semences. 

1004. La Trigonelle de 
Montpellier. Trteonella Mons- 

Î eliaca. G. 970. Papilionacée. 

/étendard et les ailes de 
même longueur , ouverts ; 
ce qui domie à la corolle , 
vue la brièveté de la caréné , 
l’air d’une fleur à trois péta- 
les. A tige couchée , un peu 
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velue ; à feuilles ternées , 
velues ; à fleurs axillaires , 
petites , jaunes ; à légumes 
presque sans péduncules , 
entassés aux aisselles , de 
huit à dix , arqués , diver- 
Çens , plus courts cjpe les 
feuilles ; à péduncules à arête 
molle. Dans les pâturages 
secs , aux tapis , à la Carreite. 
Commune. Fleurit en Juin. 
Annuélle. 

ioo5 La Trigonelle fénu- 
grec. TrigonneUa fanum Gra- 
fum. A legumes fort longs , 
im peu courbés ; à péilun- 
cules très-courts , solitaires , 
ou deux à deux , aux ais- 
selles des feuilles ; la tige 
droite , assez élevée , grêle , 
ramifiée ; les fleurs jaunâ- 
tres aux aisselles ; les feuil- 
les ternées ; à folioles ovales , 
cunéiformes , à dents de 
scie au sommet. Originaire 
de Languedoc cultivée 
dans nos jardins. Vivace. 
Fleurit en Juin. F/g. 36/j. 

1006 . La Trigonelle ccw- 
niculée. Trigonéïla comtcuhra. 
A tiges droites ; à fleurs en 
bouquet, petites, d’un jaune- 
pâle , odorantes ; à pédun- 
cules comme épineux ; à 
légumes pendans , recourbés 
en dehors en faucille , rassem- 
blés en tête. En Dauphiné , 
cultivée dans nos jardins. 
Annuelle. Les stipules sim- 
ples un peu dentées. Le 

f iéduncule à quatre pans plus 
ongs que la feuille , finit 
en pointe assez roide , au- 
dessous de laquelle sont dis- 

Ï osés dix à douze légumes, 
éuille* à longs pétioles , 



Fig. 365 . 



ternées ; à folioles oblongues 
et dentées à leur sommet. 
Fleurit en Juin. Fig. 366. 
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1007. Le Robinier faux 
acacia. Fohinia pseudo-acacia. 
G. J) 56 . Paoilionacée. A ca- 
lice à quatre segfmens ; à 
étendard arrondi , renversé 
eu dehors ; le légume alongé , 
bossue. Grand arbre armé 
d’aiguillons ; à feuilles ailées 
avec impair ; à folioles op- 
posées , tres-entieres ; à fleurs 
en grappes pendantes , aroma- 
tiques ; à pédicules uniflores ; 
à corolles blanches, grandes ; 
à stipules épineuses. Cultivé 
dans les jarilins , dans les 
places publiques. Fleurit en 
Juin. 

s 1008, La Pesette cultivée. 
Ciceraiiciinum. G.949.Le calice 
divisé en cinq segmens , de 
la longueur de la corolle ; 
les quatre segmens supérieurs 
rabattus sur l’étendard ; le 
légume rhumboitlal , renflé^ 
contenant deux semences ar- 
rondies , bossues. A lige 
assez elevée , ramifiée . an- 
guleuse , velue ; les fleurs 
papilionacées , pourpres , 
pédunculées , axillaires ; à 
feuilles ailées avec une impair ; 
à 16 ou 17 folioles ovales , 
dentelées à dents de scie ; 
les péduncules uniflores , re- 
courbés ; stipules gr.andes , 
peu dentées. F.n Dauphiné , 
Cultivée dans nos jardins. 
Annuelle. Les semences 
terminées par une pointe. 

Fig. 366 . 


DECANDRIE. 

Fig. 366 . 



OBSERVATION. 

Les semences de ce poi* 
sont un peu ameres : pour 
les rendre agréables à man- 
ger , on les lessive ; non- 
seulement cette lessive em- 
porte le principe amer , mais 
ramollit les semences. On 
néglige trop dans nos Pro- 
vinces la culture de ce légu- 
me , qui pourtant , d’après 
nos observations , réussit très- 
bien dans presque toutes nos 
terres. 
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Ï009. La Lentille vulgaire. 
Ervum Uns. G. 948. Papilio- 
nacée. Le calice presque 
aussi long que la corolle , est 
divisé en cinq segmens pres- 
que égaux. A tiges rameuses, 
velues , anguleuses ; a feuil- 
les ailées de dix à douze fo- 
lioles ovales , obtuses ; à pé- 
duncules axillaires de la lon- 
ueur des feuilles , portant 
eux ou trois fleurs blan- 
châtres ; à étendard rayé de 
bleu ; à légumes courts , 
larges , obtus ; à semences 
comprimées , quoique con- 
vexes. Dans les champs. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 
Fig. 367. 


loio. La Lentille ers. 
ÎUvum ervilia, A tiges foibles , 
très - ramifiées ; à feuilles 
ailées , avec impair , de douze 
à seize folioles étroites ; à 
pédoncules aux aisselles , plus 
courts que les feuilles , por- 
tant deux fleurs blanchâtres 
rayées de violet , pendantes ; 
à germes froncés ; à légumes 
articulés , renfermant des 
semences arrondies , angu- 
leuses. Originaire du Lan- 
guedoc , cultivée dans nos 
champs. Annuelle. Fig. 368. 


Fig. 367. 



Fg. 368. 
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1011. La Lentille tetras- 
perme, Ervum tetraspermum. 
A tig% à ijuatre pans ; à 
feuilles ailées de quatre à 
cinq paires de folioles , sou- 
vent alternes , linaires , aiguës 
par les deux extrémités ; à 

} )éduncnles axillaires , capil- 
aires , portant une ou deux 
fleurs , petites , violettes , 
ou rouges ; à légumes lisses , 
ovales , alongés ; à quatre 
semences arrondies. Dans les 
champs., aux Broieaux. Com- 
mune. Fleurit en Juin, Juil- 
let. Annuelle. 

1013. La Lentille velue. 
Ervum hiisurum. A jpédun- 
cules portant jusq^u’a huit 
fleurs blanohos ou bleuâtres , 
pendantes, ■en recouvrement 
d’un seul côté ; à feuilles 
linaires , tronquées au som- 
met ; à légumes velus , ren- 
fermant deux semences ar- 
rondies , globuleuses. Dans 
les champs, sur les côteaux 
du Rhône, à Vassieux. Fleu- 
rit en Mai. Vivace. 

ioi3. La Lentille de So- 
logne. Ervum Soloniense. Apé- 
duncules portant une ou deux 
fleurs , et terminées par une 
espece d’arète ; à pétioles 

Ç ointus ; à folioles obtuses. 

étite plante à pétioles por- 
tant une seule paire de folio- 
les , et terminés par une vrille 
très-courte , ce qui lui donne 
le port des Gesses , Lathyrus, 
Les semences hexaèdres ou 
à six faces. A la Pape. Fleurit 
en Avril. Annuelle. 

1014. Le Cytise hérissé. 
Cytisus hirsutus. G. 961. Papi- 
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lionacée. A calice à Jeu* 
levres , la supérieure à deux 
dents , l’inferieure à trois ; 
le légume rétréci vers la 
base , paroît pédunculé. Petit 
arbrisseau ramifié ; à rameaux 
inclinés ; à feuilles ternets ; 
à foliole ovales , hérissées en 
dessous ; à péduncules très- 
courts, simples , latéraux ; à 
calice hérissé , ventru , ob- 
long , à trois segmcns ; co- 
rolles jaunes ; les dix éta- 
mines reunies. Sur les cô- 
teaux du Rliôiie à Mar- 
gnoles, à Vassieux. 


loi 5. Le Cytise couché. 
Cytisus supinus. A tige rami- 
fiée ; rameaux couchés ; 
à fleurs jaunes ,^n ombelles 
terminales ; à feuilles ter- 
nées ; à folioles ovales , 
velues : à calices tubulés , 
ventrus , duvetés , à deu.x 
levres ; la tige et les pétioles 
duvetés. Sur les côteaux du 
Rhône , sur la route de 
Montluel. 


. OBSERVATION. 

Le genre des Cytises re* 
Cele encore quelques especes 

r eu connues des Modernes. 

, 'Ecluse en offre quelques- 
unes que l’on n’a pu encore 
ramener aux especes Lin- 
néenes. On en peut dire autant 
de plusieurs autres genres ; 
combien de plantes sont 
énoncées dans Dalecham , 
Barrelier , Boconi , etc. , qui 
ont échappées aux recher- 
ches des Botanistes les plus 
vigilans. 
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to>6. Le Cytise aubours, 
•U ébénier des Alpes. Cyti~ 
sus laburnum. Arbre assez 
Çrand, à écorce verdâtre , 
a bois très - dur ; à feuilles 
ternées , à long pétiole ; à 
folioles ovales , alougées ; à 
fleurs jaunes , assez grandes, 
eu longues grappes pendan- 
tes ; a légumes oblongs , 
obtus étroits vers la base ; 
à semences aplaties , réni- 
formes. Sur nos montagnes 
du Bugey. Cultivé dans nos 
jardins. Fleurit en Mai. Fie. 
369. 

1017. Le Galega des bou- 
tiques , ou Rue de chevre. 
■Galega officinalis. G. 963. Le 
calice a dent en alêne «pres- 
que égales ; le légume à 
stries obliques , les semences 
nidulées intérieurement entre 
deux stries. A feuilles ailées 
avec impair; à folioles lan- 
céolées , striées , nues ; à 
légumes droits , roides ; les 
fleurs en longs épis pédun- 
culés et axillaires , blancs , 
ou bleuâtres , le plus sou- 
vent pendantes. Originaire 
»' d’Italie. Cultivé dans nos jar- 
dins. Fleurit en Juin Vivace. 
L’herbe un peu aromaliqi^e. 
Fig. 370. 

1018. Le Lotier siliqueux. 
Lotus siliquosus. G. 969. Pa- 

f tilionacé. A calice tubulé ; 
es ailes de la corolle s’ados- 
sant longitudinalement par 
le haut ; le légume roide , 
long , rond ; à semences cy- 
lindriques. A tiges couchées ; 
à feuilles ternées ; à folioles 
velues , blanchâtres en des- 


Fig. 369. 



Fig. 370 . 
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sous : deux stipules sembla- 
bles aux feuilles accompa- 
gnent les pétioles ; à pédon- 
cules uniflores ; à calices hé- 
rissés ; à corolles grandes , 
d’un jaune paille ; à légumes 
grands , solitaires , quadran- 
gulaires , membraneux , ou 
ailés sur les angles. Dans les 
terrains sablonneux. Très- 
commun , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai, Juin, Vivace. 

1019. Le Lotier très-étroit. 
Lotus ar.gustissinws. A tige 
droite ; a péduncules alter- 
nes ; à légumes deux à deux, 
linaires , ou très -menus , 
droits , roides. Dans les ter- 
rains légers , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai , Juin. 

1 020, Le Lotier droit. Lo- 
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fus rectus. A tige droite , lisse, 
ligneuse ; à feuilles ternées 
avec stipules ; les folioles 
assises, grandes; à fleurs jau- 
nes , ramassées en tète , pres- 
que ronde ; à légumes lisses, 
droits. Dans la plaine du 
Dauphiné. 


1021. Le Lotier en corne. 
Lotus comuulütus. A fleurs 
jaunes , en tete aplatie ; à 
tige un peu couchée ; à feuil- 
les ternees sur un pétiole ; 
à folioles assises , égales, 
entières ; deux stipules de 
la grandeur des folioles ; à 
légumes cylindriques , très- 
droits. Très -commun, dans 
les prairies , les pâturages , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Mai , Juin. V'ivace. 
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CLASSE XVIII. 


POLYADELPHIE, OU plusieurs faisceaux 
d’étamines réunis par les filamens. 


Lfs polyandres, 

103 T. I_iE Mille - pertuis 
toute-saine. Hypericum andro- 
samum. G. 981. Calice infé- 
rieur divisé en cinq sefjmens ; 
corolle de cinq petales ; une 
foule de filamens sur le récep- 
tacle^ , ou polyandre , réu- 
nis par leur base en cinq 
phalanges ; semences enve- 
loppées. A tige ligneuse , 
anguleuse ; à feuilles ovales , 
gfrandes , plus longues que 
les péduncules ; à fleurs jau- 
nes , à trois st}des ; le 
fruit est un. péricarpe mou 
et coloré , ou espece de 
baie à semences brunes , 
oblongues. Les fleurs pres- 

a ue en ombelle au sommet 
es rameaux. Dans les bois , 
vis-à-vis risIe-Barbe sur 
Saône. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. 


1032 . Le Mille-pertuis des 
bouti(]ues. Hypencum peifora- 
tum. A tige ramifiée , angu- 
leuse ; à feuilles ovales , ob- 
tuses , veinées , à points trans- 
parens ou diaphanes ; à fleurs 
jaunes , ramassées au som- 
met des rameaux ; à trois 
styles ; à cupsules arrondies , 
Tome I, 


à trois loges. Dans les ter^ 
rains incultes , dans les bois 
les haies , très-commun , au< 
Broteaux. Fleurit en Juillet, 
Août. Vivace. Fig. 371. 


Fig. 37 t. 



1033 . Le Mille-pertuis qua- 
dracgulaire. Hypericum qua-' 
àrangulare. A tiges herbacées , 
à quatre pans ; à feuilles 
ovales , ponctuées de points 
noirs , et comme perforées ; 
à petales assez petits , jau- 
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nés , à points noirâtres ; les 
fleurs au sommet en co- 
rymbe ; à trois styles ; cap- 
sules à trois loges. Sur les 
Lords des fossés « dans les 
prairies humides aux: Bro- 
teaux. Fleurit en Juin , Juil- 
let. Vivace. 

1034. Le Mille-pertuis cou- 
ché. Hypeticam humifusum. 
A tfges hliformes , rampan- 
tes', anguleuses ; à feuilles 
petites , ovales , sans points 
diaphanes ; à fleurs jaunes , 
aux aisselles , solitaires ; à 
trois styles ; à calices ponc- 
tués , dentés. Dans les pâ- 
turages secs , à Mont-Cein- 
dre , à la Pape. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. 

loaS. Le Mille-pertuis des 
montagnes. Hypericum monta- 
num, A tiges droites , ron- 
des : à feuilles assises , ovales, 
lisses , ponctuées ; à fleurs 
terminales ; à corolle* jaunes ; 
à calices glanduleux , den- 
telés. Dans les bois , à Vas- 
sieux , à la Carrette. Fleurit 
en Juillet. Vivace, Fig. 37a. 

1 026. Le Mille-pertuis 
Telu. Hypericum hirsutum. A 
tiges droites , rondes ; à 
feuilles ovales , un peu co- 
tonneuses ; a fleurs termi- 
nales', jaunes ; à segmens du 
calice dentelés « glanduleux ; 
à • trois styles. Dans les 
bois , à Francheville. Fleu- 
rit en Juillet. Vivace. Fig. 

373. 

1037. Le beau Mille-per- 
tuis. Hypericum pulchrum. A 
tige ronde , droite j à feuilles 
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Fig. 37a. 



Fig. 373. 
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tîcsés , en cœur, embrassan- 
tçs.;, à fleurs termhiale» , en 
ÿanicjile rajtiJfié ; à calices 
dentelés , glanduleux ; à pé- 
tales jaunes , garnis de points 
aolrs ; à trois styles. Dans 
les montagnes à Sâirtt'Bonne.t- 
Ic-lVoidi Fleurit en Juillet , 
Août. Vivace. 

loaS. Le Millë - pfertuis 
bmjere. Hypericuin cens. A 
feuilles comme en anncaüf ; 
savoir , <}iiatre stipules -et 
deux feuilles linaires très- 
étroites ; à calices dentelés, 
glanduleux; à trois styles»; à 
petales jaunes. Dans la plaine 
du Dauphiné, àMvons. Fleu- 
rit en Juillet. ViVac'e. Fig. 

^74. 


Les icosandres. 

1059. Le Citronnier-Limo- 
nadier. Citfus medica. G. 974. 
JLe calice d’une seule piece, 
à cinq segmens ; la corolle 
de cinq petales alongés; vingt 
anthères , à (ilamens réunis en 
differentes colonnes ; fruit 
succulent , à neuf logés , à 
écorce charnue , à semences 
ovales , calleuses. A pétioles 
linaires ; à feuilles épaisses , 
ovales , luisantes , pointues. 
A fruit ovale , terminé en 
pointe obtuse. Arbre cultivé 
dans nos jardins. La pulpe 
acide ; les semences ameres, 

Fig. 376. 


. Fig. 374, 
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io3o. Le Citronnier-Oran- 
ger. Cifru5--/4uranf um. A pétiole 
garni de folioles qui le font 
paroître aile , en forme de 
cœur ; à fruit arrondi , jaune, 
ou rougeâtre ; à pulpe douce- 
aigrelette ; les fleurs blan- 
ches , très -aromatiques ; les 
feuilles ameres, aromatiques. 
Le sauvageon est épineux. 
Arbre dont le tronc est droit; 
à écorce brune , rude ÿ celle 
des jeunes branches , verdâ- 
tre ; les fleurs pédunculées , 
ramassées au sommet. Ori- 

Ë inaire des Indes , natura- 
sée en Espagne , en Pro- 
vence , cultivée dans nos jar- 
dins. Fig. 376 , 


Fig. 376. ‘ 
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XIX. 


SiNGÉNÉSIE, OU à cinq étamines réunies 
par les anthères. 

[ Ce sont les Composées de Tournefort. 3 

Polygamie égale, ou plusieurs fleurons à 
étamines et pistils. 

CCe sont lesSémi-flosculeuses, ou à demi-fleurons , de Toum. 3 


io 3 i. JLiA Chicorée sau- 
vage. Cichorium intyhus. G. 
1000. Semi-flosculeuse. Ré- 
ceptacle peu garni de pail- 
lettes ; calice caliculé ; ai- 
CTette des semences de cinq 
dents irrégulières , hérissées. 
A tige ramifiée , tortueuse ; 
à feuilles assises , comme 
ailées , ou profondément si- 
nuées ; à segmens triangu- 
laires , dentés ; à fleurs assises 
deux à deux sur les rameaux , 
Maxillaires ; corolles bleues ou 
blanches. Sur les bords des 
chemins dans les terres lé- 
gères , sablonneuses. Très- 
commune, aux Broteaux, au 
chemin Saint-Clair. Fleurit 
en Juillet , Août. Vivace. 
Fig. 377. • 


Fig. 377 . 
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io 3 a. T, a Chicorée endive, 
■ ou scariole. Cichorium endivia, 
A tige assez élevée , creuse , 
laiteuse ; les fleurs presque 
axillaires : .les feuiUgs alter- 
nes ; les radicales longues , 
entières , couchées sur la 
terre , crenelées . en leurs 
bords , ou frisées ; celles de 
la tige plus petites , assises. 
Cultivée dans nos jardins. 
Annuelle. F/g. 3 y 8 . . 

io 33 . La Cupidone bleue. 
Catiinanche ((erulea. G. 999. 
Sémi-flosculeuse. A récepta- 
cle en paillettes ; calice à 
écailles en recouvrement , 
btillantes ; l’aigrette des se- 
mences à cirn| soies en arête. 
A tige assez simple ; à feuil- 
les alternes , linaires , lan- 
céolées , blanches ; une fleur 
terminale bleuej, à écailles 
inférieures du calice ovales. 
Dans la plaine du Dauphiné. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 
Fig. 379. 

io 3 /f. l.a Porcelle tache- 
tée. Hypçchcfm maculitiU G. 
997. Sémi-flosculeusc. Calice 
a écailles presque eu recou- 
vrement , ou comme tuilé , 
le réceptacle chargé de pail- 
lettes ; les aigrettes des se- 
mences plumeuses. A tige 
pres(iue ramifiée , dénuée de 
feuilles , hérissée , portant au 
sommet des rameaux une 
grande fleur jaune ; à feuil- 
les radicales ovales , oblon- 
gues , entières , dentées , 
tachetées. Dans les bois , à 
Vassieux. Fleurit en Mai. 
Vivace. 


Ig. 378. 
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1035. La Porcelle liss^. 
fjypochctris ghbra. A tige ra- 
mifiée , lisse ; à feuilles com- 
me ailées , ou profondément 
découpées , lisses ; à calices 
oblongs ; à écailles en recou- 
vrement , lisses ; à fleurs 
jaunes; à corolles petites; 
les semences du disque à 
aigrette portée sur un pédi- 
cule ; celles du rayon à ai- 
grette assise. Dans les bois , 
à Vassieux , à Roche-Cardon. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

1036. La Porcelle enracinée. 
Hypvchcrris raikaxa. A tige 
nue , ramifiée , en bras ou- 
verts ; à feuilles rudes , dé- 
ccMipécs en lyre , obtuses ; à 
fleurs jauijes portées sur des 
pédunciiles garnis d’écaillës ‘ 
et épais à leur extrémité ; la 
racine pénétrant profondé- 
ment la ter^e. Dans les pâ- 
turages , à Vassieux , à la 
Pape, en Serin. Fleurit en 
Mai. Vivace. 

1037. L’Andriale éper- 
viere. Aninala irttejrifolia. G. 

♦ 994. Semi - flosculeuse. A 
calice arrondi , formé par 
unei^oule de feuillets presque 
égaux ; le réceptacle velu ; 
l’aigrette des semences sim- 
ple ; sans pédicule , assise , 
en poils. A feuilles inférieur 
res incisées , les supérieures 
ovales , oblongues , toutes 
molles , velues , cendrées ; à 
tige d’un pied , velue ; à 
fleurs jaunes assez petites , eh 
paniçule terminal \ à Calices 
simples , velus. Dans ’les vi- 
gnes , à Fontanieres. Fleujrit 
en Juin. Annuelle. 


io38. Le Salsifix des prés. 
Tragopogon pratense. G. 984 , 
Sémi-flosculeuse. A calice sim- 

f )le , ou formé par des feuiU 
ets égaux ; à réceptacle nu ; 
à aigrette des semences plu- 
meuse , à pédicille. A tige 
ronde , peu ramifiée ; à feuil- 
les entières, lisses , ondu- 
lées , lancéolées , assises , 
erpendiculaires , carénées ; 
calice â peu prés de la lon- 
gueur de la corolle ; à racine 
fusiforme. Dans les prés , 
très-commun , aux Broteaux. 
Fleurit en Mai , Juin. Bis- 
annuel. Fig. 380. 


F7g. 38o. 



i 4 


Digiiized by Google 


a8o SYNGÉNÉSIE, POLYGAMIE EGALE. 


1039. La petite Scorsonefe. 
Scor^onera hutnihs. G. 986. 
Scmi-flosculeuse. A récepta- 
cle nu ; l’aigrette des se- 
mences plumeuse ; calice 
formé d’ecailles en recouvre- 
ment , environnées d’une 
membrane un peu desséchée 
sur les bords. A tiges pres- 
que nues , ne portant qu’une 
fleur d’un jaune pâle ; à 
feuilles radicales , plates , 
lancéolées , nerveuses. Dans 
les pâturages secs , à Saint- 
Fortunat. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace. 

1040 La Scorsonère d’Es- 
pagne. Scor\onera Hifpanica. 
A tige ranyliée , à feuilles 
embrassantes , entières , fine- 
ment dentelées. La tige assez 
élevée , cannelée , vide. Les 
feuilles assez larges , un peu 
sinueuses , crêpées , nerveu- 
ses , ovales, lancéolées ; les 
fleurs jaunes , terminant les 
rameaux; les semences blan- 
ches, garnies d’une aigrette; 
la racine longue , en fus’eau , 
grosse comme le pouce , 
noire en dehors , blanche en 
dedans , tendre , charnue , 
laiteuse , douce au goût. Dans 
les jardins. Elle croît en Es- 
pagne sans culture aux lieux 
humides. Vivace, f/g. 38 1. 

1041. La Scorsonère pî- 
cride. Scori{onera picrioide!. A 
feuilles inférieures ovales , 
alongées , comme déchirées ; 
les supérieures embrassantes , 
lancéolées , très - entières ; 
à péduncule»uniflores , gar- 
nis d’écailles ; à semences 
recourbées , crénelées ; à 
aigrette simple , sans sup- 


fig. 38 1 . 



port.* Dans la plaine du Dau* 
phiné. f/g. 3oa. 
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1040. La Scorsonère laci- 
niée. Sco^onera Ijciniau. A 
tige droite , ramifiée , feuil- 
lée : les feuilles inférieures 
étroites , laciniées ; les supé- 
rieures lancéolées , linaires ; 
les écailles du calice ouver- 
tes , munies d’une pointe au- 
dessous du sommet. Sur les 
bords des chemins , sur les 
côteaux du Rhône, àlaPape. 
Fleurit en Mai. 


1043. La Picride vipérine. 
Pkris echioïdes G.. 986. bemi- 
flosculeuse. A réceptacle nu; 
calice caliculé ; l’aigrette des 
semences plumeuse ; «les 
semences transversalement 
sillonées. A tige hérissée de 
poils durs ; à feuilles entiè- 
res , lancéolées , les infé- 
rieures comme ailées ou 
dentées ; le calice extérieur 
plus grand que l’intérieur , 
composé de cinq folioles ova- 
les , hérissées de poils durs. 
Dans les terrains ariiles , 
sablonneux , sur les côteaux 
de Saône , près de l’isle- 
Barbe. Fleurit en Juillet. 
Annuelle. 


io 44 - La Picride éperviere. 
'Picris hieracinides. A tige rude , 
ramifiée ; à feuilles ruJés , 
blanchâtres, oblongues, den- 
tées ; les supérieures embras- 
santes ; à fleurs jaunes , assez 
grandes , les péduncules gar- 
nis d’écailles qui remontent 
jusques ail calice , dont les 
écailles sont lâches. A Fon- 
tanieres. Commun. Fleurit en 
Juillet. Annuel. 


1046. Le Pissenlit com- 
mun. Ltontodon taraxjcum. 
G. 991. Semi - flosculeuse. 
-A réceptacle nu; le calice 
formé par des écailles assez 
lâches ; l’aigrette des semen- 
ces plumeuses. A hampe fis- 
tuleuse , portant une seule 
fleur jaune ; à feuilles lisses, 
pinnatifiiles , ou découpées 
profondément ; à pinnules 
triangulaires , dentées ; à ca- 
lices dont les écailles infé- 
rieures sont renversées. Les 
feuilles plus ou moins étroi- 
tes. Dans les pâturages , sur 
les revers des chemins, dans 
les prés , très-commun , aux 
Broteanx. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. Fig. 383 . 


F/g. 383 . 
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1046. Le Pissenlit d’au- 
tomne. Leontcdon autumnak. 
A tige nue , ramifiée , incli- 
née ; à feuilles radicales , 
lisses , lancéolées , dentées ; 
à peduncules munis d’écail- 
les ; à fleurs jaunes ; les 
feuilles sont ou linaires à 
peine dentées , ou profondé- 
ment dentées. Dans les bois , 
sur les bords des chemins , 
commun , à la Carrette , aux 
Broteaux. Fleurit en Août , 
Septembre. Vivace. Fig. 384. 


1047. Le Pissenlit rude. 
I eontoâon hi^pidvm. A calices 
dont toutes les écailles sont 
rfedressées ; à feuilles très- 
entieres , dentées , ! rudes , 
hérissées de poils biffurqués, 
ou fourchus ; à tiges nues , 
portant une seule fleur jaune , 
une jjractée linaire au-des- 
sfius de la fleur. Dans les 
pâturages secs , sur les cû- 
teaux du Rhône , à Vassieur. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 


1048.1.0 Pissenlit hérissé. 
Ltontodon hirautum. A tige 
nue , ou sans feuilles , héris- 
sée ; à feuilles lancéolées , 
dentées, sinueuses , hérissées 
de poils simples , ou non four- 
chus : toutes les écailles du 
calice droites. Aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet , Août. 

1049. La Crépide puante. 
Crépis fatïdit. G. 993. Semi- 
flosculeuse. A réceptacle nu ; 
le calice calicuîé , ou ren- 
forcé à la base par des écail- 
les caduques ; l’aigrette à 
poil est portée sur un pédi- 
cule. A tige hérissée ; à 



« 

feuilles rudes , velues , pin- 
natifiiies , ou découpées pro- 
fondément ; le dernier lobe 
très-grand , triangulaire ; les 
feuilles à odeur d’amandes 
ameres ; corolles jaunes , d’un 
rouge safrané en dessous. 
Dans les terres incultes* sur 
le bord du chemin Saint- 
. Clair. Commune. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 

jo 5 o. La Crépide des toits* 
Crépis tectonim. A feuilles ra- 
dicales découpées profondé- 
ment , ou comme ailées , 
dentées ; celles de la tige 
assises , lancéolées , dentées ; 
la forme des feuilles très- 
inconstante. Elles sont lisses , 
ou légèrement velues , et 
verd-cendré ; les supérieures 
souvent très - entières. Le 
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calice a des poils gliians ; la 
fltui- est petite ; la ti^je plus 
oa moins élevée , plus ou 
Kioiiis ramifiée , suivant le 
terrain. Commune , dans les 
terres et dans les prés , aux 
Bioteaux, à la Croix- Rousse. 
Fleurit en Juillet. Annuelle, 

loii. La Crépide biennale. 
Crépie hiennis. A tige trés,- 
élevée , anguleuse , rude ; 
à feuilles hérissées en des- 
sous , lyrées , rudes , angu- 
leuses , découpées profondé- 
ment I ou comme pinnées ; 
le lobe impair très-grand ; à 
calice sillonné i à écailles 
comme épineuses ; à fleurs 
jaunes. Dans les pâturages , 
sur les revers des chemins , 
commune , en Serin. Fleurit 
en Mai , Juin. 

lofia. La Crépide verte. 
Crépis virens. A tiges très-ra- 
meuses , filiformes , ou très- 
menues ; à feuilles lisses , 
’un verd agréable ; les ra- 
icalts lancéolées , obtuses , 
peu dentées ; celles de la 
ti^é embrassantes , petites , 
tre$-entieres ; à calice coton- 
neux ; à fleurs jaunes , pe- 
tites. Dans lès prés , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. An- 
nuelle. 

io63. La Crépide de Dios- 
coride. Crépis Diosccridis. A 
tige lisse , un peu anguleuse. 
Les feuilles 'radicales lyrées , 
pinnatifides ; celles de la tige 
en fer de fléché , embras- 
santes ; à fleurs petites , 
jaunes , rouges en dessous ; 
a calices cotonneux. Dans 
les prairies , aux Broteaux^ 


YGAMIE ÉGALE. a83 
Fleurit en Mai , Juin. An- 
nuelle. 

io54.«La Crépide élégante. 
Crépis pulckra. A tige lisse', 
anguleuse ; les feuilles radi- 
cales lyrées , pinnatifides ; 
celles de la tige embrassan- 
tes , en fer de fléché , den- 
tées ; les fleitrs en panicules, 
petites , jaunes ; les pédun- 
cules renflés au sommet.; les 
calices pyramidaux , lisses. 
Toute la plante un peu glu- 
tineuse. Dans la plaine du 
Dauphiné. 

io56. La Chondrille jon- 
ciere. ChondriHi juncea. G. 
589. Sémi-flosculeuse. A ré- 
ceptacle nu ; le calice cali- 
çulé; l’aigrette simple , à pé- 
dkille ; plusieurs rangées 
de demi - fleurons ; les se- 
mences hérissées. A tiges 
dures , ramifiées , visqueu- 
ses ; à feuilles radicales ly- 
rées , pinnatifides ; celles de 
la tige , linaires , entières ; 
on observe des pointes vers 
la base de la tige ; les fleurs 
petites , jaunes , comme en 
épi. Dans les terres sablon- 
neuses , à la Carre tte. Fleurit 
en Août. Vivace. 

io56. La Prenanthe purpu- ' 
rine. Prenanthus purpurea. G. 
990. Réceptacle nu ; aigrette 
à poils ; calice caliculé , ren- 
fermant quatre à cinq demi- 
fleurons. A tige élevée , rami- 
fiée; à feuilles d’un verd de 
mer , embrassantes , entières , 
lancéolées , dentelées ; à fleurs 
pendantes, chaque fleur for- 
mée par cinq demi-fleurons 
ronges ou bleus. Sur les 
montagnes. 
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1067. La Prenanthe des 1060. La Laitue vivace, 
murailles. Prenanthes^muraîis. Lactuca perermis. A tige mé- 
A tige médiocre , tres-rami- diocre , à rameaux épars ; 
nee , à feuilles embrassantes , à feuilles piunatifides , ou 
lyrées , ou cornme pinnées ; comme ailées à segmens 
la pinnule supérieure trian- lisses , linaires , dentés vers le 
gulaire , a trois lobes ; à fleurs haut; à fleurs grandes , bleues, 
petites » de cinq demi-fleu- Dans les vignes , à Sainte- 
rons , d un jaunes-pàle. Sur Foy. Fleurit en Juillet, 
les montagnes. Fleurit en Vivace. Fig. 385. 

Juillet. V^ivace, 


1 Prenanthe chon- 

U ri 1 le . P renanthes Ch ondrilloï- 
des, A tige très-ramifiée ; 
les feuilles de la tige , li- 
Daiies , petites , placées aux 
seules ramifications ; les ra- 
dicales , pétiolées ; lancéolées , 
a petites dents ; à fleurs 
petites , jaunes , de dix 
demi-fleurons. Sur les mon- 
tagnes. 


1069. Læ Laitue vénéneuse. 
J.Mtvca yirosa, G. 988. Semi- 
floscule , à réceptacle nu ; 
le calice cylindrique , à écail- 
les membraneuses sur les 
bords , en recouvrement ; 
semences lisses , à aigrette 
simple , portée sur un pédi- 
cule. A tige très-elevée , ra- 
mifiée , blanchâtre ; à feuil- 
horizontales , ovales , la- 
ciniées , ou entières , armées 
d’épines sur leur côte , qui 
est blanchâtre ; à fleurs pe- 
rtes , jaunes , en corymbe. 
Dans les terres sablonneuses , 
commune , sur le chemin 
Saint-Clâir , à la Carrette. 
Fleurit en Août. Annuelle. 


F/g. 385. 
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1061 . La Laitue sauliare. 
Lactuca saligna. A tiges très- 
élevées ; à feuilfes inférieu- 
res* pin natifides , à seg’mens 
linaires ; celles dé la tige 
embrassantes , lancéolées , à 
oreilles ; les florales assises , 
linaires ; à caréné épineuse , 
blanchâtre. Dans les vignes , 
commune à Fontanieres. 
Fleurit en Août. Bisannuelle. 


10 ^ 3 . La Laitue cultivée , 
Tar. en tête. Lactuca sativa , 
yar. cajpitata. A tige élevée ; 
ramifiée , ferme à feuilles 
assez succulentes ; les radi- 
cales pétiolées , à pétioles 
courts . gros , arrondis j celles 
de la tige en cœur , assises. 
Dans cette variété , les feuil- 
les radicales se recouvrant, 
forment luie tête avant le 
développement de la tige , 

a ui est paniculée. Cultivée 
ans nos jardins. Annuelle. 
Fig. 386. 


La variété à feuilles fri- 
sées , très-tendres se cultive 
aussi dans nos jardins : ses 
feuilles sont plus grandes et 
déchiquetées autour. La Lai-, 
tue_ Romaine a encore les 
feuilles plus tendres que les 
autres, fîg. 386 his. 


Fig. 386. 
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Fig. 387, 


1063. La Laitue scariole. 
Ixictvca scanda. A feuilles in- 
ferieures comme ailées , ou 
pinnatihdes . obliques , vcf- 
ticaies ; celles de la tige 
embrassantes , en fer de flé- 
ché ; toutes à caréné garnie 
d’épines. En Dauphiné , cul- 
tivée dans nos jardins. An- 
nuelle, Fig. 387. 


1064. Le Laitron des ma- 
rais. Sonchus paîustns. G. 987. 
Sémi-flosculeuse. A récep- 
tacle nu , le calice ventru ; à 
écailles en recoilvrement ; 
l’aigrette des semences à 
poils. A tige très-élevée ; à 
feuilles pinnatifides , à base 
en fer de fléché , ou’formant 
deux oreillettes poiniues ; à 
fleurs en corymbe ; à pédun- 
cules et calice hérissés de 
poils glanduleux. Dans les 
prairies ntâiascageuses de la 
v'erpilliere. Fleiirit en Juil- 
let. Vivace. ‘ 


io 65 . Le Laitron des 
champs. Sonchus arvensis. A 
feuilles pinnatifides , embras- 
sant la tige par des oreillettes 
arrondies*; à fleurs jaunes , 
comme en ombelle ; à péuun- 
cules et calices hérissés. Dans 
les terres cultivées , très- 
commun, i la Croix-Rousse. 
Fleurit en Août. Fig. 388 . 
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1066. Le Lairron des jar- 
dins. Sonchus olerüceus. A tiçe 
ramifiée , à rameaux épars; à 
feuilles laciniées ; à pédun- 
cules cotonneux. ; à calices 
lisses : à fleurs jaunes ; les 
feuilles à segmens plus ou 
moins étroits , lisses , ou hé- 
rissés de poils rudes. Dans 
les terres cultivées, commun, 
à la Croix- Rousse. Fleurit 
en Juillet , Août. Vivacé, 
Fig. 389. 

1067. La I.ampsane com- 
mune. Lamp^anj cpmmunis. G. 
998. Sémi-flosculeuse. A ré- 
ceptacle nu ; le calice cali- 
culé ; à écailles intérieures 
creusées en gouttières. A tige 
ramifiée à bras ouverts ; à 
feuilles en cœur, ovales ; à 
pétioles pinnées ; à calices 
anguleux, renfermant les se- 
mences ; à péduncules me- 
nus , très-ramifiés ; à fleurs 
petites , jaunes. Sur les che- 
mins , dans les haies , très- 
commune , à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Juin. Annuelle. 

1068. La Lampsane étoi- 
lée. I^mpsanà stcllata, A feuil- 
les lancéolées, ou entières, 
ou dentées , ou sinuées ; les 
écailles du calice renfermant 
les semences , fonnent une 
étoile en s’écartant ; les inté- 
rieures sont recourbées en 
faucille ; les extérieures sont 
en alêne ; à fleurs jaunes. En 
Bresse. Chlor. 

1069. L’Hyosere naine. 
Hyoseris minttna. G. 996. Sémi- 
flosculeuse. A réceptacle nu ; 
les écailles du calice pre*«iue 


Fig. 389. 



égales ; l’aigrette des semen- 
ces caliculée et à poils. A 
tige divisée , nue , très-petite, 
à feuilles ovales , dentées ; 
les péduncules renflés au som- 
met. Dans les terrains sablon- 
neux , aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet. 


Le citoyen Sionet a ap- 
porté de Pilât des individu# 
remarquables par la hauteur 
des tiges, et par la grandeur 
des feuilles. 
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1070. L’Eperviere pilo- 
selle. Hierdcium pdaselh. G. 

993. Senii - flostuleuse. A 
re cepracle nu ; le calice ovale, 
formé par des écailles en 
récou vrement ; l’ai^retie îles 
semences simple , assise , ou 
sans pédicille. A drajreons 
rampans , feuilles ; à hampe 
grêle , velue , uniflore ; à 
feuilles très-entieres , ovales , 
blanchâtres , duvetées en des- 
sous , à longs poils à la 
marge ; à corolles jaunes. 

Dans les pâturages , trés- 
conimun , à la Croix-Rousse. 

Fleurit eu Juin. Vivace. Fig. 

390. 

1071. L’Eperviere dou- 
teuse. Hieracium dubium. A 
tige nue, hérissée , portant 
peu de rieurs ; à rejets ram- 

f ians ; à feuilles ovales , ob- 
ongues , hérissées de longs lancéolées , llnaires , lisses , 
poils , sur-tout en dessous ; droites , marquées d’une ou 
à corolles jaunes. Dans les deu.x dents ; un petit nombre 
bois , à Vassieux. Fleurit en de poils sur la caréné ; celles 
Mai , Juin, Juillet. Vivace, de la rige très -peu nom- 
Souvent la tige est uniflore. breuses , très-petites ; à ca- 
lices oblongs , blanchâtres ; 
107a. L’Eperviere oreille, à corolles jaunes , fleurs mé- 
Hterjciuin aunculata. A tige diocres. Dans la plaine du 
nue , portant plusieurs fleurs Dauphiné , aux Broteaux. 
comme en ombelle ; à dra- Fleurit en Juillet. Vivace, 
geons rampans ; à feuilles 

lancéolées, moins velues que 1074. L’Eperviere desmu- 
celles de la précédente ; à railles , ou pulmonaire. Hie~ 
cotolles jaunes. Dans les pâtu- riiaum murorum. A tige rami- 
rages des montagnes a Saint- fiée , presque nue ; les feuil- 
Bonnet. Fleurit en Juin, les radicales ovales , alon- 
Vivace. gées , denrées sur le pétiole; 

celles de la tige en petit nom- 
1073. L’Eperviere à feuil- bre , une ou deux ; les feuil- 
les de poireau. Hieraawn les plus ou moins dentées , 
porr folium. A tige ramifiée , plus ou moins larges , plus 
feuillée ; à feuilles radicales ou moins velues , tachetées 

ou 


Ftg. 390 . 
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•u non tachetées ; les fleurs 
plus ou moins nombreuses 
constituent autant de varié- 
tés ; corolles jaunes. Sur les 
murs de la ville , dans les 
bois , à Roche - Cardon , à 
Vassieux. Très - commun. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 

1075. L’Eperviere de Sa- 
voie. Hieracium Sabnuàum. A 
tige droite, portant plusieurs 
fleurs ; à feuilles hérissées , 
dentées , ovales, lancéolées, 
comme embrassantes ; les co- 
rolles jaunes. Dans les terres 
incultes , à Vassieux. Com- 
mun. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. Fig. 391. 

Les feuilles inférieures sont 
plus larges , leur ligure n’est 
pas constante , les dents sont 
plus ou moins nombreuses , 
plus ou moins marquées. Elle 
varie aussi beaucoup pour la 
grandeur. 

1 076.L’Eperviere ombellée. 
Hieracium umhellatum. A tige 
droite ; à feuilles éparses , 
linaires , peu dentées ; à 
fleurs comme en ombelle ; 
corolles jaunes. Dans les pâ- 
girages , près des bois , à 
Roche-Cardon , k Vassieux. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

La variété à tige courte , 
ne portant qu’une ou deux 
fleurs , a feuilles ovales , à 
peine dentées , et celles à 
feuilles très-étroites, un peu 
blanchâtres, se trouvent dans 
nos montagnes, • 


F/g. 391. 



O B s E RV A T I O w. 

L Eperviere des Pyrénées * 
Hieracium Pyrenàicum , se 
^ouve sur les montagnes du 
Bugey. Se.s feuilles embras*^ 
santés sont ovales , lancéo- 
lées , dentées ; ses fleurs 
solitaires ; les écailles du 
calice lâches. 

L’Eperviere à cimier, ffie-> 
racium cimosum , très -com- 
mune dans les plaines de Li- 
thuanie , ne se trouve que 
sur nos hautes montagnes , à 
Pilât. Sa tige est presque 
nue , ses feuilles sont lan- 
céolées , entières, hérissées, 
ses fleurs comme ramassées 
en ombelle. 


Tme 1, 
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Floscuîeuses , àont les fleu~ 

rons sont ramassés en 
tête. 

1077. La Carline sans tige. 
Carlina ncaulis. G. 1008. Le 
calice offre un rayon formé 
par les écailles intérieures 
alongées et colorées , imi- 
tant des fleurons. A tige plus 
courte que la fleur nui est 
solitaire , grande ; à feuilles 
blanchâtres , étendues en 
Çoncl sur terre , assez sim- 
ples , mais presque ailées , 
ou profondément découpées ; 
à segmens épineux ; fleurons 
blancs ; lames du calice bril- 
lantes, blanches. A Meyzieux, 
à Jonage , à la Guillotiere. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Vivace. F/g. Jÿa. 

1078. La Carline caules- 
cente. Carlina caulescens. A 
tige rougeâtre , légèrement 
cotonneuse , haute de demi- 
pied et plus ; à feuilles ver- 
dâtres , comme ailées , ou 
découpées jusques à la côte. 
A' Mont - Ceindre , Dans la 
plaine du Dauphiné , à 
Myoïis , autour de la forêt. 
Fleurit en Août. Vivace. 

1079. La C.irline vulgaire. 
Carlina vulgars. A tige droite, 
peu ramiiiée , portant plu- 
sieurs fleurs, trois ou quatre, 
en corynibe , terminales ; le 
rayon du calice d’un blanc 
sale; à feuilles radicales pin- 
natifides , ou découpées pro- 
fondément en pinnules angu- 
leuses , et épineuses ; celles 
de la tige ovales , lancéo- 


F/g. 393. 



lées , ciliées , embrassante* ; 
toutes blanchâtres en des- 
s'ous. Sur les chemins , com- 
mune , sur les remparts , 
aux Chartreux , en Serin , à 
la Croix-Rousse. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 

1080. Le Cnique des jar- 
dins. Cnicus oleraceus. G. too5. 
Flosculeuse. A calice formé 
par des écailles en recouvre- 
ment , ramifiées et épineuses, 
et soutenu à sa base par des 
bractéos qui l’enveloppent : 
tous les fleurons égaux. A 
tige très - élevée , terminée 
par deux ou« trois fleurs , 
d’abord comme noyées dans 
des bractées blanchâtres ; à 
feui^es inférieures pinnati- 
fides , ou découpées profon- 
dément , carénées , nues , 
ou sans épines , mais ciliées; 


Digitized b 


SVNGÊytStÈ, POLYGAMtÊ ÉGALÉ. 


!es supérieures ou bmcfées , 
colorées , jaiinârres , conca- 
ves , embrassant la tige , ci- 
' liées. Dans prés humides , 
dans la plaine du Dauphiné, 
en allant à Bourgoin. Fleurit 
«n Juillet, Août. Vivace. 


io8i. Le Cnicjue acame. 
Cnicus acama. A tige simple , 
formant vers le haut un co- 
•ymbe ; à feuilles courant 
sur la tige , lancéolées , sans 
découpures , blanchâtres , 
munies sur les bords d’épines 
doubles , jaunes ; à Heurs 
terminales , assisses aux ais- 
selles ; calices oblongs , for- 
més par des feuillets pinnés ; 
a cinq épines étalées , plian- 
tes , non piquantes ; a co- 
rolles petites , pourprées. 
Dans la plaine du Dauphiné. 
Chlor. 

io8a. L’Artichaut cultivé. 
Cynara scolymus. G. 1007. 
Flosculeuse. A calice formé 
par des écailles écartées , 
charnues à leur base , échan- 
crées au sommet , avec une 
pointe intermédiaire. A feuil- 
les empennées et entières , à 
peine épineuses ; à écailles 
du calice ovales ; à récepta- 
cle charnu , garni de poils ; 
a semences a quatre pans , 
couronnée* d’une aigrette 
assise ; à tige assez haute , 
grosse , cotonneuse , can- 
nelée , épineuse dans une 
variété. Cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Fig. 3g3. 


agt 

1083. L’Artichaut-Cardon. 
Cynara CardunceUus. A tige 
épineuse , épaisse , blanche , 
assez élevée ; à feuilles toutes 
empennées ou comme ailées , 
trés-gramles , épineuses , d’un 
verd-blanchàtre ; à pétioles 
très -gros ; succulens. Origi- 
naire de Crète , cultivé 
dans nos jardins. Vivace. 

Ces deux especes sont 
comestibles. Dans la pre- 
mière le principe muqueux 
nutritif est nidulé dans la 
base des écailles du calice 
et dans le réceptacle : il pa- 
roît combiné avec un autre 
principe vif , qui rend cet 
aliment tonique. Dans la se- 
conde les pétioles seuls sont 
utiles. ' 


Fig. 393. 
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10*4. La grande Bardane 
jictium Liippti. G. io9a* Flos- 
culeuse. A calice globuleux 
formé par des écailles re- 
courbées à la pointe en ha- 
meçon. A tige ramifiée , 
«triée ; feuilles très-grandes , 
en cœur , alongées , pétio- 
lées , sans épines , blanchâ- 
tres , velues en dessous ; a 
fleurs solitaires • axillaires 
sur les branches ; les calices 
plus ou moins cotonneux ; 
fleurons pourprés , rarement 
blancs. Dans les décombres , 
sur les bords des chemins , 
à Cuires , à la Croix-Rousse 
et dans la Ville. Fleurit en 
Juillet. Bisannuelle. Fig. 394* 

La variété à calice coton- 
neux I qui est plus grande , 
n’est pas rare dans nos mon- 
tagnes. 

io85. Le Carthame lai- 
neux. Carthamus lanatus. G. 
aoio. Flosculeuse. A calice 
ovale , formé d’écailles dont 
le sommet ov ale offre la forme 
• d’une feuille. A tige sirnple , 
ou ramifiée , velue , supérieu- 
rement cotonneuse ; à feuilles 
inférieures comme ailées ; les 
supérieures embrassentes > 
lancéolées ; toutes carrila- 
gineusdfe, en réseau, dentées , 
épineuses ; fleurs terminales , 
pédunculées ; à fleurons jau- 
nes. Dans les terres Itérés , 
à Margnole , à la Guillo- 
tiere , aux Chartreux. Fleu- 
rit en Août. Annuel. Fig. 

395. 


Fig. 394* 



Fig. 395. 



i 

SYNGÉNÉSIÉ, POLYGAMIE ÉGALE. ajS 

1086. Le Carthame des 
Teinturiers , ou safran bâ- 
tard. Carihamus tinctonus. A 
ti^e assez élevée , droite , 
blanchâtre , ramifiée ; les 
fleurs au sommet des ra- 
meaux , solitaires , pédun- 
culées , d’un jaune rougeâ- 
tre ; à feuilles assises , ova- 
les , dentées , à dentelures 
piquantes , à surface lisse ; 
a trois nervures. Originaire 
d’Egypte , cultivé dans nos 
jardins. Annuel. Les se- 
mences grosses , quadrangu- 
laires , blanches , luisantes , 
sans aigrette , âcres. Fig. 396. 

1087. Le Chardon lancéolé. 

Cariuus lanceolatus. G. 1004» 

Flosculeuse. A calice ovale , 
formé par des écailles en 
recouvrement , épineuses ; 
réceptacle garni de poils. 

A tige velue ; à feuilles 
décurrentes , comme ailées , 
hérissées ; à folioles contour- 
nées, partagées en deux lobes let. Bisannuel, 
épineux , lancéolés ; à cali- 
ces ovales , épineux, velus, 1089. Le Chardon acanthe, 
cotonneux. Sur les bords des Carduus iicanthioïdes. A feuilles 
chemins, dans les champs décurrentes , laciniées, blan-. 
négligés , commun à la Croix- ches , cotonneuses en des- 
Rousse , sur les ramparts sous , épineuses sur les mar- 
des Chartreux. Fleurit en ges ; à calices pédunculés , 
Juillet. Bisannuel. solitaires , droits , velus ; k 

épines assez molles , peu pi- , 

• 1088. Le Chardon penché, quantes. Sur les chemins , 

Carduus nutans, A feuilles à commun , à la Croix Rousse , 
demi - décurrentes , ou ne au t^is , sur les remparts 
courant que sur une portion des Chartreux. Fleurit en 
de la tige , épineuses,' sinuées Juin, Juillet. Bisannuel, 
profondément ; à fleurs incli- 
nées ; à écailles du calice On trouve des individus 
piquantes , très-ouvertes ; k très-petits à tige simple. Les 
corolles purpurines , quel- fleurs sont assez petites ; les 
quefois blanches. Sur les corolles purpurines , quel- 
bords des chemins, commun, quefois blanches. 

T 3 


Fig. 396. 



k la Croix-Rousse , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin , Juil- 
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1090. Le Chardon frisé. 
CarJuua crispus. A tige élevée , 
verte ; à feuilles décurrenles , 
sinuees , épineuses sur la 
tnarge , blanche au-dessous; 
les fleurs oblongucs, ramas- 
sées en faisceaux au haut de 
la lige ; les écailles du calice 
ouvertes , non piquantes , 
à corolles purpurines. Sur 
les chemins , à Ainay , aux 
Broteaux. Commun. Fleurir 
x;n Juillet. Bisannuel. F/g. 397. 

1091. Le Chardon des ma- 
rais. Cjiduus polustrif. A tige 
très-élevée , grêle ; à feuilles 
tlentées , étroites , épineuses 
à la marge , comme empen- 
nées , décurrentes ; à fleurs 
droites , petites , en grappe 
terminant la tige ; les écail- 
les du calice a peine piquan- 
tes , corolles purpurines , 
laremenl blanches. Dans les 
prairies marécageuses de la 

I rlaine du Dauphiné , à Vil- 
eurbane. 

3093. Le Chardon Marie. 
Carduus Alurianus. A tige éle- 
vée, cannelée, ramifiée, cou- 
verte d’un duvet blanc ; à 
feuilles embrassantes , en fer 
de pique , presque ailées , épi- 
neuses , marquées de taches 
blanches ; les écailles du ca- 
lice épineuses à la marge et 
à la pointe ; à corolles pur- 
purines. Dans les décombres, 
sur les bords des chemins , à 
Condrieux. Fleurit en Juin, 
Juillet. Annuel. F/g. 398. 

1093. Le Chardon dissé- 
qué. Cmduus dissectus. A feuil- 
les décurrentes , lancéolées ; 


Fig. 397 . 
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à dents sans épines; à calices 
épineux. Dans les prairies 
humides , dans la plaine du 
Dauphiné , à Myons. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace 

1094 - Le Chardon bul- 
beux. 'Carduus luberosus. A 
racine tubéreuse ; à feuilles 
lisses , vertes , pétiolées , 
à peine décurrentes , comme 
empennées , peu épineuses ; 
celles de la tige en cœur , 
lancéolées , dentées, ciliées; 
à tige sans épines ; à fleurs 
solitaires , assez petites ; à 
corolles purpurines. Dans les 
prairies du Broteaux. Fleurit 
en Juin. Vivace. 

1095. Le Chardon laineux. 
Caràuus eriophorus. A tige 
très - élevée , ramifiée ; à 
feuilles assises , épineuses , 
comme empennées ; à folioles 
divisées profondément ; k ca- 
lices spnéricpies , épineux , 
cotonneux. Dans les terrains 
incultes , à Saint-Didier. Fleu- 
rit en Juillet. Bisanuuel. 

1096. Le Chardon sans tige. 
Cariuus acauUs. A tige nulle 
ou très -courte ; à feuilles 
radicales , vertes , comme em- 
pennées ; à folioles cunéi- 
formes , garnies d’épines assez 
fortes ; calices ovales , coni- 
ni<iues ; k écailles lisses , non 
piquantes , k corolles pur- 
purines. Dans les pâturages 
a la Guillotiere , aux tapis. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

1097. Le Pet-d’ane acan- 
thin. Onopordon acanthium. G. 
1000. Flosculeuse. A récep- 
tacle en cellules ; les écailles 


du calice terminées par une 
forte épine. A tige blan- 
châtre , ramifiée ; k feuilles 
décurrentes , ovales , alon- 
gées , sinuées , blanchâtres , 
très -épineuses r se prolon- 
geant sur la tige ; k calice 
arrondi; k écailles ouvertes 
piquantes ; k fleurs terminales 
ou axillaires. Corolles pour- 

i ires , rarement blanhes. Sur 
es bords des chemins , k la 
Croix - Rousse , commun. 
Fleurit en Août. Bisannuel. 
Fig. 399. 


Fig. 399. 



io 98 .Le Pet-d’ane d’illyrie. 
Onopordon Illyricum. A tige 
d’un blanc cendré , garnie de» 
parties des feuilles décur- 
rentes , mais qui ne »’éten- 
dent pas , comme dans le 
précédent , jusqu’aux calices ; 
a feuille» lancéolées , pinna* 

T4 
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tifides ou découpées profon- 
démcnr en folioles étroites ; 
à écailles du calice étalées; 
les inférieures recourbées en 
hameçon. Sur les bords des 
chemins , dans la plaine du 
Dauphiné. Fleurit en Juillet. 
Bisannuel. 

1099. l a Sarrette des Tein- 
tuners. Serraïuh tmctoria. G. 
ioo 3 . Flosculeuse. A calice 
comme cylindrique , formé 
par des écailles tuilées ou en 
recouvrement , sans épines 
sensibles. A tigres lisses rami- 
fiées ; à feuilles lisses , assi- 
ses , comme ailées; à folioles 
dentelées,- l’impair plus gran- 
de que les autres , les radi- 
cales quelquefois ovales ; à 
fleurs terminales, purpurines. 
Dans les bois , dans les prai- 
ries humides , à Bron , à la 
Canette , à Vassieux. Fleurit 
en Août. Vivace. Fig. ^^oo. 

Il 00. La Sarrette des 
champs. Serratula arvensis. A 
tige cannelée , ramifiée ; à 
feuilles de la tige , lancéo- 
lées , dentées , épineuses ; les 
inférieures pinnatifides , ou 
découpées profondément , à 
segmens anguleux , épineux; 
à calice conique , un peu 
cotonneux ; à fleurs en pani- 
cule , purpurines. Racine 
rampante. Dans les champs, 
les vignes , très-commune au 
chemin Samt -Clair. Fleurit 
en Juillet. Vivace. 

A fleurs flosculeuses y apla- 
ties en disque. 

1101. La Chrysocome à 
feuilles de lin. Chrysecema 


Fig. 400 . 



Vnosyris.G. 1019. Flosculeuse. 
A réceptacle nu ; à semences 
à aigrettes à poils ; à calices 
formés par des écailles en 
recouvrement , linaires , ai- 
guës ; les pistils très-courts. 
A tiges grêles , seulement 
ramifiées vers le haut ; à 
feuilles éparses , linaires ; à 
fleurs jaunes , terminant les 
rameaux; à péduncules feuil- 
lés ; à semences velues , sur- 
montées d’une aigrette jau- 
nâtre. Dans les terres sablon- 
neuses , pierreuses , de la 
plaine du Dauphiné. Fleurit 
en Août. Vivace. 

Le port de cette plante la 
fait aisément distinguer par- 
mi les flosculeuses. Les feuil- 
lets du calice sont étalés , 
lâches. 
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1103. L'Eupatoire caima- 
bine. Ewpawmm cannabinum. 
G. 10 15. Flosculeuse. A ré- 
ceptacle nu ; l’aigrette des 
semences en plume ; le calice 
oblong, à petites écailles en 
recouvrement ; les styles plus 
longs que les corolles , divi- 
sés en deux ; à tige haute , 
velue , ramifiée ; à feuilles 
assises , digitées à trois folio- 
les , lancéolées , dentelées ; 
les fleurs terminales en co- 
rymbe , petites , à cinq fleu- 
rons rougeâtres dans chaque 
calice. Dans les endroits , 
humides , commune , à Fon- 
tanieres , sur le chemin Saint- 
Clair. Fleurit en Juillet , 
Août. Vivace. Fig. 401. 

1 1 o3. La Santoline garde- 
robe. Santolina chamcecyparys- 
sus. G. 1033. Flosculeuse. A 
réceptacle garni de paillettes ; 
les semences sans aigrette ; 
le calice à écailles en recou- 
vrement est hémisphérique. 
A tiges très-nombreuses , li- 
gneuses , grêles , peu éle- 
vées ; à feuilles assises , sim- 

5 les , linaires , à quatre côtes 
entelées ; à fleurs terminant 
les rameaux , solitaires ; à 
fleurons jaunes , très-petits , 
très-nombreux. Cultivée dans 
nos jardins. Vivace. Aroma- 
tique. Fig. 403. 

1104. La Santoline rosma- 
rine. Santolina rosmarinifolia. 
A feuilles linaires , blanches , 
imitant celles du romarin : à 
bordures chargées de petits 
tubercules glanduleux. Aro- 
matique. Originaire d’Espa- 
gne. Cultivée dans nos jar- 
dins. Vivace. 


Fig. 401. 
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iio 5 . Le BiJent cannabin. 
Bidens tripjrtitj. G. loia. Flos- 
culeuse. A réceptale garni 
de paillettes ; calice formé 
par lies écailles en recouvre- 
ment : les semences termi- 
nées par des dents droites , 
roides. A tige élevée , can- 
nelée , terminée par des fleurs 
pediinculées , solitaires ; à 
feuilles opposées , pétiolées, 
divisées en trois ou cinq seg- 
mens, dentelées* à calice en- 
veloppés de feuilles; à semen- 
ces droites , terminées par 
deux ou trois lames aiguës ; 
à fleurons jaunes. Dans les 
fossés aquatiques , commun, 
aux Broteaux. Fleurit eu 
Juillet, Août. Annuel. 


ïio6. Le Bident penché. 
Bidens cernua. A feuilles lan- 
céolées , embrassant la tige ; 
à fleurs inclinées ; à semences 
droites , à fleurons jaunes. 
Sur les rives de la Saûne , 
aux Broteaux , en V'^aise. 
Fleurit en Août. Annuel. 


Cette espece ressemble tel-» 
lement , par la presque tota- 
lité de ses attributs, au Co- 
reopsis bidens , qui forme ce- 
pendant un genre séparé , que 
celui-ci , suivant plusieurs 
Botanistes , peut à peine être 
regardé comme une espece 
distincte. Les dents des se- 
mences , exprimées par le 
nom générique de Bidens , 
qui signifie a deux dents , 
fournissent un caractère gé- 
nérique facile à saisir. 

H07. Le Bident très-petit. 
Bidens minima. A tige très- 

[ letite ; à feuilles sans pétio- 
es , lancéolées ; à fleurs et 
semences droites ; à fleurons 
jaunes. Dans les fossés aqua- 
tiques , sur les bords des 
rives de la Saône , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Août. An- 
nuel. 

Plusieurs Auteurs ne regar- 
dent cette plante que comme 
une variété du Bident pen- 
ché. 


/ 
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Polygamie superflue , ou les fleurs 
du disque hermaphrodites à germe fé- 
condés ; les fleurs femelles du rayon à 
germes aussi fécondés. 

A fleurs flosculeuses en Fig. 4 o 3 . 

disque. • 

1108. L’Armoise , Aurone 
charrmâtre. Anemisia campes- 
tris. G. iaa6. Flosculeuse. A 
' réceptacle nu , ou un peu ve- 
lu ; le calice formé d’écailles 
en recouvrement , arrondies , 
serrées ; les semences sans 
aigrettes ; les fleurs petites , 
en grappes tournées d'un 
seul côté. A tige ligneuse , 
couchée avant la floraisson , 
poussant plusieurs rameaux 
rouges ou verds , droits , 
herbacés , à feuilles décou- 

I îées en plusieurs lanières 
inaires ; à fleurs jaunâtres , 
solitaires , formant des grap- 
pes simples. Dans les terrains 
sablonneux, très-commune , 
sur le chemin Saint-Clair , à 
la Canette. Fleurit en Août, 

Septembre. Fig. 4 ° 3 . 

OBSERVATION. 

Dans le Calendrier de 
Flore , l’Aurone champêtre 
annonce , par l’épanouisse- 
ment de ses fleurs , la fin de 
l’Eté. Son aromat paioît mas- 
qué ; cependant il devient mune dans un terrain, elle 
sensible si on froisse en- annonce sa maigreur , ou in- 41 
tre les doigts les sommités dique un fonds sablonneux 
fleuries. Lorsqu’elle est coni' et graveleux. 
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H09. L’Armoise aurone. 
Artentisia abrotanum. Sous-ar- 
brisseau. A tige droite , 
ramifiée ; les fleurs très-nom- 
breuses le long des tiges ; 
les feuilles découpées en 
plusieurs folioles linaires , 
séracées , verdâtres , répan- 
dant une odeur agréable ana- 
logue à celle du citron. Ori- 
ginaire de Provence , culti- 
vée dans nos jardins. Fleu- 
rit en Juillet. Fig. 404. 

Cette espece ressemble as- 
sez à la précédente , pour 
faire croire que les attributs 
qui la distinguent et la diffé- 
rence de son aromat , peu- 
être l’effet du climat , qui , 
à la longue , modifie beau- 
coup plus les plantes que 
l’on ne pense communément. 


1110. L’Armoise Absyn- 
tlie Pontique. Artemisia Pon- 
ricj. A tige peu élevée , 
ramifiée ; à feuilles coton- 
neuses en dessous , très-di- 
visées , ou deux fois pinnées ; 
à folioles parallèles , à fleurs 
inclinées , arrondies , à ré- 
ceptable nu. Observée dans 
les vignes de Margnole. 
Fleurit en Août. Vivace. 
Fig. 406. 

Cette espece est trop peu 
répandue dans nos Provinces, 
pour la croire véritablement 
indigène. Nous sommes en 
droit de soupçonner iju’elle 
•’est échappée des jardins, 
it Son amertume et son aromat 
sont bien prononcés. 


Fig. 404. 
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1 1 1 1 . L’Armoise Absyn- 
the vulgaire. Artemisia Ab- 
synthium. A tiges assez éle- 
vées , cannelées , presque 
ligneuses , blanchâtres , rami- 
fiées ; à feuilles petiolées , 
blanchâtres , pinnatifides ; les 
pinnules à deux lobes , in- 
cisées , lancéolées ; à fleurs 
arrondies , pendantes ; à 
réceptacle velu. Le long 
du Rhône et dans ses îles. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Vivace. Fig. 4°6. 

Cette plante , très-com- 
mune en Lithuanie , est très- 
rare autour de Lyon ; ce qui 
nous porte à croire qu’elle 
* n’étoit point anciennement 
indigène. Elle est éminem- 
ment amere et aromatique. 


Fig. 406- 



iiia. L’Armoise vulgaire. 
Artemisia vulgaris. A tige her- 
bacée , très-élevée , droite , 
cannelée ; à feuilles soyeu- 
ses I blanches en dessous , 
comme ailées , à pinnules 
dentées, aiguës ; à fleurs droites 
en grappes simples , fleurs 
ovales , cinq fleurons à la 
circonférence ; à réceptacle 
nu. Dans les lieux incultes 
ssec , à Fontanieres , à Mar- 
gnole , à Sainte-Foy , à la 
Croix - Rousse. Commune. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Vivace. Fig. 407. 

Elle est remarquable par 
sa grandeur et le satiné 
argentin de ses feuilles. Ses 
sommités sont aromatiques , 
balsamiques. 


Fig. 407. 
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111 3 . L’Armoise Estragon. 
^nermisia Dracunculus. Les 
tifes herbacées , anguleuses , 
ramifiées ; les fleurs au som- 
met, très-petites; les feuilles 
linaires , lancéolées , lisses , 
vcrilàtres , d’une odeur aro- 
matique, agréable. Originaire 
de Sibérie , cultivée dans nos 
jardins. Vivace. Fig. 407. 

1114. L,a Carpesie inclinée. 
Carpeshim cernuum. G. 1038. 
Flosculeuse. A réceptacle nu ; 
à calice formé de feuillets 
ou écailles en recouvrement, 
les extérieures renversées ; 
les semences sans aigrette. 
A tige élevée , ramifiée , garnie 
de poils assez rudes ; à feuilles 
ovales , lancéolées , un peu 
dentée sur les bords ; à fleurs 
penchées , environées à leur 
base par quatre à cinq brac- 
tées lancéolées , inégales ; 
fleurons jaunâtres , les corol- 
les du rayon à cinq segmens. 
Dans la plaine du Dauphiné. 

1 T i 5 . La Tanaisie vulgaire. 
Tamcetam yulgare. G. 1034. 
Le réceptacle nu , les se- 
mences un peu échancrées 
au sommet ; le calice hémis- 
phérique , à écailles en re- 
couvrement : les corolles du 
rayon , ou manquent, ou sont 
irrégulières , à trois dente- 
lures. A tige assez grande , 
légèrement velue ; les fleurs 
au sommet disposées en co- 
rymbe , à fleurons jaunes , 
serrés, très-petits ; à feuilles 
ailées ; à folioles pinnatifides , 
dentées en maniéré de scie , 
très-vertes. Une variété à 
feuilles crépues. Assez com- 
mune, auxBroteaux-AIognat. 



Fig. 408, 



Fleurit en Juillet. Vivace. 
Les fleurs aromatiques , les 
feuilles ameres. Fig. 408. 
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T 1 1 6. La Tanaisie Menthe. 
Coq. Tamicewm Balsamita. A 
assez élevée , velue , 
blanchâtre, ramifiée ; à feuil- 
les pétiolées , ovales , den- 
tées en maniéré de scie ; cel- 
les du sommet assises ; les 
fleurs en bouquet terminant 
la tige. Les ‘feuilles un peu 
ameres , d’une odeur très- 
agréable , semblable à celle du 
citron. Cultivée ilans nos 
jardins. Originaire du Lan- 
guedoc. Fleurit, en Août. 
Vivace. F/g. 

Le goût des feuilles est 
piquant ; leur odeur est des 
plus suaves ; elle plaît géné- 
ralement à tous les hommes. 
Ses feuilles sontun peu blan- 
châtres. 

1117. La Conise vulgaire. 
Ccny^ii squ arrosa. G. io3o. 
Flosculeuse. A calice arrondi , 
formé d’écailles en recouvre- 
ment ; le réceptacle nu , l’ai- 
grette des semences simple ; 
les corolles du rayon à trois 
segmens. A tige herbacée , 
ramifiée, formant le corvm- 
be ; à feuilles ovales , lan- 
céolées , pointues , assises , 
rarement dentées ; calice à 
écailles renversées , à angle 
droit; fleurons jaunes. Fleurs 
comme en ombelle. Dans les 
terrains secs , sur les eûteaux 
du Rhûne , à la Carrette , sur 
les côteaux de Saône , en 
Serin. Commune. Fleurit en 
Juillet. Vivace. F/g. 410. 

Les feuilles sont assez sé- 
chés , roides ; les sommités 
froissées entre les doigts , les 
teignent , et les imprègnent 
d’une odeur balsamique assez 
vive. 


Fg. 409. 
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1118. La Perliere citrine. 
Gnuphalium stcechas. G. toZ 6 . 
Floscuieuse. A calice formé 
par des écailles en recouvre- 
ment , arrondies , velues, lui- 
santes , colorées ; le récepta- 
cle nu , raig:rette des se- 
mences plumeuse. A tiges 
ligneuses , blanchâtres ; à 
feuilles linaires , cotonneu- 
ses , blanchâtres ; à fleurs en 
corymbe terminal ; les écail- 
les du calice citrines. Sur les 
côtcaux sablonneux du Rhô- 
ne, à la Carrette. Commune. 
Fleurit en Juillet. V'ivace. 
Fig. 41 1. 

1 1 19. La Perliere glomeni- 
lée. Gmphahum luteo-album. 
A tige cotonneuse , herba- 
cée ; à feuilles embrassant 
presque la tige, molles, co- 
tonneuses sur les deux faces, 
en lame d’épée, obtuses; à 
fleurs ramassées en paquet, 
convexe ; à écailles du calice 
d’un jaune blanchâtre , ova- 
les , lancéolées. ' Dans les 
terrains sablonneux, au Bro- 
teaux , à Sainte-Foy. Com- 
mune. Fleurit en Juillet. An- 
nuelle. 

iiao. La Perliere des sa- 
bles. Gnaphalium arenarium. 
A tige herbacée , très-sim- 

f )le ; a feuilles blanchâtres sur 
es deux faces , lancéolées , 
les inférieures obtuses ; à 
fleurs en corymbe composé , 
les écailles du calice citrines. 
Dans les terres sablonneuses , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 


f/g. 411. 



liai. La Perliere dioïque, 
Gnaphalium dioïcum. A tige 
très-simple ; à rejets cou- 
chés ; à feuilles cotonneuses, 
blanchâtres , assises , linaires, 
les inférieures en spatule ; les 
fleurs en corymbe simple , 
terminal ; à fleurs mâles et 
femelles sur des individus 
séparés ; écailles du calice 
purpurines ou blanches. Sur 
MOS montagnes , à Pilât , à 
Montout. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace. 

Plusieurs Perlieres recè- 
lent , dans leurs calices , un 
principe balsamique assez 
agréable. 


iiaa. La 


* 
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naa. La Perliere des bois. 
{rnapholum sybaticum, A ti^e 
herbacée , très - simple ; à 
feuilles linaires ; à fleurs 
ramassées par petits bouquets 
dans les aisselles des feuilles. 
Dans les bois , à Roche -Car- 
don , à Vassieux. Fleurit en 
Juillet. Bisannuelle. Fig. 4ta. 


lia?.. La Perliere des ma- 
rais. Gnaphaliutn uliginosum. 
A tige herbacée , ramifiée ; 
à rameaux épars ; à feuilles 
molles , longues , et assez 
étroites. A fleurs assises , en- 
tassées , terminant les ra- 
meaux ; à écailles du calice 
jaunâtres , ou un peu noirâ- 
tres. Dans les fossés , les prés 
humides , aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Annuelle. 


1 1 Xj 6 Xeranthême an- 
nuel. Xemnthemum anrtuum. 
G. 1037. Flosculeuse. A ré- 
ceptacle garni de paillettes ; 
le calice en écailles en recou- 
vrement , dont les intérieurs 
imitent des demi - fleurons 
colorés ; l’aigrette des semen- 
ces sétacée. A tige herbacée , 
cotonneuse , ramifiée ; à feuil- 
les assises , lancéolées , blan- 
châtres , étalées. A Cha- 
ponost et dans la plaine 
du Dauphiné , à Saint-Lau- 
rent. Fleurit en Juillet. An- 
nuel. Fig. 4 t 3 . 


Fig. 412. 



Tême 1. 
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Les radiées , à fleurons au 

disque ou au centre , a 

demi-fleurory , au rayon 

ou à la circonférence, 

1126. La Pâquerette vi- 
vace. BeU'.s perennis. G. 1043. 
Radiée. A réceptacle du , 
conique ; Jes semences 
ovales , sans' aigrette ; le 
calice hémisphérique ; à 
écailles égales. A tige en 
hampe nue , petite, portant 
une seule fleur ; à feuilles 
radicales, en spatule , obtu- 
ses , creuclées ; le disque 
jaune , la couronne blanche, 
ou rose , ou bleuâtre. Dans 

les pâturages, tr«-commune, 

aux Broteaux , à la Carrette. 
Fleurit en Mars , Avril. 
Vivace. Fig. 4 ' 4 * 

1136. La Matricaire offici- 
nale. Alarricaria parîheniuin. 
G. 1049. Radiée. A récepta- 
cle nu ; les semences sans 
aigrette ; le calice hémisphé- 
rique i e écaillés aigues , en 
recouvrement ; les margina- 
les solides. A tiges droites , 
cannelées ; a feuilles com- 
posées , jplanes , a^ folioles 
ovales , découpées j a pedun- 
cules ramifiés , en corymbe 
terminal ; le disque jaune , 
la circonférence ou la cou- 
ronne blanche. Le long du 
chemin de la Quarantaine , 
à la Carrette , sur le chemin 
de Saint - Didier , dans les 
lieux incultes. Fleurit en 
Juin , Juillet. Aromatique. 
Vivace, Fg. 41^* 


Fig. 4i4- 
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1137. La Mafricaire odo- 
rante. Matncarid mayeulem. A 
réceptacle conique ; à demi- 
fleurons renverses ; à semen- 
ces nues ; à écailles du calice 
à marbres égales ; à feudles 
composées , comme deux fois 
ailées ; à pinnules linaires > 
divisées en deux ou trois ; 
fleurons jaunes , demi -fleu- 
rons blancs. Dans les champs , 
à la Croix -Rousse. Fleurit 
en Juin, Juillet. Annuel. 

1128. La Matricaire camo- 
mille. Atütri':aria ckantonulla, 
A réceptacle conique ; à 
demi-fleurons étalés; à se- 
mences nues ; à écailles du 
calice à marges égales ; à 
feuilles surcomposées ; à fo- 
lioles sétacées. Trés-ressem- 
Llante a la précédente. Tou- 
tes deux ont le port et la 
feuillaison des camomilles. 
Fleurons jaones , demi-fleu- 
rons blancs. Dans les champs , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. F/g. 

1 1 29. Le Chrysanthème 
grande marguerite. Chysan- 
themumïeucdnthemum.G. 1048. 
Radiée. A réceptacle nu ; les 
semences sans aigrette ; le 
calice hémisphérique; à écail- 
les en recouvrement ; les 
marginales membraneuses. A 
tiges droites , élevées , striées ; 
à feuilles radicales en spatule 
ou ovales, crenelées , pétio- 
lées ; celles de la tige em- 
brassantes , oblongues , den- 
telées vers le haut, plus pro- 
fondément dentées vers le 
bas. A fleurs terminales , 

f ;randes ; les fleurons jaunes , 
et demi -fleurons blancs. 


Ftg. 416. 



Dans les bois, les prés. Très- 
commun. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

I i 3 o. Le Chrysanthème des 
blés. Chrycanihemum segerinn. 
A tige ramifiée ; à feuilles 
embrassantes , laciniées vers 
le haut , dentées vers le bas ; 
les fleurons et les demi-fleu- 
rons jaunes. Les fleurs ter- 
minales. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. Dans les 
champs. Fleurit en Juillet. 
Annuel. 

Cette espece , assez géné-' 
râlement répandue en Fran- 
ce, que nous avons vue tres- 
commune près de Valence, 
est rare autour de Lyon. 
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1 i 3 i. Le Chrysanthème en 
corymbe. Chrpdnthemum co~ 
rymbosum. A tige portant plu- 
sieurs Heurs en corymbe ; à 
feuilles piniiées ; à folioles 
clemi-pinnées , découpées , 
dentelées; à fleurons jaunes , 
demi-fleurons blancs. Dans 
les bois , à VassieuT. Fleurit 
en Mai , Juin. Vivace. Fig. 
417. 

Ce n’est que depuis quel- 
ques années que cette espece 
s’est établie si près de notre 
Ville. On trouve une variété 
à tige petite, à folioles plus 
flnement découpées. 


ti 3 a.Le Chrys.mthême des 
jardins. Chrysanthemvm coicm- 
riuirt, A feuilles embrassan- 
tes , comme ailées ; à folioles 
découpées profondément , 
dentées à dents aiguës ; à 
tige ramifiée , assez élevée ; 
les fleurs grandes , à demi- 
fleurons très - larges. En 
Suisse , cultivé dans les jar- 
dins , d’où elle s’échappe 
assez fréquemment. Annuel. 

F 7 g. 418. 

Goiffon avoit déjà observé 
que cette plante acquiert fa- 
cilement l’indigenat : il l’in- 
dique spontanée dans plu- 
sieurs endroits autour de la 
Ville. 


Fig. 417s. 



Digitized by 


Googlej 


SYNGÊNÈSIE, POLYGAMIE SUPERFLUE. 3of 


ii33. L’InuIe aulnée. Inula 
hekmum. G. io37 Radiée. A 
réceptacle nu ; l’aiçrette des 
semences simple ; la base des 
anthères terminée par deux 
soies. A tige très-élevée , 
velue , ramifiée ; à feuilles 
ovales , lancéolées , très- gran- 
des , blanchâtres en dessous , 
froncées , ridées ; celles de 
la tige embrassantes ; à fleurs 
terminales tiès-grandes , jau- 
nes. Dans les prairies humi- 
des , en Bresse. Fleurit en 
Juillet. V'^ivace. F/g. 4*9* 

Il 34- L’Inule Brltar.ique. 
Jnula Biiîamca. A tige rami- 
fiée , droite , velue ; à feuilles 
embrassantes , lancéolées , 
dentelées , à dents de scie , 
velues en dessous, séparées. 
Très-ressemblante à la dy- 
sentérique , mais sa tige est 
plus haute , plus droite ; scs 
feuilles plus étroites , plus 
finement dentelées. Dans les 
Terrains marécageux , aux 
Broteaux-Mognat , en V'^aise. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 

Il 36. L’Inule dysentéri- 
que. Inuh dysenterica. A tige 
velue , formant par ses ra- 
meaux un panicule ; à feuilles 
embrassantes , en cœur alon- 
gé , ondulées , cotonneuses 
en dessous ; k écailles du 
calice sétacées , molles , re- 
courbées , colorées sur les 
Lords. Dans les fossés humi- 
des, '.aux Broteaux. Com- 
mune. Fleurit en Août , 
Septembre, Vivace, F/g. 4ao. 


F<6. 4 >9* 
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\\Z^,. l.’lnule de ^ aillant. 
Ir.ula V^vlUntti. V A tipts 
roui^câlres , ramifiées; afeuil- 
les laiiceolees , assises . blan- 
ches en dessous ; à fleurs ter- 
minales en corymlie ; à pédun- 

culcs ornes de deux éraillés 
ou folioles ; calice a écailles 
linaires , écartées , un peu 
prisatres par leur duvet ; à 
fleur iaune-fonce,meiliocres. 
Aux Broteaux-Mognat. Fleu- 
en Août. 

n37. L’inule çulicaire. 
Jnidj pulicaria. A tige cou- 
cher , courte ; à feuilles em- 
brassantes , onilulées , héris- 
sées : a feuilles comme glo- 
bul.uses, a demi - fleurons 
très-courts. Dans les terres 
sablonneuses , humides , aux 
Broteaux-Mognat. Fleurit en 
Août. Annuelle. Fig. 4 a i. 

1 1 38 . L’inule sauliere. InuU 
SjUcwj. a tige élevée , lisse, 
anguleuse , striee ; a feuilles 
lancéolées, lisses, a ilents de 
scie , rudes , recourbées , vei- 
nées ; à fleurs jaunes . les 
inferieures plus élevees. Dans' 
les pâturages secs , aux Bro-- 
teaux. Fleurit en -Août. Vi- 
vace, 

ii 39 L’inule hérissée. 7 nu?a 
hna. Très-ressemblante à la 
sauliere. A tige sans strie , 
garnie de poils un peu roi- 
iles , a feuilles assises , ovales, 
lancéolées ; veinées , recour- 
bées , hérissées , rudes , à 
dents de scie. Dans les bois , 
à Vassieux , Roche-Cardon. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

1 140. L’inule Germanique. 


Frg. 4a 1 . 



IviuLi Germinica. A feuilles 
assises , lancéolées , recour- 
bées , rudes ; à Heurs cylin- 
driques , resserrées au som- 
met de la tige , en corymbe , 
comme en faisceaux ; à ca- 
lices alongés ; à écailles lâ- 
ches ; fleurs assez petites , 
jaunes. Dans les terrains bas 
de la plaine du Dauphiné. 
Fleurit en Août. Vivace. 

1141. L’inule des monta- 
gnes. Inuld montana, A tige 
velue , portant une fleur ; à 
feuilles lancéolées , très-en- 
tieres , hérissées , cotoimeu- 
ses , blanchâtres ; à calices 
courts. Dans les bois , a 
Roche-Cardon, à Vassieur. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 
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1 1 4a. LaVergeretle à odeur 
forte. Erigeron gntyeolens. G. 
io 3 i. Radiée. A Récptacle 
' nu ; l’aigrette des semences 
à poils ; les demi-fleurons du 
rayon très -étroits. A tiges 
droites , rougeâtres ; à ra- 
meaux inférieurement alter- 
nes , simples ; à feuilles lan- 
céolées , linaires , très-en- 
tieres , assises , décurrentes, 
■parsemées de petits poils vis- 
queux au sommet ; à pédun- 
cules uniflores , ornés de 
folioles plus longues que la 
fleurs ; à calices oblongs ; à 
corolles petites , jaunes , 
droites ; les demi -fleurons 
très- menus. Dans les terres 
humides , à Irigny. Fleurit en 
Juillet. Annuelle. 


II.', 3 . La Vergerette vis- 
queuse. Erigeron yiscûsum. 
Très -ressemblante à la pré- 
cédente. A tiges droites ; à 
-feuilles embrassantes, lancéo- 
lées , dentées , parsemées de 
petites glandes placées à côté 
des poils , fournissant une 
humeur gluante ; à pédun- 
cules uniflores , latéraux , à 
peine plus longs que les 
feuilles , garnis de folio- 
les. Le long des haies dans 
le Dauphiné , à Saint-Priest. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 


1144. La Vergerette de 
Canada. Erigeron Canadense, 
A tiges velues , blanchâtres ; 
à feuilles linaires , lancéo- 
lées , ciliées ; à fleurs petites, 
très-nombreuses ; à fleurons 
d’un jaune - pâle ; à demi- 
fleurons très -menus , d’un 


blanc -rosé ; la tige et le» 
fleurs formant un panicule. 
Dans les champs , dans la 
Ville , aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet. Annuelle. Balsa- 
mique. 

* 

Si on mâche les sommité* 
fleuries de cette plante , on 
sent d’abord un piquant par- 
ticulier , qui développe bien- 
tôt , dans toute la bouche , 
une sensation absolument 
semblable à celle de l’Ether, 
ou de la Menthe poivrée. 
Cette espece , quoique origi- 
naire du Canada^, se propage 
si facilement , qu’elle croît 
jusfiue sur les poutres des 
maisons démolies de Lyon , 
qui présentent dans leurs 
fentes à peine un peu de 
terre végétale. Cette propa- 
gation , sur les tours les plus 
élevées , ne paroîtra point 
surprenante à ceux ([ui con- 
noîtront la légéretejde ses 
semences , ornées d’une ai- 
grette ,qui les. tient suspen- 
dues en l’air par l’influence 
du moindre veut. 


1145. La Vergerette âcre. 
Erigeron acre. A tiges droites , 
à rameaux alternes ; à feuilles 
lancéolées , étroites , ciliées ; 
à péduncules alternes , uni- 
flores ; à fleurs de grandeur 
médiocre ; à fleurons d’un 
gris jaunâtre ; à demi-fleu- 
rons couleur de chair , très- 
courts ; à semences ornée* 
de longs poils. En Serin , à 
la Carrette , sur les murs da 
la Ville. Elle Fleurit en 
Juillet , Août. Vivace. 
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1146- La Verge d’or com- 
mune. Scliiago v'uga aurea. 
G. io35. Radiée. A récepta- 
cle nu , l’ajgrette des semen 
ces simple ; les demi-fleu- 
’ TOUS du rayon à peu prés au 
nombre de cinq ; les écailles 
du calice closes , en recou- 
vrement. A tige anguleuse , 
assez haute , ramifiée , com- 
me pliée ; à rameaux rassem- 
blés , terminés par des pani- 
cules de Heurs jaunes , for- 
més par des grappes droites ; 
à calices oblongs ; à feuilles 
ovales , lancéolées , dentées. 
Dans les bois , dans les ter- 
rains secs , Commune , à la 
Carrette. Fleurit en Juillet , 
Août , Septembre, Vivace. 
F/g. 42a. 

1 1/|7. l e Seneçon vulgaire. 
Seim.-.o vulgjùs. G. 10.53. Hos- 
cub use A réceptacle nu ; 
r.'igi-^e des semences sim- 
3ile : le calice cylindrique , 
caliciilé, ou des écailles très- 
courtes forment comme un 
secoml calice qui entoure la 
base du premier ; les écail- 
les desséchées , brunes , ou 
noirâtres , c’est-à-dire spha- 
celées au sommet. A tige 

Ï tetite , fistuleuse , ramifiée ; 
es fleurs éparses , en bouquet 
vers le sommet ; à feuilles 
aqueuses , embrassantes , si- 
nuée' profondément, comme 
pinnées ; très- petits fleurons 
jaunes. Dans les champs , les 
jardins , très-commun à la 
Croix-Rousse, an* Broteaux. 
Fleurit presque toute l’an- 
née, Annuel, fiç. 423, 


Fig. 422, 
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1 148. Le Seneçon visqueux. 
Senecio vtscosus. A feuilles pin- 
nalifides , visqueuses ; à Heurs 
radiées , à demi - fleurons 
courts , roulés en dessous ; 
à écailles du calice lâches ; 
les feuilles molles ,-d’unverd 
blanchâtre ; les fleurs petites , 
jaunes , terminant une tige 
de deux ou trois pieds. 
Quelquefois les demi -fleu- 
rons manquent. Sur les bords 
des chemins , à Mont-Cein- 
dre , à Dardilly. FleurU en 
Juillet, Août. Annuel. * 

1149. Le Seneçon des 
forêts. Sfnecio sylvaticus, A 
tige droite , en corymbe ; à 
feuilles blanchâtres , pinnaci- 
fides ; à folioles larges , fine- 
ment dentées ; à fleurs jau- 
nes , radiées ; les demi-fleu- 
rons très-étroits , roulés en 
dessous. Dans les terrains 
sablonneux des bois, à Myons. 
Fleurit en Juillet, Août. 

11 5 0. Le Seneçon sale. 
Senecio squallidus. A corolles 
du rayon entières , plus lon- 
gues que le calice ; à feuilles 
pinnatifides , à segmens linai- 
res , écartés. Dans la plaine du 
Dauphiné , près de Vienne. 

11 5 1. Le Seneçon à feuil- 
les d'aurone. Senecio abrotoni- 
folius. A feuilles composées, 
comme ailées , très-décou- 
pées en folioles linaires sans 
dents aiguës. A péduncules 
portant le plus souvent deux 
fleurs assez petites, jaunes ; 
à rayons étalés. Dans les pâtu- 
rages , à Saint-Symphorien , 
près de Vienne. Fleurit en 
Juin. Vivace. 


1162. l e Seneçon à feuil- 
les de roquette. Senecio eru- 
caefolus. A tige droite ; à 
feuilles pinnatifides , den- 
tées , un peu velues, blan- 
châtres ; le sommet des écail- 
les du calice, rouge ; à fleurs 
jaunes , radiées , à demi- 
fleurons étendus. Dans les 
terrains aquatiques, aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juillet , 
Août. Vivace. 

1 153 . Le Seneçon jkeobée. 
Senecio jacohœo. A tiges droi- 
tes , ramifiées ; à feuilles 

t «innées en lyre , ou la fo- 
iole impair très-grande ; les 
pinnules découpées , den- 
tées ; à fleurs radiées , jau- 
nes ; les demi-fleurons éten- 
dus. On la trouve à tige 
très-haute et très -petite , 
plus ou moins ramifiée ; les 
feuilles plus ou moins dé- 
coupées. Dans les prés , les 
fossés , très-commun , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

1164. Le Seneçon des 
marais. Senecio paluiosus, A 
tige droite , très- élevée ; à 
feuilles en lame d’épée, ou 
longues , étroites , finement 
dentées , blanchâtres , coton- 
neuses en dessous ; à fleurs 
jaunes , radiées , en corymbe 
terminal, à demi -fleurons 
ouverts. Dans les marais , 
les fossés aquatiques . aux 
Broteaux - Mognat. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 

iiS 5 . Le Seneçon dorie. 
Senecio doria. A tige simple ; 
à feuilles comme décurren- 
tes , lancéolées , dentelées , 
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assez succulentes, lisses; les 
supérieures plus étroites , 
petites ; à fleurs radiées , jau- 
nes , en corymbe , les derai- 
fleurons étalés. Dans les ma- 
rais , sur les bords des ri- 
vières , dans la plaine du 
Dauphiné, à la Verpilliere , 
près de Bourgoin. Fleurit en 
Juillet. Vivace. 

ti^6. Le Tussilage vul- 
gaire. Tussihgo forfura. G. 
loJa. Réceptacle nu , l’ai- 
grette des semences simple ; 
les écailles du calice égales , 
de la longueur du disc[ue , 
presque membraneuses. A 
hampe courte , garnie d’écail- 
les membraueuses , ne por- 
tant qu’une seule fleur la- 
cliée, ou à fleurons et à demi- 
fleurons ; à feuilles médio- 
cres , en cœur , arrondies , 
dentées , anguleuses , coton- 
neuses , blanches en dessous. 
Dans les terres humides , 
sablonneuses, très-commun, 
sur le chemin Saint-Clair. 
Fleurit en Mars. Vivace. 


La racine très - ramifiée , 
s’étend horizontalement : elle 
est comme une corde à noeud ; 
des nœuds s’élève la hampe 
florifère ; d’autres s<nlent 
les feuilles qui se dévelop- 
pent en partie sous terre 
pendant l’épanouissement des 
fleurs. 


1167. Le Tussilage peta-< 
site. ‘ Tm.'iJjgo petasites. A 
fleurs en thyrse ovale , flos- 
culeuses ; à fleurons femel- 
les nus , en petit nombre ; 
les feuilles en cœur très- 
grandes paroissent après la 
fleur. Dans les terrains humi- 
des , à Vernaison. Fleurit eu 
Avril. Fig. 4a/*. 


Fig. 434. 



La racine est formée par 
un tronçon qui produit plu- 
sieurs branches à anneaux. 
Elle est acre , aromatique. 
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1 1 ^8. L Aster œil de 
t'hiisr. Aster amelus. G. 
réceptacle ru ; aigreite des 
semences simple , plus de 
dix demi-fleuroas aii rayon ; 
le calice à écailles en recou- 
vrement , les ixiferieures tres- 
étalées. A ti^re elevee , ra- 
mifiée ; les fleurs au som- 
met , en corymbe , portées 
par des péduncules nus ; à 
feuilles assises , lancéolées , 
obtuses à trois nervures , 
ru'les : à écailles du calice 
obtuses ; le disque jaune , 
les demi-fleurons bleus. Sur 
les côteaux arides , en Serin , 
à la Carrette. Commun. Fleu- 
rit en Août , Septembre. Vi- 
vace. Fig. 42b. 

1169. L’Aster annuel. As- 
ter annuus. A tige haute , 
velue , en corymbe ; à feuil- 
les ovales , un peu rondes , 
les inférieures crenelées ; les 
péduncules nus ; les calices 
hémisphériques ; fleurs blan- 
ches , à demi-fleurons très- 
étroits ; semences striées , 
^ cannelées , à aigrette assise , 
formée par dix à douze 
poils simple. Dans la plaine 
du Dauphiné.Fleurit en Août. 
Annuelle. 


Fig. l^ 2 b. 



L’Aster Chinois , Aster 
Chinensis , est généralement 
cultivée dans nos jardins ; elle 
en faft^ l’oruement en Au- 
tomne. *Sa tige est herbacée , ou à feuillets écartés. Les 
ramifiée , à rameaux termi- variétés , relativement à U 
nés par une grande fleur ; les couleur des demi-fleurons, 
feuilles sont pétîolées , ova- sont nombreuses ; celles à 
les , anguleuses ou à grandes fleurs doubles , pleines , pru- 
dents ; ses péduncules ornés duit un grand effet dans nox. 
d’ecaillcs ; le calice ouvert parterres. 

• 
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ii6o. La Tamtre œillet 
d’Inde. Tagetes^patula. G. 
io 44* Réceptacle nu ; l’ai- 
grette des semences formée 
par cinq arêtes droites ; le 
calice d’une seule ( mono- 
phylle ), tubulé.à cinq dents ; 
les fleurs du rayon au 
nombre de cinq , persistan- 
tes. A tige ramifiée , à ra- 
meaux étalés , inclinés ; à 
feuilles alternes , pinnées 
avec^ impair ; à folioles lan- 
céolées , dentées. Les fleurs 
radiées , assez grandes , à 
demi-fleurons arrondis, lar- 
ges , répandent une odeur 
aromatique très-pénétrante. 
Fig. /^ 2 b bis. 

La Tagete droite , Tagetes 
crecta , à tige simple , droite ; 
à péduncules nus , uniflores , 
ressemble beaucoup .à la 
précédente. Toutes deux ori- 
ginaire d’Amérique , culti- 
vées dans nos jardins. Fleu- 
rissent en Août. Annuelles. 


ii^i. I/Arnique Bétoine 
des montagnes. Arnica mon- 
Tana. G. ioi8. Le réceptacle 
nu , I’.aigrette des semences , 
simples ; les demi-fleurons 
du rayon à cinq filamens 
sans anthere. La tige simple , 
assez élevée ; les feuilles ra- 
dicales , très-entieres , ner- 
veuses ; celles de la tige 
deux , assises , opposées ; 
une , deux ou trois grandes 
fleurs jaunes , aromatiques ; 
d’un goût piquant , terminent 
la tige. Les écailles du calice 
ovales , lancéolées ; les se- 
mences hérissées. Sur nos 
hautes montagnes , à Pilât. 


Fleurit en Juillet. Vivace. 
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it 6 a Le Dotonic scor- 
pione. Dorowcum pardaHanches. 
G. lo.lç. Radiée, l.e récepta- 
cle nu ; l’aigrette des semen- 
ces simple ; les écailles du 
calice à double rang , sont 
égales , plus longues que le 
disque ; les semences du rayon 
nues , ou sans aigrette. A tige 
ramifiée ; à fleurs jaunes gran- 
des , terminales , peu nom- 
breuses , à longs péduncu- 
les ; à feuilles , en cœur , 
obtuses , dentelées ; les ra- 
dicales pétiolées , celles de 
la tige embrassantes ; racine 
comme tubéreuse , stoloni- 
fere , ressemblante à la queue 
du scorpion. Sur nos hautes 
montagnes , à Pilât , à 
Pierre-Surhaute. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. F/g. 
4 a?. 

11 63 . Le Doronic planta- 
giné. Doronicum planuig'meum. 
A tige ramifiée ; à rameaux 
alternes ; à feuilles ovales , 
aiguës , un peu dentelées , 
presque lisses ; celles de la 
tige embrassantes. Sur les 
montagnes du Bugey. Vivace. 

1164. Le Doronic pâque- 
rette. Doronkum helMiastmm. 
A hampe nue , très-simple , 
portant une seule fleur ; à 
feuilles toutes radicales , ova- 
les , lancéolées , velues , den- 
tées à dents de scie. Sur 
les montagnes du Bugev. 
Vivace. 

11 65 . La Camomille Ro- 
maine. Anthémis nobdis. G. 
loba. Radiée. Réceptacle 
garni de paillettes ; les se- 
mences sans aigrette ; le ca- 
lice hémisphérique , 3 écail- 


F ’ S - 437.. 



les presqu’égales ; les demi- 
fleurons au-delà de cinq. A 
tiges nombreuses , foibles , 
penchées -, à feuilles un peu 
velues , pinnées , compo- 
sées ; à pinnules linaires , 
aiguës i à réceptacle conique ; 
à disque jaune ; à rayon 
blanc. Dans les pâturages secs. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. Aromatique. 

1166. La Camomille des 
champs. Anthémis anensis. A 
tige ramifiée , à rameaux épars, 
un peu cotonneuse ; à feuil- 
les composées , deux fois pin- 
nées , à nerf feuillé ; à fo- 
lioles lancéolées ; à réceptacle 
conique , garni de paillettes 
sétacées ; à semences lisses , 
couronnées par unefronçure. 
Dans les terres à blé , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin. 
Bisannuel. 
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1 167. La Camomille puante. 
Anthémis cotula. A tiges succu- 
lentes , ramifiées , à rameaux 
épars ; à fleurs pétluncu- 
lées , terminales ; à récep- 
tacle conique , garni de pail- 
lettes très-fines ; à feuilles 
lisses , deux fois ailées , ou 
pinnées , à nerf feuillé , à 
piimule* lancéolées ; à se- 
mences sans couronne. Dans 
les décombres , les terres 



1168, L’ArchilIicre stemu- 
tatoire. Ach-ilej ptarmica. G. 
1063. Puidiée. Réceptacle 
garni de paillettes ; les se- 
mences sans aigreiie ; le 
calice ovale , k écailles tui- 
lées ; les demi-fleurons peu 
nombreux. A tige droite , 
fisiulense ; à fleurs en co- 
rymbe terminal ; à feuilles < 
alternes , linaires , lancéo- 
lées , finement dentées ; à 
fleurons jaunes , peu nom- 
breux ; les demi-fleurons 
blancs. Dans les prairies hu- 
mides en V'^aise à champa- 
gceux , aux Broteaiix-Mo- 
gnat. Fleurit en Juillet , 
Août , Vivace. Ftg. 4^8. 

1169. I/Achilliere mille- 
fcuilles. Âchillea miilefvlium. 
A tige droite , ranûfiee, sil- 
lonnée vers le liant ; à feuil- 
les pinnées , à pinnulcs demi- 
pinnéüs , incisées et entières , 
linaires , dentées ; à fleurs 
en corymbe terminal, aplati ; 
fleurons jaunes , demi-fleu- 
rons blancs. Dans les pâtu- 
rages , dans les prés , sur le 
bord des chemins. Aux Bro- 
teaux , à la Croix-Rousse. 



Très-commune. Fleurit en 
Mai , Juin , Juillet. Vivace, 
Fig, 4a9. V 
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117e. L’Achilliere coron- 
neuse. Achillea lomentosa. A ti- 
ps élevées, ramifiées; à feuil- 
les prissées, velues, pinnées; 
à pinnules pinnées , égales ; 
à folioles entières et fendue* 
en trois lanières ; à fleurs 
jaiines en corymbe aplati , 
ou en fausse ombelle. Dans 
la plaine du Dauphiné. Fleu- 
rit en Juillet. Vivace. Fi>. 
43 o. 

Les calices sont lisses ; les 
fleurs répandent- un aromat 
des plus agréables. Les demi- 
fleuron* , au nombre tle six 
à huit , sont courts , à trois 
dents. 


n 7 i. L’Achillicre Eupa- 
toire. Achillea agératum, A 
tige ramifiée , les fleurs jau- 
nes au sommet , en corymbe 
étroit , resserré comme en 
ombelle ; à feuilles lancéo- 
lées , obtuses , à dents de 
scie , fines. Odeur forte , 
aromatique ; goût amert 
Originaire du Languedoc ; 
cultivé dans nos jardins. 
Vivace. F 7 g. 43 j. 

Cette espece présente quel- 
ques variétés rela rivement au x 
feuilles,quisont plus ou moins * 
dentées. Dans nos jardins , 
le principe aromatique est 
moins pénétrant qu’en Lan- 
guedoc. 


Fïg. 430. 
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117a. Le Biiphulme épi- 
neux. Euphtalmum spinosum, 
G. 1069. Radiée. A récep- 
tacle garni de pailletres ; l’ai- 
grette des semences peu 
prononcée ; les semences , 
sur-tout celles du rayon , 
bordées ou couronnées par 
UH petit rebord. Le stigmate 
des fleurons hermaphrodites 
est divisé. A tige herbacée , 
cotonneuse , ramihée ; k 
feuilles alternes ; lancéolées , 
embrassantes , velues , tfès- 
entieres ; à feuillets du calice 
roides , aigus ; k demi-fleu- 
rons très-étroits , nombreux ; 
les feuilles florales longues , 
nerveuses , terminées par une 

} )ointe ; k fleurs jaunes , so- 
itaires. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. Fig. 4 ^ 3 . 

On trouve sur les monta- 
gnes du Bugey le Buphtalme 
a grandes fleurs Bupbthal- 
mum grandijlorum , k tige her- 
bacée , k feuilles alternes , 
lancéolées , lisses , dentées , à 
dents peu nombreuses ; k ,ca- 


Fig. 43 a. 



lices nus ou sans feuilles 
florales. C’est V Astéroïdes Al- 
pina suIicisfolio.T oum. Cor. 60. 

Le citoyen Henon l’a cueilli 
tout récemment au-dessus 
des communaux de Cha- 
ponost. 



Polygamie 
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Polygamie inutile frustranée; 
les fleurs hermaphrodites ayant des stig- 
mates , sont fécondes ; celles du rayon , 
n’ayant point de stigmates , sont stériles. 


1 173. La Centaurée crupine. 
Centjuiea crupina. G. 1066. 
Flosculeuse. A réceptacle 
chargé de poils ; semences 
à aigrette simple ; les fleurons 
du rayon à entonnoir , irré- 
guliers , plus longs que ceux 
du disque. A écailles du 
calice lisses , sans épines , 
lancéolées ; à feuilles rudes ; 
les radicales péliolées , ova- 
les ; celles de la tige pin- 
nées -, folioles linaires , den- 
telées , ciliées : à tige droite , 
assez haute , cannelée , lis- 
se : les calices lisses , alon- 
gés , pointus ; les. fleurs 
purpurines. Dans les lieux 
stériles , Sur les côteaux du 
Rhône. Fleurit eu Juillet, 
Août. Annuelle. 

1174. La Centaurée pecti- 
née. Centaurea. ptctinaîa. A 
écaille du calice recourbées , 
plumeuses ; à feuilles infé- 
rieures lyrées , eihbrassantes , 
à dents près de la base plus 
grandes ; les supérieures plus 
étroites , plus velues , très- 
entieres ; les fleurs terminant 
les rameaux , sans pédun- 
cules. Dans les pâturages , à 
Villeurbane. Fleurit en Juin, 
Juillet. Vivace. 

1176. La Centaurée noire. 
Ccntaurea nigra. A feuilles 
Tome /, 


radicales à demi-ailées, cel- 
les de la lige ovales , lancéo- 
lées ; à écailles du calice 
ovales ; à cils droits ; les 
fleurs du rayon hermaphro- 
dites , comme celles du dis- 
ue. Sur les côteaux secs en 
erin , à Vassieux. ElleFleu- 
rit en Juillet. Vivace. 

1176. La Centaurée col- 
letée. Cfntaurea puÜJta, A 
écailles du calice ciliées , à 
calices garnis à leur base de 
feuilles en collerette ; à 
feuilles radicales en lyre , 
dentées ; obtuses , celles de 
la tige moins découpées , 
toutes velues ; tige petite , 
de la longueur des feuilles 
radicales , le plus souvent ne 
portant qu'une fleur purpu- 
rine. Les feuilles qui enve- 
loppent le calice sont lan- 
céolées , velues , entières ; 
les écailles du calice linaires, 
lancéolées , à marge noire , 
à sommets ciliés de poils 
jaunes. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. 

1177. La Centaurée des 
montagnes. Centaurea montana. 
A tige ailée , très-simple , ne 

Î iortant qu’une fleur ; a feuil- 
es ovales , lancéolées , cou- 
rantes sur la tige ; la fleur 
grande , purpurine , ou bleuâ:; 
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tre ; à lame du calice à dent 
de scie. Dans les bois , à 
Vassieux. Fleurit eu Mai , 
Juin , Juillet. Vivace. 

1 178. La Centaurée bluet. 
Centüurea cymus. A ti^e droi- 
te , assez haute , anguleuse , 
cotonneuse; àfeuilles velues , 
blanchâtres , les inférieures , 
elliptiques , dentées; les supé- 
rieures linaires , très- entiè- 
res ; à fleurons du rayon très- 

f rands ; à écailles du calice 
dent de scie. Dans les 
champs , parmi les blés , aux 
Broteau::. Très - commune. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Annuelle. Fig. 433. 

1 179. La Centaurée sca- 
bieuse. Centaurea scahiosa. A 
tige ramifiée , assez haute , 
les rameaux terminés par de 
grandes fleurs pourpres ; à 
calices en écailles triangu- 
laires , ciliées ; à feuilles 
comme pinnées , à folioles 
lancéolées , dentées. Dans les 
champs , les pâturages , à 
Vassieux , en Serin , aux 
Broteaux. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. Fig. 434. 

1180. La Centaurée pani- 
culée. Centauvea paniculata. 
A tige droite , élevée , trés- 
ramifiée , comme en pani- 
cule , blanchâtre ; à feuilles 
plus ou moins blanchâtres , 
deux fois ailées ; à folioles 
linaires , les supérieures seu- 
lement pinnatifides ; à calices 
ciliés ; à écailles plates ; â 
fleurs petites , bleues , ou 
blanches , ou roses. Dans 
les terrains sablonneux , com- 
mune , aux tapis , à la Car- 
rette. Fleurit eu Juillet , 
Août. Annuelle. 


Fig. 433 . 
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ti 8 i. La Centaurée jacée. 
Centaurea jjcea. A écailles du 
calice arides , seches , com- 
me brûlées , déchirées ; à lige 
ramifiée , les rameaux angu- 
leux ; à feuilles radicales , 
dentées , sinuées , celles de 
la tige lancéolées , toutes un 
peu cotonneuses ; les fleurs 
assez grandes , pourpres , 
purpurines, q^uelquefois blan- 
ches. Dans les prés , très- 
commune aux Broteaux. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 

ii 8 a. La Centaurée blan- 
che. Centaurea aibu. A tige 
paniculée ; à feuilles infé- 
rieures à demi-ailées ; à fo- 
lioles linaires , dentées , les 
supérieures lancéolées linai- 
res , entières et dentees ; 
les calices terminant les ra- 
meaux , petits , ovales ; à 
écailles membraneuses , lâ- 
ches , pointues , d’un blanc 
argentin. Sur les côteaux du 
Rhône , à la Pape. Fleurit en 
Juillet. 

Il 83 . La Centaurée coni- 
fère. Centaurea ccnifera. A 
tige basse , cotonneuse , por- 
tant au sommet comme une 
pomme de pin , formée par 
les écailles du calice , lui- 
santes , seches , assez écar- 
tées ; à feuilles cot onneuses , 
les radicales lancéolées, cel- 
les de la tige découpées pro- 
fondément , ou comme pin- 
nées ; à folioles linaires. Dans 
les terres sablonneuses , sur 
le côteaux du Rhône , à la 
Pape et aux Broteaux , à 
Montoux, Fleurir «n Juillet. 
Vivace. 


1184. La Centaurée char- 
don bénit. Ccnfuurea benedicta^ 
A tige droite , assez élevée » 
ramifiée , à rameaux épars ; 
à feuilles assises , sinuées, 
dentées , velues , épineuses ; 
les fleurs jaunes , une ou 
deux au sommet des ra- 
meaux ; à pediinc ules héris- 
sés et cotonneux ; à calice» 
ovalps ; à écailles ovales , 
terminées vers le haut par 
des épines rameuses. F.n Lan- 
guedoc , cultivée dans nos 
jardins. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Toute la' plante est 
amere. Fig. 436 . 


Fl g. 435 . 



1186. La Centaurée amere. 
Centaurea amara. A tige cou- 
chée a sa base , se relevant , 
blanchâtre ,,peu ramifiée ; à 
feuilles lancéolées , étroites , 
très-entieres , blanchâtres; à 
X a 
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fleurs terminales , purpuri- à la Croix-Rousse. Fleurit eS 
nés ; à calices oblongs , à 
écailles seches. Dans la plaine 
du Dauphiné , à Saint-Lau- 
rent. Fleurit en Juillet. Vi- 
vace. 

11 86. La Centaurée char- 
don étoilé. Centaurea culcitrapa. 

A tige très-ramifiée, peu éle- 
■vée , garnie de poils ; à feuil- 
les comme ailées ; à folioles 
linaires , denrées ; à calices 
assis , les épines du calice 
blanches deviennent jaunes , 
elles sont très-grandes , com- 
posées; fleurs purpurines, ra- 
rement blanches. Sur les bords 
des chemins, très-commune, 
aux Broteaux , à la Croix- 
Rousse. Fleurit en Juin , 

Juillet. Vivace. 

1187. La Centaurée fausse 
chausse-trape. Centaurea cal- 
citrapoides. Très-ressemblante 
à la précédente ; à feuilles 
embrassantes , lancéolées , a 
dents de scie ; calice un 

eu lanugineux à la base. 


Août , Septembre. Annuelle. 

1189. Le Coreopse bident. 
Coreopsis hidens. G. io6a. Ra- 
diée. A réceptacle garni de 
paillettes ; les semences ter- 
minées par deux dents ; calice 
droit , calicule formé par 
plusieurs feuillets , dont les 
intérieurs colorés imitent des 
demi-fleurons ; à feuilles op- 
posées , embrassantes , lan- 
céolées, à dents de scie. A 
fleurs jaunes. Dans les prai- 
ries humides , aux Broteaux. 
Fleurit en Juin. Annuel. 

1190. Le Soleil annuel. 
Hehanthus ànnuus. G. 1060. 
Radiée. Réceptacle aplati , 
plane , garni de paillettes lan- 
céolées , l’aigrette des semen- 
ces , ornée de deux feuillets 
ou arêtes lancéolées , cadu- 
ques, calices à feuillets en re- 
couvrement , assez secs , étalés 
vers la pointe. A tige très- 
l^rosse , très-élevée , ramifiée ; 
a feuilles toutes en cœur , à 


peu lanugineux a la ua»c. trois nervures, très- grandes;. 
Dans la plaine du Dauphine , s, pédunculese renflés ; à fleurs 
à Myons , à_ Saint -Priest. très-grandes , jaunes , pen- 

ptl Juillet. '* #-Vkôoc t-prmînalpc ? Ipc cpmpn- 


rieurit en Juillet. 

1188. La Centaurée du 
solstice. Centaurea soUtitialis. 
A tige assez élevée , rami- 
fiée , ailée ; à feuilles radi- 
cales lyrées , comme pinnées ; 
celles de la tige décurrentes, 
lancéolées, dentées, toutes 
assez cotonneuses ; à fleurs 
jaunes , solitaires , terminant 
les rameaux ; à épines du 
calice blanches , longues , 
dentées seulement vers leur 
base. Dans les terres à blés 
de la plaine du Dauphiné , 


» / * M, 

chées , terminales ; les semen- 
ces oblongues , à quatre pans, 
farineuses. Originaire d’Amé- 
rique , cultivé dans nos jar- 
dins. Annuel. 

Il 91. Le Soleil topinam- 
bour. Hehanthus tuberosus. A 
racine tubéreuse , les tuber- 
cules gros, adhérons aux ra- 
dicales; à tige peu élevée; i 
feuilles ovales en cœur , à tri- 
ple nervure ; à fleurs médio- 
cres , jaunes. Cultivé dans nos 
jardins , originaire du Brésil. 
Vivace. 


I 
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Polygamie nécessaire, -ou les fleurs 
hermaphrodites , par défaut de stigmates , 
sont stériles ; les fleurs femelles du rayon 
fécondes , ou dont les semences mûrissent.’ 


1193. La Cotonnière com- 
inune. Filago Gernuimca. G. 
1079. Flosculeuse. A récepta- 
cle nu ; à semences sans ai- 
grette ; calice tuile ; fleurons 
qui n’offrent que des pistils 
entre les écailles du calice. 
A. tige droite , peu élevée, 
cotonneuse , ramifiée en bras 
ouverts ; à fleurs jaunâtres , 
ramassées en paquets arron- 
dis sur les bifurcations de la 
tige et à l’extrémité des ra- 
meaux ; à feuilles lancéolées , 
molles , blanchâtres. Dans 
les terrains sablonneux , sur 
les côteaux du Rhône , à la 
Carrette. Fleurit eu Juin, 
Juillet. Annuelle. 

1193. La Cotonnière pyra- 
midale. Filagv pyramidata. A 
tige très - ramifiée en bras 
ouverts ; à fleurs assises , ra- 
massées en pyramides penta- 
gones, ou à cinq côtés, dans 
la division des rameaux , et 
terminales ; à feuilles lancéo- 
lées , obtuses ; toute la plante 
duvetée. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. 

1194. La Cotonnière des 
montagnes Filago montana. A 
tige courte , cotonneuse , 
droite , ramifiée dès le milieu 
en bras ouverts ou dicho- 
tomes ; à fleurs cqniques , 


ramassées en pyramides aux 
sommet des rameaux et suc 
la bifurcation des branches; 
à feuilles cotonneuses , peti- 
tes et serrées contre la tige. 
Sur les côteaux sablonneux 
du Rhône et de Saônea Fleu- 
rit en Juillet. Annuel. 

1196. La Cotonnière fili- 
forme. Filago Gjlhca. A ti^e 
tres-menue , droite , ramifiée 
en bras ouverts ; à feuilles 
blanchâtres , filiformes , li- 
naires , très-aiguës ; à fleurs en 
alêne aux aisselles des bran- 
ches et terminant les rameaux, 
à Vassieux. Dans les terres 
sablonneuses. Fleurit en Juil- 
let, Août. Annuelle. 

1196. La Cotonnière des 
champs. Filago arvensis. A 
tige droite , assez haute , en 

Î >anicule; à feuilles irès-mol- 
es , cotonneuses , linaires ; 
à fleurs coniques , latérales , 
par paquets aux aisselles des 
feuilles dans toutes la lon- 
gueur des rameaux , qui sont 
nombreux et redressés. Dans 
les champs sablonneux , aux 
Broteaux. Fleurit en Juillet. 
Annuelle. 

1197. Le Micrope droit. 
Micropus erectus. Flosculeuse. 
Réceptacle à paillettes ; se- 
X 3 
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mences sans aigrette ; calice 
caliculé , corolle sans rayon, 
les fleurons femelles enve- 
loppés par les écailles du 
calice. A tige petite , rami- 
fiée , duvetée ; à feuilles soli- 
taires, lingulées, blanchâtres, 
duvetée ; a fleurs entassées au 
sommet des rameaux , comme 
noyées dans une bourre blan- 
che. Sur les côteaux du 
Rhône dans les bois de la 
Pape. Fleurit en Juin. An- 
nuel. 

Les Gnaphalium , les Pilago , 
les Aîtcropus de Linné , ne 
forment réellement , par leur 
port et l’ensemble de leurs 
attributs , qu’un seul genre 
naturel. 


1 1 gS. Le Souci des champs. 
CaUndula arvenÙF. ,G. loÿj. 
Radiée. A réceptacle nu ; 
les semences sans aigrette ; 
le calice formé par plusieurs 
feuillets égaux ; les semences 
du dis(|ue membraneuses. A 
tige droite , ramifiée , garnie 
de quelques poils ; à feuilles 
ovales , alongées , assises ; à 
fleurs jaunes ; les semences 
du milieu courbées , creu- 
sées en nacelles d’un côté , 
hérissées d’aspérités sur le 
dos , renfermées dans des 
especes de capsules mem- 
braneuses ; les semences ex- 
térieures , ou du rayon , droi- 
tes , étendues , alongées. 
Dans les terres légères , très- 
commun , à la Croix-Rousse. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Annuel. Très-aromatique. 


1199. Le Souci des bouti- 
ques. Caleniuh offcinalis. A 
semences en timbales , toutes 
recourbées et hérissonnées. 
Tige herbacée , ramifiée ; 
les fleurs jaunes , aromati- 
ques , au sommet des ra- 
meaux , portées par des pé- 
duncules uniflores ; les feuil- 
les alternes , en spatule , ve- 
lues , assises. Cultivé dans 
les jardins , biennal ; les 
fleurs plus grandes que dans 
l’espece précédente ^ mais 
réellement elle en est a peine 
distinguée. Fig. 436 . 


Fig, 436. 
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Polygamie ségrégée, ou plusieurs 
fleurons renfermés dans un calice com- 
mun , ayant chacun un petij calice 
propre. 


1300 . La çrancle Boulette. 
Echinop^ apharocephalus . G. 
1084. Flosculeuse. Chaque 
corolle est hermaphrodite , et 
a son calice propre ; le récep- 
tacle est garni de poils ; les 
semences nues ; les fleurs en 
tête arrondie. A tige canne- 
lée , ramifiée , assez élevée , 
un peu cotonneuse ; à feuilles 
larges , sinuées , pinnatifides , 
cotonneuses en dessous , hé- 
rissées de poils en dessus , 
les pinnules dentées ; les dents 
terminées par une espece 
d’épine. Toutes les écailles 
du calice un peu cotonneuses 
jusques au sommet ; corolles 
blanches. Trouvée sur la 
route entre Vienne et le 
Péage. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Fig. 437 * * 

1201. La petite Boulette. 
Echinops ritro. A tiçe cour- 
te , souvent simple ; a feuilles 
pinnatifides , à pinnules plus 
étroites , lisses en dessus , 
blanches cotonneuses en des- 
sous ; la tête des fleurs plus 
petite ; les calices et la co- 
rolle d’un beau bleu d’amé- 
tiste. Dans la plaine du Dau- 
phiné. Chlor. 

OBSERVATION. 

Ces deux Boulettes sont 

trop rares dans notre Dépar* 



Î iartement pour qu’on puisse 
es regarder comme ancien- 
nement indigènes. Nous som- 
mes en droit de soupçonner, 
comme ,vu la singularité de 
leur forme , on les a culti- 
vées dans les jardins, qu’elles 
se sont propagées dans ld% 
environs. Les Anciens , en 
n’ayant égard qu’à leur port, 
les rapprochoient dès Char- 
dons. 
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Monogamie, à fleurs simples, à anthères 
réunies. < 


I aoa. LaWasione des mon- 
tagnes. Jjsione montana. G. 
1090. Le calice formé par 
dix feuillets ; la corolle ré- 
gulière formée par cinq la- 
mes réunies par les onglets ; 
la capsule inférieure à deux 
loges couronnées par un ca- 
lice propre. A tiges striées , 
hérissées ; à rameaux termi- 
nés par un long pédoncule 
nu , portant de petites fleurs 
bleues , rarement blanches , 
ramassées en tête ; à feuilles 
linaires, hérissées , ondulées,* 
ou dentées. Sur les cûteaux 
sablonneux du Rhône et de 
la Saône , à V assieux , à Roche- 
Cardon. Fleurit en Juin , 
Juillet. Annuelle. 

T3o 3. La Violette hérissée. 
Vicia hirta. G. 109a. Co- 
rolle irrégulière de cinq pé- 
tales , avec un nectaire , ou 
miellier en corne ; calice de 
cinq feuillets ; le fruit, une 
capsule supérieure, à trois val- 
ves, à une loge. Plante sans 
tige ou à hampe portant une 
seule fleur ; racine épaisse , 
sortant hors de terre, noueu- 
se; à feuilles en cœuralongé, 
velues, sur- tout en dessous; 
à perioles hérissés ; les pé- 
doncules partent des racines ; 
ils sont creusés en demi- 
cagal sur le dos , au-dessus 
des bractées ; le petale cornu 
est échancré. Dans les bois , 
à Vassieux. Fleurit en Avril, 
Mai. Vivace. 


1 304. La Violette odo- 
rante. Viola üdorjta. La ra- 
cine noueuse produit les 
hampes uniflores , les feuilles 
et plusieurs rejets traçans ; 
les feuilles pétiolées en cœur , 
arrondies , dentées , à longs 
pétioles. Dans les bois , les 
haies , très-commune , à la 
Croix - Rousse , Aux Bro- 
teaux. Fleurit en Février. 
Vivace. Fig. 438 . 



iao 5 . La Violette des ma- 
rais. Viola pàlustris. A hampe 
radicale , uniflore ; à feuilles 
en forme de rein , lisses ; à 
fleurs inodores , petites , 
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fl’un blanc clair ; les petales 
inférieurs parcourus de lignes 
rougeâtres , à Villeurbane. 
Fleurit en Avril. Vivace. 

iao6. La Violette canine. 
Viola canina. A tige couchee , 
se relevant pendant la flo- 
raison ; à feuilles en cœur 
alongé , lisses ; à stipules 
dentées et ciliées ; à fleurs 
sans odeur , bleues , souvent 
blanches ; à miellier blanc. 
Dans les bois , les pâturages , 
commune , à la Carrette , à 
Vassieux. Fleurit en Avril. 
Vivace. 

1 20'j. La Violette des mon- 
tagnes. Viola montana. A tigds 
droites ; à feuilles en cœur 
alongé , crenelées ; à stipules 
à demi-pinnées , ou profon- 
dément dentées ; à fleurs 
pédunculées , axillaires , 
bleues , ou blanches. Dans 


Fig. 438 iis. 



Fig. 439. 


les prairies , sur nos monta- 
gnes , à Villefranche , en 
Gorge-de-Loup le long des 
ruisseaux , à la Ferrandiere , 
aux Broteaux. Fleurit en 
Avril. Vivace. Ftg, 438 iis. 

iao8. La Violette pensée. 
Viola tricolor. A tige diffuse , 
lisse , à trois angles ; à feuil- 
les oblongues , incisées ; à 
stipules pinnatifides , ou pro- 
fondément découpées ; à fleurs 
axillaires , jaunes et à taches 
d’un violet foncé. Dans les 
champs. Fleurit en Avril , 
Mai. Commune aux Bro- 
teaux. Annuelle. Fig. 43g. 

laop. La Balsamine jaune. 
Impatiens noli me tangere. G. 
1093. Calice de deux feuil- 
lets ; U corolle irrégulière , 
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de cinq petales avec un 
nectaire en capuchon ; le 
fruit est une capsule déve- 
loopée dans la fleur , à cinq 
valves. A tigre assez élevée , ' 
ramifiée , un peu succulente , 
renflée à l’orifine des ra- 
meaux J à feuilles pedolées , 
ovales , dentées ; à pédun- 
cules portant quatre ou cinq 
fleurs pendantes , jaunes , 
assez grandes ; à capsules, 
étroites , noueuses , qui , 
dans leur maturité , s’ou- 
vrent à ressort , se roulent , 
et lancent au loin les se- 
mences. Sur nos montagnes,, 
au Bessare , dans les sapiniè- 
res des ci-devant Chartreux. 
Henon. Fleurit en Juillet. 
Vivace. 

laio. La Balsamine cul- 
tivée. Impatiens BaUamina. A 
tige droite , ferme , succu- 
lente , ramifiée ; à feuilles 
lancéolées , dentées , à dents 
de scie , assisses ; les supé- 
rieures alternes ; à péduncu- 
les a.xillaires ; le plus sou- 
vent plusieurs ensemble , ne 


portant qu’une seule fleuf 
blanche , rouge , à nectaire 
plus court que la fleur , 
qui est assez grande. Ori- 
ginaire des Indes , cultivée 
dans nos jardins. Annuelle. 
Fleurit en Juillet, Août. Fig. 
440. 


/ 

Fig. 440. 
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CLASSE XX. 


Gynandrie, ou les étamines posées 
sur les pistils. 

DiaNDRIE, ou à deux étamines. 


Polypetaîes irrégulières, 
TournefT 

1311. L’Orchis bifeuille ou 
blanc. Orchis bifolia. G. 
10^4. Nectaire en forme de 
corne. A tablier de la co- 
rolle très-entier , linaire ; la 
corne du nectaire est me- 
nue , très-longue ; les pé- 
tales extérieurs ouverts ; les 
fleurs blanches , ou un peu 
verdâtres, d’une odeur agréa- 
ble. La tige lisse ; feuilles 
radicales deux ou trois , fort 
longues I larges de deux ou 
trois pouces ; en épi lâche , 
terminal. Les bulbes arron- 
dies. Dans les pâturages secs 
des bois , à Vassieiix. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 

1313. L’Orchis globuleux. 
Orchis ghbulosa. La levre du 
nectaire renversée , divisée 
en trois parties , dont l’in- 
termédiaire est échancrée ; 
à corne courte ; à pétales 
rétrécis en alêne au sommet ; 
à bulbes en fuseau ; à épi 
court , très-serré ; les fleurs 
renversées , pourprées j k 


germe plus long que l’épe- 
ron. Dans la plaine du 
Dauphiné. Chlor. 

1313. L’Orchis pyramidal. 
Orchis pyrumidulis, A deivs 
en épi dense y ressere , a 
corne du nectaire très-alon-,, 
gée ; à petales ovales , lan- 
céolées ; les latéraux repliées ; 
le tablier à deux cornes , di- 
visé en trois segmens égaux , 
très-entiers ; à fleurs pour- 
pres ; à bulbes arrondies. 
Dans les pâturages , près de 
Montluel. Fleurit en Juin , 
Juillet. Vivace. 

1314. L’Orchis punais. 
Orchis coriophora. A fleurs en 
épi peu serré ; à corne du 
nectaire courte^ ; le_ tablier 
ponctué , replie , divisé en, 
trois parties crenelées ; à co- 
rolles d*un rouge sale • niêle 
de vert ; à bulbes arrondies ; 
les fleurs répandent une 
odeur de punaise ; les pe- 
tales sont rapprochés en. cas- 
que. Dans les pâturages secs, • 
à Morancé et dans les prai- 
ries près de Roane. Fleurit 
en, Juin » Juillet. 
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iai 5 . L’Orchîs bouffon. 
Orchis mono. A corne obruse , 
ascendante ; à tablier à trois 
se^mens crénelés , l’intermé- 
diaire échancré ; àpetales rap- 
prochés en casque ; un petit 
tiombre de fleurs pourpres for- 
ment l’épi. Dans les prés , 
commun à Champ-Vert. Fleu- 
rit en Avril, Mai. Vivace. F!s. 
441. * • 

13 16. L’Orchis mâle. Orchis 
masciila. A fleurs nombreu- 
ses, grandes , pourpres , les 
pétales extérieurs aigus , ren- 
versés ; la corne du nec- 
taire mousse , un peu échan- 
C*ee , de la longueur du 
^erme ; le tablier crénelé , 

, a trois segmens dont l’inter- 
médiaire est plus long et 
divisé en deux pièces; à bul- 
bes arrondies. Dans les prés 
humides , commun , à Gorge- 
de-Loup. Fleurit en Avril 
Alai. Fig. 443. 

< L’Orchis ponctué. 

\Jrchis custulata. A. tablier di- 
visé en quatre segmens , blan- 
châtres et parsemé de poils 
ïouges , rudes ; la corne du 
nectaire très-courte, mousse; 
les fleurs blanches , purpuri- 
nes ; à petales rapprochés 
quoique distincts Bulbes ar- 
rondies. Dans les prés , les pâ- 
turages , à Chazey. Fleurit 
en Mai , Juin. Vivace 

I ai 8. L’Orchis militaire. 
Orchis militaris. A tablier 
chargé de points rudes , 
divisé en trois pièces ; l’in- 
termédiaire plus alongée , et 
subdivisée en deux branches 


D I A N D R I E. 

Fig. 44 «. 
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Î ilus larges , une petite palmées ; à digitations droites, 
ntermédiaire ; les fleurs en Dans les prairies humides , 
épi pyramidal , pourpres , commun à Saint-Cyr. Fleurit 
blanches ; la corne obtuse , en Mai , Juin. Vivace, 
courte ; bulbes arrondies. 

Dans les pâturages secs .sur lasa. L’Orchis tacheté, 
les côteaux du Rhône , Orchis mjcuîufu. A tige pleine; 
à la Carrette. Fleurit en à tablier divisé en trois seg- 
Mai , Juin. Vivace. mens dentelés , l’intermé- 

diaire aigu ; à corne du nec- 
1319. L’Orchis papiUonacé. taire plus courte que le ger- 
Orchis papilionacea. À tablier me ; les trois pétales exté- 
entier , crenelé , échancré , rieurs droits , les deux inté- 
plus large que long , très- rieurs comme réunis ; à fleurs 
grand ; à corne en alêne ; panachées de bleue et de 
a petales rapprochés ; à fleurs pourpre ; les feuilles étroites , 
ourpres. Bulbes arrondies, presque toujours marquées 
ur le côteau du Rhône , a de taches noires , pourpres. 
Vassieux. Fleurit en Juin. A bulbes palmées ; à digita- 
Vivace. 

1330 . L’Orchis conopse. 

Orchit concfsej. A corne du 
nectaire très-menue, sétacée, 
plus longue que le germe ; à 
tablier divisé en trois seg- 
mens courts , crénelés, l’in- 
termédiaire très-entier ; à 
petales extérieurs très -ou- 
verts ; à feuilles étroites ; à 
fleurs purpurines , non pana- 
chées , odorantes , disposées 
en épi long de trois pouces ; 
les bulbes palmées. Dans les 
prairies , à la Guillotiere , à 
Vassieux. Fleurit en Juin. 

Vivace. Fig. 44J- 

1331 . L'Orchis à larges 
feuilles. Orchis latifolij. A tige 
fistuleuse ; à fleurs en épi ; 
les petales latéraux renver- 
sés ; les tabliers à trois lobes 
dentelés , les deux latéraux 
renversés ; l’éperon conique ; 
les bractées plus longues 
que U fleur ; les bulbes 

V 


tions divergentes. Dans les 

r rairies humides , commun ,' 
Gorge-de-Loup. Fleurit 
en Avril. Vivace. 


Fig. 443 . 
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1323 . L’Orchis avorté. 
Orckis abortivü. A tige sans 
feuilles , garnie irecailles 
courtes , engainantes , vio- 
lettes ; à fleurs vi»jlettes , en 
épi lâche , grandes ; à épe- 
ron presque aussi long que 
le germe ; à tablier ovale , 
un peu concave , pointu ; à 
bulbes ramassées en fais- 

i eaux , longues , grêles. 
)ans la plaine du Dauphiné , 

\ à Saint- l.aurtnt. Fleurit en 
Juin. V'ivace. 

1224. Le Satirion bouquin. 
Satyriuin hircmum. G. 1096. 
Le nectaire en bourse. A 
tablier tacheté fie pourpre ^ 
sa base , divisé en trois par- 
ties ; les latérales courtes , 
en alêne , l’intermédiaire en 
longue lauiere , obliquement 
mordue ; les cinq petales 
supérieurs ramassés en cas- 
que ; à fleurs en long épi -, 
blanchâtres , répandant une 
odeur de bouc très-désagréa- 
ble ; à tige très-haute ; à 
bulbes arrondies. Dans les 
pâturages secs , tres-corn- 
mun , a la (iarrette. Fleurit 
en Mai , Juin. ^ Vivace. 

1226. Le Satirion verdâtre. 
Satyrium viride. A fleurs d’un 
verd pâle , ou un peu jaunâ- 
tre ; les petales supérieurs 
rapprochés en casque ; le ta- 
blier â trois segraens linaires , 
l’intermédiaite plus court ; 
à tige courte ; à feuilles 
oblongue's , obtuses ; â bul- 
bes palmées. Dans les bois , 
à Francheville. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. 


DIANDRIE. 

1226. L’Ophris nid d’or- 
seau. Ophrys nidus avis. G. 
1096. Une espece de caréné 
tient lieu du prolongement 
du nectaire. A racine for- 
mée par un amas de fibres 
charnues , adossées en fais- 
çeaux ; à tige sans vraies 
feuilles , garnie d’écaillei 
roussàtres , comme dessé- 
chées ; les cinq petales supé- 
rieurs courts , rapprochés en 
casque ; le tablier fendu en 
deux segmens divergens ; 
fleurs en épi cylindrique 
jaunâtres , roussàtres. Dans 
les bois , à Francheville. 
Fleurit en Mai , Juin. V'ivace, 

1227. L’Ophris en spirale. 
Ophrys spirales. A bulbe formée 
par deux ou trois cylindres 
reunis ; à feuilles de la tige 
courtes et étroites ; à fleurs 
petites , blanchâtres , tour- 
nées d’un seul côté, déve- 
loppées en épi spiral ; à ta- 
blier d’une seule piece cré- 
nelée , ciliée ; les Veuilles ra- 
dicales ovales , ou lancéo- 
lées. Sur les côteaux de 
Saône , à Fontanieres , mai- 
son Périsse. Fleurit en Août, 
Septembre. Vivace. 


Cette espece offre quel- 
ques variétés relativement à 
la largeur des feuilles et aux 
teintes des petales. Les fleurs 
exhalent, sur -tout le soir, 
une odeur douce très-agréa- 
ble. 


I 
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iaa8. L’Ophris double- 
feuilles. Ophrys ovatj. A tige 
pubescente ou un peu velue, 
élevée , garnie inférieurement 
de deux grandes feuilles ova- 
les , nerveuses , opposées ; à 
fleurs en épi lâche , grêle , 
assez longs , d’un verd pâle ; 
les petales supérieurs courts 
et à demi-ouverts , l’inférienr 
ou le tablier pendant , étroit, 
fendu à moitié ; a bulbes 
ramifiées. Dans les bois à 
Vassieux, dans l’île du Rhône, 
vis-à-vis Vassieux. Fleurit en 
Mai, Juin. Vivace. Fig. 444. 

I aap. L’Ophris à unebulbe. 
Ophrys monorchis. A bulbe so- 
litaire , ronde ; à tige petite , 
nue ; à fleurs petites , d’un 
verd-jaunàtre , odorantes ; à 
tablier divisé en trois seg- 
mens , nui , par leur écarte- 
ment forment une croix. 
Dans les prairies à Saint-Cyr. 
Fleurit én Juin. Vivace. 

ia 3 o. L’Ophris homme. 
Ophrys anthropophora. A tige 
feuillée , assez haute ; les 
feuilles radicales longues , 
lancéolées , celles de la tige 
sont petites et peu nom- 
breuses ; à fleurs en épi assez 
long : elles représentent assez 
bien un homme pendu par 
la tête : cette partie est for- 
mée par les petales supé- 
rieurs , d’un blanc-jaunâtre ; 
le tablier forme le corps et 
les quatre membres , il est 
divisé en trois parties ; l’in- 
termédiaire alongée et fen- 
due jusim’au milieu en deux 

Ï deces. ba couleur tire sur 
e soufre doré -, celle des 
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Fig. 444. 



membres , d’un rouge-ferru- 
gineux. Dans les bois sur 
Saône , entre l’Isle-Barbe et 
Fontaine.. Fleurit en Mai, 
Juin. Vivace. 

ia 3 i. L’Ophris portant 
insecte. Ophrys insectifera. A 
feuilles sur la tige ; à tablier 
comme découpée en cinq 
lobes. 

i.« variété. L’Ophris in- 
secte mouche. Ophrys msecti- 
fera myodes. A petale infé- 
rieur , ou tablier un peu ré- 
tréci dans sa partie moyenne , 
et terminé par une échancrure 
nue ; il est chargé d’une 
tache bleue. Dans les pâtu- 
rages secs , commun , à la 
Carrette. Fleurit en Mai , 
Juin, Vivace. 
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a.® var. L’Ophris insecte 
araignée. Ophrys msect'fera 
araàtmies. A petale inférieur, 
ou tablier large , ovale , et 
terminé par un lobe en sail- 
lie , ou placé dans une échan- 
crure , ce petale est velu , 
d’un rouge brun , ou verdâ- 
tre , mar((ué vers sa base de 
quelques lignes iaunàtres. 
Dans les pâturages secs , à 
Vassieux. Fleurit en Mai , 
Juin. Vivace. 

OBSERVATION. 

Les anciens Botanistes 
avoient beaucoup multiplié 
cette espece : la moindre 
teinte dans le tablier , et la 
moindre différence dans sa 
forme . ses échancrures , leur 
suffisoient pour constituer 
autant d’especes. Linné les a 
toutes ramenées à une seule , 
en indiquant cependant les 
principales différences. 

1 232 . L’Helléborine à feuil- 
les larges. Serepijs latifolia. 
G. 1097. Le nectaire ovale, 
bossué ; le tablier ovale , 
lancéolé. A feuilles ovales , 
embrassantes ; à fleurs pen- 
dantes ; à tablier lancéolé ; 
l’épi est long , les fleurs rou- 
geâtres et les capsules en 
pendeloques , on ne voit point 


de ligne sur le nectaire ; le* 
pétmles longs. Dans les bois , 
sur Saône , à la Carrette. 
Fleurit en Juillet. Vivace. 

1233 . L’Helléborine des 
marais. Serjpias longifolia. A 
feuilles en lame d’épee , sans 

étioles ; à fleurs très-gran- 
es , pendantes , peu nom- 
breuses , en épi lâche , d’un 
verd blanchâtre , un peu 
mêlé de pourpre ; à tablier 
obtus. Dans les prairies hu- 
mides , à Villeurbane. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 

1 234. L’Helléborine à 
grandes fleurs. Serapias gran- 
difora. A fleurs en lame d’é- 
pée ; à fleurs redressées ; à 
tablier obtus , plus court que 
les petales ; fleurs grandes , 
blanches ; lignes saillantes sur 
le tablier. Dans les bois mon- 
tagneux , à Dardilly , et près 
de Montluel. Fleurit en Mai, 
Juin. Vivace. 

I a 35 . L’Helléborine rouge. 
Serapias rubra. Très-ressem- 
blante à la précédente , mais 
le tablier est aigu , à lignes 
formant des ondes ; les fleurs 
grandes , pourpres. Dans les 
bois, commun, à la Carrette. 
Fleurit en Juin. Vivace. 
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Hexandrie, ou à six étamines. 


L’Aristoloche clé- 
matire. Aristolochia dematitis. 
G. i iii. La fleur sans calice 
est à corolle d’une seule 
piece entière , taillée en lan- 

Î guette , renfermant six styles, 
e fruit est une capsule infé- 
rieure , à six loffes..A riee 
très-simple , droite , cannel- 
lée ; à feuilles pétioléei , 
grandes , en cœur ; les fleurs 
d’un blanc jaunâtre , axil- 
laires , rassemblées plusieurs 
ensemble. A la Quarantaine, 
il Sainte-F oy , auprès de la 
tour de la Belle-Allemande , 
dans les vig^nes. Fleurit en 
Juin , Juillet. Vivace. Fie. 
44 ^. * 


Fig. 
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POLYANDP.IEjOu à nombreuses éta- 
mines. 


ia37. Le Gouet pied de 
veau. Arum maailatum. G. 
jiip. Le spathe ou calice en 
capuchon, d’une seule piece; 
le réceptacle des fleurs très- 
alongé , nu au sommet , en- 
touré de fleurs femelles vers ^ 
sa base , de fleurs mâles , ou 
à étamines autour de sa par- 
tie moyenne. A racine tubé- 
reuse , à suc laiteux , âcre ; 
à hampe radicale , portant 
une seule fleur ; à feuilles 
pétiolées , radicales , trian- 
gulaires , en fer de fléché , 
grandes , souvent veinées de 
blanc, ou tachetées ; le spa- 
the contourné en oreille de 
lievre, blanc. La partie supé- 
rieure du chaton qui porte 
les étamines et les pistils , 
terminée en massue cylindri- 
que , d’abord d’un iaune 
paille , ensuite rouge. Fruit , 
baies rouges , en épi serré ; 
à une ou deux semences 
dures. Très -commun , dans 
les bois , les haies , à Ecully , 
à la Croix-Rousse , aux Bro- 
teaux Fleurit en Mai, Juin. 
Vivace, flg. 44^* 


Fig. 44^* 
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CLASSE XXI. 

M O N O É c I E , OU les fleurs à étamines 
séparées sur le même pieds des fleurs à 
pistils. 

M O N A N D R I E , OU à une e'tamine. 


JU A Charai^e com- 
mune. Chiira vulgjris. G. 1127. 
Ki calice , ni corolle clans 
la fleur mâle ; une anthere 
sans filament , placée anté- 
rieurement sous le germe ; 
la fleur femelle sans corolle , 
à calice de quatre feuillets ; 
stigmate divisé en cinq; fruit, 
une semence. A tiges lisses , 
foides , fragiles , non dia- 
phanes , chargées d’une croûte 
sablonneuse , très-ramifiées ; 
à feuilles dentées d’un côté ; 
ses fruits sont des baies 
oblongues , à plusieurs se- 
mences. Dans les eaux dor- 
mantes , commune dans les 
fossés des Broteaux. 

1239. La Charaigne velue. 
Chara tomentosa. A tiges fragi- 
les , comme duvetées , char- 
gées de points ovales. Dans 
les eaux st^mantes des re- 
coudes du Rhône , prés du 
pont de la Guillotiere. 

1240. La Charaigne flexi- 
ble. Chnra Jlexilis. A tiges 
lisses , diaphanes , grêles , 


flexibles , sans croûte sablon* 
lieuse point fétides ; à feuil- 
les linaires , un peu aplatiesgi 
Dans les étangs de Bresse , 
au-delà de Alunlluel. 


1241. La Charaigne'héris- 
sée. Chara hispida. A tiges 
fragiles, épineuses , à piquans 
capillaires , rapprochés. Dans 
les marais de Veau. 


1242. La Zanichelle des 
marais. Zanichelia palustris. G. 
1124. La .fleur mâle sans 
corolle et sans calice , n’of- 
fre qu’une étamine ; la fleur 
femelle sans corolle , à ca-» 
lice d’une seule pièce ; en- 
viron quatre germes ejui 
se changent en autant de 
semences. A tiges submer- 
gées , foibles , très-menues , 
articulées , très-ramifiées ; à 
feuilles linaires ; les infé- 
rieures alternes , les inter- 
médiares opposées ; les supé- 
rieures ramasssées en fais- 
ceau ; les semences de quatre 
à six , bossuées d’un côté , 
Y 2 
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terYninées en pointe , placées à la base des feuilles. Dant 
aux aisselles des feuilles , les ruisseaux de la plaine de 
ou sur les bifurcations de Saint - Fonds. Fleurit e* 
la tige ; gaine membraneuse Juillet. Annuelle. 


Di ANDRIE, ou à deux étamines. • 


ia 43 . La Lenticule rameuse. 
Xjtmna trisulca. G. ii 3 o. Le 
calice sans corolle , d’une 
seule piece dans les fleurs 
mâles et femelles ; un style 
dans la fleur femelle ; le 
germe se change en une cap- 
sule à une loge , à plusieurs 
semences. A tige filiforme ; 
à feuilles elliptiques , lancéo- 
lées , vivipares. Dans les 
eaux dormantes , dans les 
fossés des Broteaux. 

1344. La Lentille vulgaire. 
Limna miner. A feuilles sans 
pétioles , aplaties sur les deux 
feces , ovales ; à racine so- 
litaires. Dans les fossés des 
Broteaux , très-commune. 

Fig. 447 - 

1 346. La Lentille bossuée. 
Lemna gihba. A feuilles sans 
pétiole , hémisphériques , ou 
concaves en-dessous ; à ra- 
cines solitaires. Dans les fos- 
vs des Broteaux. 

134^. La Lentille à plu- 
sieurs racines. Lemna poly- 


Fig. 447. 



rhy^a. A feuilles sans pétiole, 
ovales , aplaties , d’un noir 
rougeâtre en dessous , asse* 
grandes ; à racines nombreu- 
ses , ramassées par paquets. 
Dans les étangs de Bresse. 
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Triandrie, ou à trois étamines. 


1247- Le Rubanier re- 
dressé; Sparganium erectum, 
G. Il 3a. Les fleurs mâles 
ramassées en chaton arrondi , 
à un calice de trois feuillets 
sans corolle ; les fleurs fe- 
melles aussi en chaton ar- 
rondi , à un calice à trois 
feuillets , sans corolle ; à 
stigmate divisé en deux ; 
le fruit , une broue seche 
renfermant une semence. A 
tiçe haute , simple ou rami- 
hee ; à feuilles radicales 
presque aussi longues que la 
tig;e , redressées , à trois 
pans ; les fleurs mâles for- 
ment des pelottes supérieu- 
res et hérissées par beaucoup 
d’étamines assez longues , les 
femelles forment des spheres 
plus grosses , et toujours pla- 
cées au-dessous des mâles. 
Dans les fossés pleins d’eau 
aux Broteaux. Fleurit en 
Juin , Juillet Vivace, Fig. 
448. 

1348 . Le Rubanier flottant. 
^arganium natans. A tige plu* 
Courte , menue . garnie de 
feuilles dans toute sa hauteur, 

} >lus étroites , aplaties , ou 
égérement concaves ; tête 
des fleurs plus petites : 
d’ailleurs très-ressemblante à 
la précédente. Sur les bord» 
du Rhône à la Guillotiere. 
Fleurit en Juin , Juillet. 
Vivace. 


Fig. 448. 
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Fig. 44?. 


1 349. La grande Massette. 
Typha hitifolia. G. ii3i. Les 
fleurs ramassées en chaton 
cylindrique , compacte ; le 
calice sans corolle dans la 
fleur mâle ; il est fermé par 
un amas de poils dans la fe- 
melle ; le fruit , une semence 
nidulce dans les poils, A fige 
nue , très-élevée , moelleuse, 
terminée par un épi , sans 
séparation sensible entre le 
chaton du mâle et de la fe- 
melle ; chaton cylindrique , 
ros co^mme le pouce , long 
e près de demi - pied ; a 
feuilles comme en lame d’é- 

{ )ée , droites , très-longues , 
arges d’un pouce. Aux Bro- 
teaux, dans les fossés pro- 
fonds , et sur les bords du 
Rhône. Fleurit en Juin , Juil- 
let. Vivace. Fig. 449. 

laôo. La petite Massette. 
Typka angust^oHa. _ A tige 
plus courte ; à feuilles plus 
étroites, plus dures , demi- 
cylindriques ; les chatons 
mâles et femelles grêles , 
plus menus , remarquables 

E ar l’intervalle qui les sépare. 

)ans les marais de Villeur- 
bane. Fleurit en Juillet , 
Août. Vivace. 

Triandre de la famille des 
graminées. 

tabi. Le Caret dioïcuie. 
Carex dioïca. G. 11 87. Les 
fleurs en épis , formés comme 
des chatons ; chaque fleur 
mâle a un calice d’une seule 
piece sans corolle ; la fleur 
femelle à calice d’une seule 
piece , sans corolle , renfer- 



mant un nectaire enflé , à 
deux dents ; le style à trois 
stigmates ; la semence à trois 
faces enveloppées par le nec- 
taire, A épi simple, dioïque; 
à chaume de trois à quatre 
pouces , capillaire ; à épi 
menu , long de six lignes , 
tout composé , ou de fleurs 
mâles , ou de fleurs femelles ; 
feuilles radicales , en fais- 
çeaux , très-menues , triari- 
gulaires. Dans les prés humi- 
des , à Saint-Cyr. Vivace. 

laSa. Le Caret pucier. 
Carex pulicaris. A épi simple 
androgyne ; les fleurs mâle 
au sommet, les femelles à la 
base ; à capsules oblongues , 
amincies aux deux bouts , 
écartées et recourbées en bas. 
Les semences imitent par 
leur couleur des puces ; à 
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tiges filiformes , petites ; à 
feuilles trè»-menues. Sur les 
montagnes du Forêt. Chlor. 

1253 .' Le Caret des sables. 
Carex arenaria. A chaume a 
trois pans ; à épi composé , à 
épillets androgynes ; les in- 
férieurs plus éloignés , ac- 
compagnés d’une foliole plus 
longue ; à capsules courtes , 
pointues , blanches à leur 
base , vertes à leur sommet ; 
les styles rougeâtres et velus 
font paroître ses épillets fer- 
rugineur ; à chaume trian- 
gulaÿe assez haut. A Mont- 
Ceindre. 

1 264. Le C^ret des marais. 
Carex uUpnosa, A épi cora- 

f >osé ; à epillets androgynes ; 
es inférieurs plus éloignés , 
soutenus par une feuille plus 
longue ; à chaume cylindri- 
que. Dans la saulé d’Oullins. 

1266. Le Caret deslievres. 
Carex leporma. A épi com- 
posé , à épillets androgynes, 
ovales , sans péduncule , rap- 
prochés , alternes , nus , ou 
sans foliole florale; à chaume 
de deux pieds , menu , à trois 
pans; feuilles longues, très- 
étroites ; à épillets doux au 
toucher. Dans les prés ma- 
récageux , à Gorge- de- Loup. 
Fleurit en Juin , Vivace. 

1266. Le Caret des renards. 
Carex vulpma. A épi surcom- 
posé , inférieurement lâche , 
a épillets androgynes , entas- 
sés , dont la partie supérieure 
est à étamines ; à tige d’un 
pied et demi , triangulaire , 
très-accrochante sur ses angles 
en puisant le doigt de haut 


en bas ; l’épi commun très- 
compact , jaunâtre et hérissé 
de pointes divergentes. Dans 
les marais , à Villeurbane, 
Fleurit en Mai , Juin. Vivace, 

1267. Le Caret hérissoné, 
Carex muricata. A épillets 
comme ovales , assez éloi- 
gnés , androgynes ; à capsu- 
les pointues , divergentes , 
épineuses ; à chaume de sir 
pouces , triangulaire ; quatre 
a six épillets arrondis , fort 
petits , et hérissés par leurs 
capsules , dures , courtes , 
piquantes , jaunâtres. A Mont- 
Pilat. 

1268. Le Caret écarté. 
Carex remota, A épis ovales ^ 
presque assis , éloignés , an- 
drogynes ; â bractées de 1» 
longueur du chaume. Les 
épis supérieurs sans bractées; 
chaumes foibles , très-grêles , 
longs d’un pied et demi ; à 
feuilles très -étroites. Dans 
les lieux humides , aux Bro- 
teaux. Fleurit en Juin. Vi- 
vace. 

1269. Le Caret alongé. 
Carex elongata. A épillets 
alongés , cylindriques , assez 
éloignés , tndrogynes ; à 
capsules ovales , aiguës. A 
chaume d’un pied et demi , 
triangulaire. Sur Mont-Pilat. 

1260. Le Caret blanchâtre. 
Carex canescens. A épillets 
arrondis , éloignés , ovales , 
assis , obtus , androgymes , 
d’un verd blanchâtre ; à 
capsules ovales , un peu 
obtuses ; k chaumes d’un pipd 
et demi , triangulaires , nus, 
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très-grêle. Dans les prairies 
humides des Broteaux. 

ia 6 i. Le Caret paniculè. 
Carex paniculaia. A paniculè 
rameur ; les épillets andro- 
gynes , ovales , oblongs. A 
chaume haut de deux ou 
trois pieds , triangulaire , à 
angles rudes; à paniculè lonç 
de trois ou quatre pouces ; a 
épillets imbriqués d’écailles 
brunes , luisantes , blanchâ- 
tres en leurs bords ; à feuil- 
les larges d’une ligne et 
demie , et un peu rudes. 
Pans les marais ae Villeur- 
bane , dans les prairies de U 
Verpilliere. 

1262. Le Caret J, jaune. 
Carex fiava. A épis de diffé- 
rens sexes ; les épis à pistils 
sans péduncule ; à épis fe- 
melles arrondis , entassés , 
à péduncules très -courts ; 
l’épi mâle linaire. Les épis 
femelles très- hérissés , pi- 
quans ; à capsules aiguës , 
recourbées ; à chaume trian- 
gulaire , feuille, à peine haut 
d’un pied ; les feuilles larges 
de deux lignes , aussi longues 
que la tige : de longues brac- 
tées sous les épillets infé- 
rieurs. Dans lesaprairies hu- 
mides des Broteaux. Fleurit 
en Juin , Juillet. Vivace. 

1363. Le Caret à pied. 
Carex pe> 1 ata. A épis femelles 
rares , oblongs , assis , l’in- 
férieur axillaire ; à feuilles 
comme filiformes ; le chaume 
lisse , solide , arrondi d’un 
côté , plus long que les feuil- 
les qui ont un pied, sont 
très-éttoites , roides , infi- 


TRIANDRIE 

rieurement lisses; trois épîar 
assis , le mâle terminal , ob- 
long , ferrugineux ; les cap- 
sules un peu duvetées. Dans 
les prairies du Bugey. Chlor. 

1364. Le Caret dirité. 
Carex digitata. A épines Imai- 
res , redressées ; l’épi mâle 
plus court et placé plus bas ; 
a capsules éloignées , écar- 
tées ; le chaume à trois an- 
gles , haut de demi-pied ; trois 
ou quatre épillets presque 
réunis à leur naissance , rous- 
sâtres. Dans les bois , à Pilât. 

ia(î 5 . Le Caret des Mon- 
tagnes. Carex montana. A épis 
femelles assis , comme isoles, 
ovales , rapprochés du mâle ; 
à chaumes nus ; à capsules un 
peu velues ; les écailles des 
épillets noirâtres ; deux ou 
trois épillets ; les feuilles très- 
étroites , jaunâtres , molles ; 
l’épi femelle devient noir en 
mûrissant. A Pierre-Surhaute. 

1366. Le Caret globuleux. 
Carex globularis. A épi mâle , 
oblong ; la femelle sans pé- 
duncule et ovale , rappro- 
chée d’une bractée , ou feuille 
florale plus courte. A Saint- 
Didier. 

1367. Le Caret pilulifere. 
Carex piluhfera. A épis termi- 
naux , entassés , arrondis ; le 
mâle alongé ; les épis pres- 
que ronds , très -petits for- 
ment au sommet comme un 
amas de pilules ; bractées 
très-courtes sous les épillets 
inférieurs ; chaumes de demi- 
pied, foibles , très-menus ; 
epillets à écailles bcunes ^ 
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partagées par une raie verte; et paroissant s’insérer au 
répilVet mâle roussâtre , U- même pfunt ; les écailles et 
naire ; les feuilles courtes et les capsules terminées par 
étroites. Dans les prairies ma- des soies ; ce qui fait paroî- 
récagcuses des Broteaux. tre les épis tout hénssés ; 

chaume triangulaire , feuille , 
ia 68 . Le Caret capillaire, haut de deux pieds, à angles 
Carex capilluris. A épis de sexes très-âpres. Dans les fossés des 
différens , les femelles à pé- Broteau\. Fleurit en Juin , 
duncules , à épis pendans , Juillet. Vivace, 
l’épi mâle droit ; les épis fe- 
melles oblongs , distiques ; 1373. Le Caret altier. Carex 

à capsules ovales , nues , ai- maxima. Scop. A épis femelles 
euës.j Dans les prés humides plus longs ciue leurs pédun> 
ae Saint-Didier. eûtes , pendans ; à chaume 

haut de quatre pieds , tégére- 

1369. Le Caret pâle. Carex ment tniangulaire, point rude 

f 'dlescens. A épis pendans , sur ses angles. Cinq à six 
e mâle droit ; les épis fe- épis fort longs et très-écartés ; 
melles ovales , imbriqués ; le mâle grêle , roussâtre , 
à capsules entassées , ovales , terminal , long de trois pou- 
obtuses ; les feuilles un peu ces ; les épis femelles quatre 
velues ; les épis d'un jaune- à cinq , long de quatre â 
pâle. Dans les prairies de cinq pouces , cylindriques , 
Saint-Didier. verdâtres ; les deux infé- 

rieurs portés par de courts 

1370. Le Caret paniset. péduncules , les trois autres 
Carex par.icea. A épis pédun- presque assis. Dans les fossés 
culés , droits , écartés , les des Broteaux. Fleurit en 
femelles linaires ; à capsules Juillet. Vivace, 
enflées , assez mousses ; qua- 
tre épis, le supérieur mâle , 1378. Le Caret écarté, 

roussâtre , long de deux Carex distant. A épis très- 

pouces , les Jtrois autres fe- éloignés , comme assis dans 

melles ; à écailles très-bru- une bractée vaginale ou en 
nés ; à capsules verdâtres et gaine ; à capsules anguleuses , 
renflées ; chaume triangu- aiguës ; à chaume haut d’un 
laire , rude sur les angles , pied , nu , à trois angles ; 
haut d’un pied et demi. Dans deux ou trois épis très- 

les prairies du Broteaux. courts , ramassés ; les fe- 

Fleurit en Mai, Juin. Vivace, melles ovales, a^us. Dans 

les prairies de Saint -Cyr, 

1371. Le Caret faux-Sou- Fleurit en Juin. Vivace, 
chet. Carex pseudo-Cyperus. A 

épis pendans ; à péduncules 1 374. Le Caret aigu. Carex 
deux à deux ; cinq épis tous acuta. A plusieurs épis mâles ; 
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mâles roux ou noirâtres , plus 
denses , plus gros , moins 
longs que les épis femelles, 
dont les inférieurs sont pé- 
dunculés ; chaume de trois 

Ï lieds , triangulaire , rude sur 
eur bord ef sur leur ner- 
vure. Commun dans les prai- 
ries des Broteaux et ? Gorge- 
de-Loup. Fleurit en Avril, 
Mai. 

1375. Le Caret à vessies. 
Carex yesiairia. A plusieurs 
épis mâles ; les femelles 
droits ; à péduncules courts ; 
les feuilles et les éapsules 
hérissées , ou les capsules 
vésiculaires ou enflées , ve- 
lues , terminées par deux 
pointes ; la gaine des feuilles 
blanche , velue ; à épis mâ- 
les jaunâtres , plus menus 
que les femelles ; chaume 
triangulaire , de trois pieds. 
Dans les lieux marécageux 
aux Broteaux-Mognat. Fleu- 
rit en Juin. Vivace. 

1376. Le ’(.'aret hérissé. 
Carex hirta. A épis éloignés , 
plusieurs mâles , les femelles 
droits ; à péduncules courts ; 
la tige , les feuilles et les cap- 
sules hérissées ; à chaume 
d’un pied, menu , foible ; épis 
mâles très-grêles , peu écar- 
tés , pâles ou roussàtres ; les 
épis femelles, deux ou trois, 
très-écartés , placés dans les 
aisselles des feuilles florales , 
à peine péduncules , compo- 
sés de capsules blanchâtres , 
velues , renflées , coniques. 
Dans les prairies sablonneuses 
aux Broteaux. Fleurit en 
Mai, Juin. Vivace. 


OESERVATI ON. 

Le genre des Carefs est 
très-nombreux : nous n’avons 
signalé que ceux que nous 
avions sous les yeux , soie 
les especes que nous avons 
nous-mêmes cueillies , ou cel- 
les que nos amis nous ont 
remises fraîches : nous ne 
doutons pas que nos succes- 
seurs n’en découvrent quel- 
ques autres. Les endroits qui 
les recèlent sont principale- 
ment les marais : comme ils 
se ressemblent beaucoup , 
souvent on ne les cueille pas, 
croyant les avoir déjà déter- 
minés. Comme les especes de 
Carets sont assez difficiles à 
déterminer , nous conseillons 
aux Eleves de s’assurer du 
diagnostique des premiers 
qu’ils rencontreront , en les 
confrontant avec les excel- 
lentes ligures de Léers , que 
nous avons fait copier avec 
beaucoup de soin , et que 
nous avons publiées dans nos 
Démonstrations élémentaires 
de Botanique , vol. a. in 4 -® 
Avec ce secours on se fami- 
liarise promptement avec ce 
que les Amateurs appellent le 
port de la plante. 
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1377. Le Maïs blé de Tur- 
quie, Alays.G. I i 33 .Gra. 
minée. A fleurs mâles et fe- 
melles sur le même pied. Les 
fleurs mâles en épis lâches ter- 
minant le chaume ; à calice 
formé par une balle émous- 
sée , renfermant deux fleurs ; 
la corolle offre aussi une 
balle émoussée ; dans les 
fleurs femelles le calice est 
une balle à deux valves , 
émoussée ; le stile flKforme ; 
les semences solitaires noyées 
daits un réceptacle cylindri- 
que , long , d’abord succu- 
lent. A chaume très-haut , 
très-gros , articulé , plein ; 
les feuilles grandes , poin- 
tues ; les fleurs mâles en ép'S 
lâches , inclinés ; les femel- 
les en épis cylindriques, gros, 
roides , enveloppés par une 
feuille ; semences très- nom- 
breuses sur chaque épi , ar- 
rondies, un peu anguleuses , 
d’un beau jaune doré ou blan- 
ches. Originaire d’Amérique , 
cultivé dans nos champs. 
Annuel. Fig. 4^0, . 


T R I A N D R T E. 347 

F/g. 4^0. 



Nous avons quelquefois 
observé des semences mû- 
res , solitaires vers la base 
des épis mâles. 



1 

1 


L. 


Digitized by Google 



348 MONOECIE TÉTRANDRIE. 


S TÉTRANDRIE, ou à quatre étamines,' 


1378. L’Ortie dioïque. Ur- 
tka dioïca. G. 1147. Amen- 
tacée. Calice de la fleur mâle 
a quatre feuillets , sans co- 
rolle ; à nectaire central en 
godet ; calice de la fleur fe- 
melle de deux feuillets, sans 
corolle, renfermant une se- 
^ mence brillante. A tiges 
grandes , carrées , roides , 
hérissées , ramifiées ; à feuil- 
les opposées , pétiolées, en 
cœur , alongées , hérissées ; 
à dents de scie ; à fleurs en 

f jrappes cylindriques , axil- 
aires , par paires. Toute la 
plante couverte de poils pi- 

3 uans causant l’inflammation 
e la peau. Dans cette espece 
les fleurs mâles et femelles 
sur des pieds differens. Dans 
les jardins , dans les décom- 
bres, très -commun , aux 
Broteaiix. Fleurir en Juillet, 
Août. Vivace. Fig. 461. 

1379. L’Ortie brûlante ou 
monoïque. Ortica urens. A 
tiges basses ; à feuilles oppo- 
sées , ovales , lancéolées , à 
dents de scie ; à fleurs en 
grappes cylindriques , andro- 
gynes , ou mâles et femelles 
sur le même pied ; les feuil- 
les plus ou moigs arrondies 
au sommet , dentées à den- 
telures doubles. Dans ces 
deux especes le calice de la 
fleur femelle est réellement 
de quatre feuillets , dont deux 
ovales , en cœur , deux au- 
tres ovales , quatre fois plus 
petits. Le long des haies des 
chemins , trèvcommun , aux 
Broteaux. Fleurit en Juillet. 
Vivaçe. Fig. 463. 


F \ g . 461. 
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liSo. Le Mûrier blanc. 
JUorus alha. G. 1 160. Amen- 
tacée. Les- calices des fleurs 
mâles , d'une seule piece , 
divisés en quatre segmens, 
sans corolle ; les calices des 
fleurs femelles formés par 
quatre feuillets sans corolle , 
à deux styles ; il devient suc- 
culent et renferme une seule 
semence. Grand arbre à bois 
jaune ; à, feuilles en cœnr , 
entières , le plus souvent divi- 
sées en deux ou trois lobes, 
lisses , ou un peu velues ; à 
fleurs ramassées en chaton 
arrondi , axillaires; les fruits 
blancs , rouges ou noirs. Ce 
sont des grains succulens 
réunis en tête. Cultivé. Com- 
mun aux firoteaux. Fleurit 
en Mai. Fig. 463 . 



laSi. Le Mûrier noîr« 
Aiorus nigra. A feuilles en 
cœur , rudes , dentées , sou- 
vent découpées en cinq lo- 
bes , d’un verd luisant. Cette 
espece est souvent dioïque ; 
les fleurs mâles séparées des 
femelles sur des pieds diffé- 
rens. Cultivé dans les jardins. 
Fleurit en Mai , Fig. 464* 

Les Mûriers sont , avec le 
Chêne , les derniers arbres 
qui développent leurs feuil- 
les ; heureusement pour nos 
manufactures , car les moin- 
dres gelées endommagent les 
jeunes boutons. 


Fig. 454. 
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laSa. Le Buis toujours 
veril. Buxus semperyirens, G. 
11,(8. Calice de la fleur mâle 
à trois feuillets , renfermant 
le rudiment d’un germe , 
celui de la fleur femelle à 
quatre feuillets , deux petales 
sur la fleur mâle , trois dans 
la fleur femelle , et trois 
styles ; fruit , capsule à trois 
loges , à trois becs, à deux 
semences. Grand arbrisseau 
à ramejux carrés ; à écorce 
blanchâtre , rude ; à bois 
jaune , dur ; les fleurs jau- 
nâtres , entassées aux som- 
mités des rameaux ou aux 
aisselles des feuilles , qui sont 
sans pétiole , ovales , luisan- 
tes , fermes , trés-entieres ; 
les capsules ressemblent à une 
marmite renversée. Sur les 
côteaiux du Rhône , à la 
Carrette, Fleurit en Avril. 

Fig. 466. 

1283. Le Bouleau blanc. 
Betula albj. G. Amen- 
tacée. Iæ calice des fleurs 
males d’une seule piece , 
divisé en trois segmens , 
renfermant trois fleurs. Co- 
rojle divisée en quatre par- 
ties ; le calice des fleurs fe- 
melles d’une seule piece à 
peine divisé en trois segmens , 
renfermant deux fleurs ; .se- 
mences garnies des deux côtés 
d’une membrane en forme 
d’aije. Arbre médiocre ; à 
bois tendre , blanc ; à écorce 
blanche , lustrée ; à feuilles 
ovales , pointues , finement 
dentées, d’un verd blanchâ- 
tre en dessous. Dans les 
bols , à Fontanieres. Fleurit 
en Mai. Fig. 466. 


Fig. 46Ô. 
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ia84. Le Bouleau aune. 
Betula nhus. A péduncules 
ramifiés ; arbre médiocre , 
à écorce d’un gris brun ; 
à feuilles alternes , pétiolées, 
ovales , dentées à dents de 
scie , d’un verd foncé, gluan- 
tes , relevées en dessous par 
des nervures saillantes , of- 
frant de petites éponges à 
leurs divisions; fruit, petit 
chaton écailleux qui renfer- 
me des semences solitaires , 
anguleuses , comprimées. 
Dans les marais , aux Bro- 
teaux - Mognat. Fleurit en 
Mars. ( 

I.* variété. Le Bouleau 
aune , cotonneux. Betula 
ahus Tomentosa. A feuilles 
plus alongées , blanches , co- 
tonneuses en dessous , non 
gluantes et sans petites épon- 

f ;es sur les nervures desfeuil- 
es. Fig. 457 . 

a.® var. Le Bouleau petit 
aune. Betula alnus miner. Ar- 
brisseau à peine haut de trois 
pied ; à feuilles lisses , den- 
tées à dent de scie , gluantes 
au printemps, ovales, aiguës , 
sans éponges sur les ner- 
vures. Sur les montagnes du 
Bugey. 

ia85. La Littorelle des 
marais Uttorella lacustris. G. 

* calice de la fleur 

mâle d’une seule pièce , di- 
visé en quatre segmens ; à 
corolle monopetale , à limbe 
divisé en quatre quartiers ; à 
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Fig. 4f)*7. 



Staminés très - longues. La 
fleur femelle sans calice ; à 
corolle monopetale ; à limbe 
divisé en trois ou quatre 
qu^tiers , à long style ; le 
fruit est une noix à une seule 
loge. Petite plante à feuilles 
étroites , linaires, nombreu- 
ses , radicales ; du milieu 
desquelles naissent des ham- 
pes portant une seule fleur à 
étamines ; la fleur à pistil , 
assise à l’origine de la hampe 
qui soutient la fleur mâle. 
C’est le Plantain monoïque , 
Démonstration élémentaire 
de Botani([ue , Plantago uni- 
fora , Spec. Plant. Dans les 
marais de Bresse. Cblor. 
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pENTANDRIE,ouà ciaq étamines, 


ia86. Le Glouteron aur 
écrouelles. Xanthium struma- 
rium. G. IIÔ3. La fleur 
mâle composée , flosculeuse , 
dont lés feuillets du calice 
commun sont en recouvre- 
ment ; les fleurons en en- 
tonnoir , à limbe divisé en 
cinq semens , à filamens 
réunis. Le réceptacle garni 
de paillettes. La fleur fe- 
melle a pour calice une 
y collerette formée par deux 
feuillets sans corolle , ren- 
fermant dçux germes cou- 
verts d’épines recourbées. 
Fruit , noix ovale , hérissée 
de pointes dures , recour- 
bées , avec deux crochets 
à leur sommet , biloculaire 
ou à deux loges. A tige 
ramifiée assez élevée ; 9 
feuilles alternes , pétiolées , 
simples , ou à trois lobes , 
dentées ; à fleurs aux ais- 
selles , assises , de deux à 
quatre , réunies. Sur les 
bords des chemins , aux 
Broteaux , à la Quarantaine , 
à la Croix-Rousse. Fleurit 
en Juillet , Août. Aiumelle. 
F/g. 458. 

OBSERVATION. 

Nous avons trouvé , celte 
année en Août , qûelques 
pieds du Glouteron épineux , 
Xanthium spinosum , dans les 
décombres au-delà d’Ainai, 
près des rives de la Saône ; 
ses feuilles cunéiformes , à 
trois lobes ; des épines jau- 
Bâtres, ternées à leur base, 


F/g. 458. 



adhérentes à la tige. Noua 
doutons si cette plante mé- 
ridionale se propagera dans 
notre Province. 

ia 87 . L’Amaranthe verte. 
Amaranthus vindis. G. 1167 . 
Le calice est à trois ou 
à cinq feuillets ; trois ou 
cinq étamines dans les fleurs 
mâles : dans les fleurs fe- 
melles , les germes à trois 
styles se changent en une cap- 
sule s’ouvrant horizontale- 
ment , et renfermant une 
seule semence. A tige droite , 
rouge , striée , ramifiée ; à 
fleurs ramassées en tête ; 
à calice des deurs mâles 
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5 e trois feuillets à trois 
étamines ; à feuilles ovales 
à tordure membraneuse , on- 
dulée, rougeâtre , à nervures 
en dessous ; les fleurs ter- 
minant les rameaux en épis 
denses , blancs , ou un peu 
Verdâtres. Dans les terrains 
abandonnés aux Broteaux. 
Fleurit en Juillet , Août. 
Annuelle. 


lajo. L’Amaranthe hypo- 
condriaque. Amaranthus hypo- 
ccmdriacus. A feuilles ovales , 
très-aiguës ; à fleurs en 
grappes composées , entas- 
sées , droites ; la tige est 
verte ; les feuilles rougeâ- 
tres en dessous ; les fleurs 
très-pourpres. Originaire de 
Virginie , cultivée dans les 
jardins. Annuelle. Fleurit 
en Août. 


1288. L’Amaranthe blette. 
Amaranthus blitum. A tige 
ramifiée très-étalée , peu éle- 
vée , souvent à rameaux pres- 
que couchés ; à feuilles ova- 
les , obtuses , d’un verd 
blanchâtre , avec quelques 
nervures en dessous ; les 
fleurs ramassées aux aisselles 
des feuilles, en têtes latérales; 
à calices de trois feuillets , à 
trois étamines. Dans les'ter- 
rains négligés , aux Broteaux. 
Fleurit en Août. Annuelle. 

1389. L’Amaranthe en 
queue. Amaranthus caudatus. 
A fleurs en grappes décompo- 
sées , cylindriques , pendan- 
tes , très-longues ; à tige très7 
élevée, ramifiée ;à feuilles pé- 
tiolées , ovales , lancéolées , 
très-entieres , lisses ; les cali- 
ces rouges. Cultivée dans nos 
jardins , originaire des Indes. 
Annuelle. Fleurit en Juillet. 
Août. Fig. 468 bis. 


fig. 458 bis. 
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Polyandrie, ou plus de sept étamines. 


Les Aquatiques. 

laji. La Sagittaire aqua- 
tique. Saâttaria saptîifoha. G. 
1164. Calice à trois feuillets; 
corolle à trois petales , en- 
viron vingt-quatre étamines 
à la fleur mâle ; environ 
cent pistils à la fleur fe- 
melle ; semences nues , nom- 
breuses , ramassées en tête. 

A tige nue , droite , à fleurs 
en anneaux de trois pédun- 
cules ornés d’une bractées ; 
les fleurs supérieures mâles ; 
les inférieures femelles ; 
feuilles radicales , à longs 
pétioles , lisses , nerveuses , 
en fer de fléché ; les peta- 
les grands , arrondis , blancs ; 
à onglets pourpre - violet. 
Commune près du pont de 
la Guillotiere , sur les rives 
du Rhône. Fleurit eu Juillet. 
Vivace. Pg. 4 ^ 9 - 

1393. Le Volant d’eau en 
èpi- MyriophyUum spicatum. G. 
U 63 . Le calice sans corolle, 
à quatre feuillets ; huit et*- 
mines dans la fleur male ; 
quatre pistils sans styles dans 
la fleur femelle et quatre 
semences nues. A tiges rami- 
6 ées , foibles , flottantes , a 
cinq feuilles en anneaux a 
chaque nœud , pinnées , a 
folioles capillaires , courts ;i 
à fleurs en épi interrompu , 
tout-à-fait nu ou sans feuilles 
florales. Dans les fossés pleins 
d’eau aux Broteaux. Fleurit 
en Juillet, Vivace. 


Fig. 4 ^ 9 - 



1393. Le Volant d’eau ver- 
tlcîllé. Myriophylhtm yertkiU 
latum. A fleurs en anneaux, 
aux aisselles des feuilles > 
d’ailleurs très-ressemblant aa 

récédent. Dans les fossés 
es Broteaux. Fleurit en 
Août. Vivace. 

1394. Le Cornifle ru^. 

Ceratophyllum demersum. G. 
ii6a. Les fleurs mâles et 
femelles ; à calice sans co- 
rolles, et divisés en plusieurs 
segmens , en sept ; de 16 à 30 
étamines dans les mâles ; un 
pistil sans style , une semence 
nue dans les femelles. A tige 
ramihée ; à feuilles rudes , en 
anneaux , divisées en quattf 
folioles sétacées j ^ * 
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Irois épines. Dans les fossés 
des Broteaui-Mognat. 


laçS. Le Cornifle doux. 
Ceratophyllum submersum. A 
feuilles molles , en anneaux , 
ciivisees en hifit folioles séta- 
cees ; à fruit sans épines , ou 
sans cornes. A peine distin- 
gué du précédent. Dans les 
eaux croupissantes des re- 
coudes du Rhône. 

Les Anomales. 

1296. La Poterie pimpre- 
nelle. Poterium sanguisorba. 
G. 1167. Le calice a quatre 
feuillets ; la corolle à quatre 
segrnens. Dans la fleur mâle 
3 o à 60 étamines ; dans 
les femelles deux styles ; 
le fruit est une baie formée 
par le tuyau de la corolle 
*iui s’enfle et se durcit, deux 
semences. Les fleurs femelles 
clans le même épi , au-dessus 
des mâles. A tige un peu 
anguleuse , plus ou moins 
velue , peu ramifiée; à feuil- 
les pinnées , à folioles peti- 
tes, presque toutes égales , 
ovales , à grandes dentelu- 
res ; à fleurs terminales en 
têtes ovales; les supérieures 
femelles k deux styles plu- 
ïueux , en pinceaux rougeâ- 
tres ; d’autres inférieures 
niâles , à longues étamines. 
La baie de la fleur femelle 
se change , en mûrissant, en 
Une capsule seche qui ren- 
ferme deux semences. Com- 
mune , sur les côteaux du 
Rhône , à la Carrette. Fieu-, 
rit en Juin. Vivace. 

Les Amentacées. 

1257* Le Hêtre châtaignier. 
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Fagus castanea. G. 1173, 
Amentacée. Le calice de la 
fleur mâle campanuté ; à 
cinq segrnens , sans corolle ; 
douze étamines environ ; le 
calice de la fleur femelle à 
quatre dents , sans corolle , 
trois styles , la capsule ( sa- 
voir le calice ) garnie d’é- 
pines, de pointes , à quatre 
s^lv'es , a deux semences. 
Grand arbre , à écorce lisse , 
noirâtre , tachetée ; les fleurs 
aux aisselles , assises ; les 
chatons des fleurs mâles 
alongés et cylindriques ; la 
coque très-épineuse , ou hé- 
rissonée; les amandes recou* 
vertes d’une peau coriace , 
brune. Feuilles pétiolées , 
alternes , lancéolées , luisan- 
tes , dentées en maniéré de 
scie. Dans les bois , à Myons, 
a Neuville. Fleurit en Juin , 
Juillet. Fig. 460. 


Fig. 460 . 
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1398. Le Hêtre des forêts. 
Fagus syJvuticü. Orand arbre « 
à tige haute et très-droite , 
d écorce unie et blanchâtre î 
les chatons des fleurs mâles 
arrondis , pcndans ; a longs 
péduncules axillaires , ainsi 
que les fleurs femelles ; les 
fruits à coques ovales , cou- 
vertes d'epines ^ renfermant 
quatre semences triangulai- 
res , ou espece d’amandes 
appelées faines. A feuilles 
pétiolées , ovales , lancéolées , 
avec quelques dentelures ou 
ondes sur les bords. Dans 
les bois , à Saint-Bonnet- le- 
Froid. Fleurit en Mai. fig. 
461. 

1 399. Le Chêne verd. Quer- 
cu! iUx. G. 1168. Amentacee. 
Le calice des fleurs mâles 
sans corolle , se divise en 
plusieurs segmens de cinq a 
neuf; on compte de six a 
sept étamines ; le calice des 
fltuis femelles sans corolle , 
est d’une seule piece sans seg- 
inens , raboteux en dehors ; 
style de deux à cinq ; se- 
mence une , ovale , appelée 
gland , recouverte d’une croû- 
te coriacée , d’une seule 

S iece lisse , nichee en partie 
ans un calice en forme de 
cupule. Arbre médiocre ; à 
écorce lisse ; à bois lourd , 
dur ; à feuilles alternes, tou- 
jours vertes , ovales , oblon- 
gues , deajies en maniéré de 
scie , pj^Vit moins piquan- 
tes , ferlP , velues , blan- 
châtres en dessous. On l’ap- 
pelle encore Yeuse. Au 
Bois-d’Ars , dans le parc de 
Neuville. Fig. ^62, 
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1 3 00. Le Chêne lanu- 
Çineur. Çuercus cerr'is. A 
feuilles oblongues , lyrées , 
pinnatificles , à pinnules 
transverses , aiguës , plus 
ou moins cotonneuses en 
dessous ; à capsules héris- 
sées ; à glands petits ; plu- 
sieurs stipules linaires aux 
aisselles des feuilles. Dans 
nos montagnes , à Filât. 

1 3 01. Le Chêne vulgaire. 
Quercus rohur. Grand arbre , 
très-ramifié ; à écorce rude , 
raboteuse sur le tronc , lisse , 
d’un gris verdâtre sur les 
jeunes tiges ; les fleurs aux 
aisselles des feuilles , les mâ- 
les en long chaton menu , 
les femelles assises ; les feuil- 
les alternes , caduques , pé- 
tiolées , oblongues , sinuécs , 
plus larges vers le haut ; à 
sinuosités aiguës , à angles 
obtus. Dans les bois , com- 
mun , à Vassieux , à la Car- 
rette. Fleurit en Mai. Fig. 

463. 

OB SERVATION. 

L’amande du Chêne vul- 
gaire est amere , âpre : elle 
recele cependant une grande 
quantité de farine nutritive. 
Les glands des Pyrénées sont 
assez doux ; les hommes 
peuvent les manger avec 
plaisir. Le Chêne vulgaire est 
un des arbres de ce pays 
qui développe le plus tard 
ses feuilles ; elles persistent 
même , sur l’arbre , quoique 
desséchées , pendant tout l’hi- 
ver. Les jeunes feuilles sont 
tendres , velues : elles per- 
dent leurs poils et devien- 


Fg. 463. 



nent coriaces en Juin et 
Juillet. Le bois de chêne est 
pesant , dur , compacte. Cet 
arbre nourrit une foule d’in- 
sectes. 

Z 3 
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i3oa. Le Noyer royal. 
Juglans regia. G. 1169. Amen- 
tacée. Les calices de la fleur 
mâle d’une seule piece en 
écailles ; corolle divisée en 
cinq segmens ; dix-huit éta- 
mines; le calice de la fleur 
femelle supérieur au germe, 
d’une seule piece , divisée 
en quatre dents ; corolle di- 
visée en quatre segmens ; 
deux styles ; fruit , une broue 
enveloppant un noyau sil- 
lonné. Grand arbre , à écorce 
épaisse , cendrée , gercée 
dans les vieux sujets , lisses 
sur les jeunes branches ; les 
chatons axillaires , cylindri- 

Î [ues , alongés ; les fleurs 
emelles axillaires , assises , 
deux ou trois ensemble ; à 
feuilles alternes , ailées , avec 
une impair ; les folioles ova- 
les , lisses , dentées , pres- 
que égales ; noyau ligneux, 
grand , ovale , a une loge , 
renfermant une amande sé- 
parée par des cloisons seches , 
en quatre lobes sinueux. Dans 
les terres , commun . à la 
Carrette. Fleurit en Avril , 
^ Mai. Fig. 4<54* 

OBSERVATION. 


Fig. 464. 



s 


Le brou de la noix recele 
un principe colorant ; les 
Menuisiers s’en servent pour 
teindre en brun les bois 

blancs. L’amande de la noix pacte , coloré en brun-fauve, 
fournil une grande quantité Cet arbre , origaire des pays 
d’huile grasse , interposée en- chauds , supporte avec peine' 
tre les particules de la sub- nos hivers rigoureux : les 
tance farineuse. Les feuilles deux derniers , sur-tout celui 
du Noyer exhalent une odeur de 1794 , ont fait périr 
pénétrante , spéciale. Le bois au moins les deux tiers de 
du Noyer est pesant, com- nos Noyers. 
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î 3 o 3 . Le Noisettier vul- 
faire. Coryüus avellana. G. 
1 173. Amentacée. Les calices 
des fleurs mâles d’une seule 
piece en écailles , divisée en 
frois , uniflores , sans corolle , 
à huit étamines ; les calices 
des fleurs femelles de deux 
feuillets déchirés , sans co- 
rolle , à deux styles ; le fruit, 
une noix ovale , sans brou. 
Grand arbrisseau , à rameaux 
très - longs , droits ; à écorce 
tâchetée ; les chatons des 
fleurs mâles axillaires , me- 
nus , cylindriques , très-alon- 
gés ; les fleurs femelles assi- 
ses ; fruit , amande renfer- 
mée dans une noix presque 
ovale , aiguë par le bout , 
qui repose sur le fond du 
calice dont la substance est 
épaisse. A stipules ovales , 
obtuses ; à feuilles pétiolées , 
ovales , pointues , à dente- 
lures divisées , légèrement 
duvetées. Dans les taillis , 
commun , à la Carrette. Fleu- 
rit en Février , Mars. Fig. 
465 . 

i 3 o 4 . Le Charme vulgaire. 
Carpinus hetulus. G. 1171. 
Amentacée. Le calice des 
fleurs mâles et femelles sans 
corolle , est d’une seule 
piece , à écaille ciliée ; celui 
du mâle couvre dix étami- 
nes ; celui de la femelle cou- 
vre deux germes , qui por- 
tent chacun deux styles ; le 
fruit est une noix ovale , 
aplatie , striée ; à écailles des 
fruits aplaties. Arbre médio- 
cre ; à écorce blanche ; à bois 
dur, blanc; à feuilles ovales, 
lancéolées , nerveuses, à dents 
de scie , plissées. Dans les 


Fïg. 465. 



bois , à Roc^'e-Cardon , àT la 
Carrette. Fleurit en Avril, 
Mai. Fig. 466. 

Z4 
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i 3 o 5 . Le Platane d’Orient. 
Platanus Oriemalis. G. 1173. 
Amentaeée. Les fleurs mâles 
en chatons arrondis ; à anthè- 
res développées autour des 
ülamens ; corolles obscures , 
plusieurs étamines dans une 
gaîne frangée ; les fleurs fe- 
melles en chatons arrondis, 
à corolles polypetales; à style 
dont le stigmate est re- 
courbé ; semences arrondies, 
terminées par une pointe , ai- 
grettées vers leur base. Grand 
arbre , à écorce d’un blanc 
grisâtre , se détachant par 
grandes plaques ; à bois blanc 
assez compacte ; à feuilles 
alteriies, pétiolées, grandes, 
palmées , tendres , d un verd 
gai , luisantes pardessus , un 
peu duvetées , et très-ner- 
veuses au dessous. Cultivé 
pour les allées. Fleurit en 
Mai. Fig. 467. 

Cet arbre , originaire d’O- 
rient , supporte très-bien les 
rigueurs de nos hivers : il 
est aujourd’hui généralement 
cultivé. Comme son accrois- 
sement est assez rapide , on 


F/g. 4^7. 



jouit promptement de soti 
ombre. Un sallon de Platane 
peut , à la sixième année de 
plantation, mettre une grande 
compagnie à l’abri des rayons 
du soleil. 
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MonadelphIE, ou à étamines réunies 
en un seul corps par les filamens. 




i 3 o 6 . Le Pin sauvage. 
Pinussylvestris. G. 1 176. Amen- 
tacée. Le calice de la fleur 
mâle sans corolle , de quatre 
feuillets ; il renferme plu- 
sieurs étamines à anthères 
nues ; dans Fa fleur femelle , 
des écailles calicinales en 
cône ; chaque écaille cou- 
vre deux germes à un pistil ; 
le fruit ou la noix , est noyé 
dans une membrane qui for- 
me deux ailes. A feuilles 
éparses, naissantdeuxàdeux; 
les primordiales solitaires , lis- 
ses , très-étroites , convexes 
en dehors , un peu concaves 
en dedans , dures , pointues , 
pres(jue piquantes , envelop- 
pées a leur base par une petits 
gaine. Les fleurs mâles blan- 
châtres , disposées eu plu- 
sieurs petites grappes , ou 
formant des chatons alongés, 
ramifiés , à l’extrémité des 
branches ; les fleurs femelles 
autour des branches se chan- 
gent en cônes , ou pignons , 
conioues , pointus , formés 
par des écailles en recouvre- 
ment , oblongues , obtuses. 
Dans la plaine du Dauphiné, 
à Poleymieux. Fig. 4^8. 



_ Cette espece présente plu- 
sieurs variétés que nous dé- dans les épis des fleurs. Le 
crirons dans la troisième sé- suc est quelquefois si abon- 
ne. Quelques-unes fournis- dant, qu’il découle de l’écorce 
sent une très-pande quan- sans incision : il constitue , 
tité d’un suc balsamique rési- étant épaissi , la poix-résine'. 
Deux , soit dans l’écorce , soit le goudron. 
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1807. Le Pin sapin. Pinus 
alies. A feuilles permanentes 
solitaires, en alênes, pointues , 
pectinées , lisses. Très- grand 
arbre résineux ; les cônes 
inclinés ; les feuilles éparses 
tout autour d’un filet com- 
mun , rangées en forme de 
cylindres ; le tronc est nu , 
terminé par une belle tête 
pyramidale , formée par ses 
rameaux très-ouverts et me- 
nus , un peu pendans. Sur nos 
hautes montagnes , k Pilât. 
Fig, 469. 


i 3 o 8 . Le Pin pectine. 
Pinus picea. T rès - grand ar- 
Lre , ressemblant au précé- 
dent ; mais ses feuilles soli- 
taires , échancrces à leur 
sommet , sont disposées sur 
un même plân des deux cô- 
tés des petites branches com- 
me les dents d’un peigne. 
La pointe des cônes est tour- 
née en haut. Sur les monta- 
gnes de Pilât. F/g. 470. 


Ces deux especes de Sapins 
fournissent aussi beaucoup 
de suc résineux : leur bois 
est léger , peu dense : leur 
accroissement est assez ra- 
pide. Les Pins et les Sapins 
doivent être regardés comme 
les grands fertilisateurs des 

f )lainessablonneusesduNord : 
eur détriment et celui des 
arbustes qui croissent sous 
leur ombre , changent assez 
promptement ces couches 
sablonneuses en terres végé- 
tales. 


Fig. 46 ^. 
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1309 . Le]Pin melese. Pinus 
hrix. Graml arbre , à bran- 
ches inclinées ; a feuilles 
caduques , petites , molles , 
rassemblées en faisceaux ; les 
cônes assez petits , d’un rou^e 
violet , assis , distribués le 
long des branches. Sur les 
montagnes du Dauphiné et 
du Bugey , cultivé dans nos 
jardins : le bois est tendre 
et résineux. On Trouve sur 
les jeunes meleses du Dau- 
phiné de petits grains mous 

Î ui ont le goût de la manne. 

'‘g- 471- 

i3to. Le Ricin commun. 
Ricinus communis, La fleur 
mâle à calice sans corolle , 
d’une seule piece , divisée 
en cinq segmens . renfermant 
une foule d’étamines ; le 
calice de la fleur femelle est 
divisé en trois segmens, ren- 
fermant trois styles , divisés 
chacun en deux; le fruit, 
une capsule à trois loges , 
renfermant chacune une seule 
semence ovale , luisante , 
brune , mouchetée de noir. 
A tige très-élevée .fistuleuse, 
tamifiée ; les fleurs en grap- 
pe terminale ; à feuilles al- 
ternes pétiolées, en boucliers, 
palmées , à lobes dentés à 
dents de scie ; capsules ver- 
dâtres, hérissonnées .molles, 
à trois sillons , à trois val- 
ves : les semences très-âcres 
fournissent cependant une 
huile grasse très- douce. Ori- 
ginaire des Indes , cultivé 
dans nos jardins. Annuel. 
F/g. 47a. 


Fig. Un. 



\ 
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SyngénésiEi, ou à étamines réunies par 
les anthères. 


L,a famille des Cucurbi- 

tacêes, à corolles mono- 

petales. 

i3ii. La Brioine blanche. 
Bryoina alba. G. 1194 . Calices 
des fleurs mâles et femelles 
d’ime seule pièce , à cinq 
dents ; la corolle monope- 
tale divisée eu cinq seg- 
mens ; trois filamens très- 
courts ‘dans les fleurs mâles ; 
cinq anthères , dont deux réu- 
nies sur un seul filament , 
le troisième n’en portant 
qu’une ; dans les fleurs fe- 
melles , un style fendu en 
trois ; le germe , inférieur ; 
1 « fruit est une baie arron- 
die , renfermant plusieurs 
semences. A racine très- 
grosse , farineuse , blanche ; 
a tiges grêles , longues , grim- 
jpantes , légèrement velues ; 
a vrilles spirales à l’origine 
des pétioles ; à feuilles al- 
ternes , anguleuses , palmées , 
pileuses , rudes au toucher ; 
à fleurs axillaires ; plusieurs 
ensemble ; les mâles plus 
grandes oue les femelles ; la 
corolle tl’un blanc sale , à 
veines vertes ou roussâtres ; 
baies grosses comme un pois , 
lisses ovales , rouges ou 
noires. Dans les haies , com- 
inune , à la Carrette. Fleu- 
rit en Juin , Juillet. Vivace, 
fig.' 4?3. 

On peut extraire de l’é- 
norme racine de la Brioine 


Fig. 473. 



une fécule farineuse , qui est 
imprégnée d’un principe âcre 
purgatif, que l’on peut faci- 
lement enlever par des lava- 
ges réitérés. Une longue des- 
sication détruit peu-à-peu ce 
principe âcre : aussi obser- 
vons-nous que les vieilles 
racines de Brioine ne sont 
plus purgatives. 
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i3i 3. La Momorclique bal- 
samine. Momordica haïsamina. 
G. 1191. Fleurs , mâles et 
femelles séparées sur le 
même pied ; dans l’une et 
l’autre , le calice d’une seule 

Ï ûece est à cinq segmens ; 
a corolle monopetale , di- 
visées en cinq parties ; trois 
flamens dans la fleur mâle ; 
un style divisé en trois dans 
la fleur femelle ; le fruit , 
une pomme s’ouvrant par 
ressort , les panneaux étant 
élastiques. A feuilles lisses , 
palmées , sortant à angle 
droit de la tige ; à pomme 
anguleuse , tuberculée ; tige 
peu élevée , anguleuse , sar- 
menteuse ; les fleurs axil- 
laires ; la pomme , d’abord 
verte, devient jaunâtre , suc- ' 
culente , puis seche , angu- 
leuse avcjf des tubercules. 
Feuilles légèrement ameres , 
âcres. Originaire des Indes 
cultivée dans nos jardins. 
Annuelle. C’est la pomme 
de merveille des Jardiniers. 

Fig. 474 . 

i3i3. La Momordique pur- 
gative , ou concombre sau- 
vage. Momordica elaierium, 
A feuilles en cœur , entiè- 
res , plissées , dentées ; à 
tige sans vrille , rude , ram- 
pante ; à pommes ovales , 
petites , hérissées de poils , 
rudes , contenant un suc 
fétide , très-âcre ; à semen- 
ces aplaties, luisantes, noi- 
râtre ; les corolles petites , 
jaunâtres , veinées de verd. 
Originaire du Languedoc , 
cultivée dans les jardins d’où 
élis s’échappe quelquefois. 


Fig. 474 . 



Nous l’avons observée aux 
Brosses. Annuelle, Fig. 47-â» 
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i3i4. La Courte pastèque. 
X^ucurbita ciîrvllus. Semences 
à marges renflées ; à feuilles 
très - profondément décou- 
pées , sinuées , d’un verd 
foncé , rudes ; corolles moins 
grandes que celles de la 
courge vulgaire , moins jau- 
nes ; pomme presque ronde , 
à chair blanche ou rouge , 
douce , sucree ; à semences 
noires ; les tiges rampantes ; 
' les fleurs axillaires. Originaire 
de Calabre , cultivée dans 
nos jardins. Pig. 476. 

La Pastèque mûrit diffici- 
lement sous notre climat ; 
celle de Provence est sucrée, 
aqueuse , un peu acidulée. 
C’est un fruit délicieux. 
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i3i5. La Courge ci- 
trouille. Cucurbita pepo. Les 
tiges rudes , cannelées , 
rampantes ; les fleurs très- 
grandes , jaunes , axillaires , 
ainsi que les vrilles ; les 
feuilles très-grandes , rudes , 
hérissées , divisées en lobes ; 
à pommes très-grosses, lisses ; 
à écorce verte , blanche , 
ou jaune ; à chair blanche 
ou jaune , aqueuse , fade. 
Cultivée dans nos champs. 
Annuelle. Fig. 47^* 

Les Courges citrouilles ac- 
quièrent , dans les bons ter- 
rains , un volume si extraor- 
dinaire , qu’un homme a de 
la peine à les porter. 


Ftg. éj6 Bis. 
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i3i6. Le Concombre me- 
lon. Cucumis melo, G. iiÇ.'j. 
Le fruit est une pomme qui 
renferme plusieurs semences 
plates , aiguës. A angles des 
feuilles arrondis ; à pommes 
dont l’écorce est divisée en 
eûtes , souvent chargées de 
petites proéminences en ré- 
seau. Originaire du pays des 
Calinoucs , cultivé dans nos 
jardins. Annuel. Fig. 

\ 

Les variétés du Melon 
très-nombreuses : elles sont 
principalement relatives au 
fruit plus ou moius gros ; à 
écorce lisse ou tuberculeuse, 
à réseau ou sans réseau , 
Manche , verte , ou jaune ; à 
côtes plus ou moins saillan- 
tes ; à chair blanche , verdâ- 
tre , jaune , plus ou moins 
acqueuse , plus ou moins 
sucrée. 


477 * 



2wg. 478. 


i3i7. Le Concombre cul- 
tivé , vulgaire. Cucumis sati- 
vus.^ A angles des feuilles 
droits ; à pommes alongées , 
rudes , souvent parsemées de 
verrues , droites , ou cour- 
bes ; à écorce jaune ou blan- 
che ; à fleurs jaunes , médio- 
cres ; à tiges rudes , ram- 
pantes ; à vrilles. Cultivé 
dans les jardins. Annuel. Dans 
le Concombre et les Courges , 
M d’une seule piece 

divisée en cinq segmens , la 
corolle mono pétale divisée 
en cinq parties ; dans la 
fleur mâle trois filamens por- 
tant cinq anthères , dans la 
fleur femelle le pistil divisé 
en trois. Fig. 478 . 
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CLASSE XXII. 

DiOÉCIE, ou à fleurs mâles séparées 
des femelles sur des pieds différens. 


Monandrie, ou 

Plante aquatique. 

i 3 i 8. La Naïade aquatique. 
Kaïas marina. G. 1198. Ca 
fleur mâle à calice cylindri- 
que , fendu en deux seg^mens 
fepliés ; à corolle monope- 
tale divisée en quatre par- 
ties , une étamine sans fila- 
ment ; la fleur femelle sans 
calice , sans corolle , à un 
pistil , à trois styles filifor- 
mes : le fruit , une capsule 

Diandrie, ou 

Plante aquatique. 

iSip. La Vallisnerie spi- 
rale. Vallisneria spiralis. G. 
1199. Le spathe dans la fleur 
mâle divisé en deux pièces , 
enveloppe un support cou- 
vert de fleurons a corolles 
divisées en trois segmens ; 
le spathe de la fleur femelle 
divisé en deux pièces , ne 
contient qu’une fleur, à calice 
au dessus du germe , divisé 
en trois segmeijs j à corolle 


a une étamine. 

ovale , à une loge. A tige 
très-ramifiée , plate , parse- 
mée d’épines triangulaires ; 
à feuilles fermes , étroites , 
luisantes , munies sur les 
marges d’épines triangulaires; 
à fleurs solitaires , aux aissel- 
les des feuilles ; les mâles 
pendantes , à court pédun- 
cule ; les femelles assises , 
droites ; à fruit monosper- 
me , ou à une seule semence. 
Dans les marais de Bresse. 
Chlor. 

à deux étamines. 


à trois petales linaires , à 
trois styles ; le fruit, capsule 
cylindrique , à une loge , à 

Ï ilusieurs semences. A feuil- 
es longues , linaires , fine- 
ment dentelées au sommet; 
à fleur pourpre ou blanche. 
La plante mâle à hampe très- 
courte , laisse ouvrir son épi 
de fleurs sous l’eau ; alors 
les fleurons se séparent de la 
plante, nagent, s’ouvrent, flot- 
tent et s’éloignent : la plaate 
femelle a une hampe con- 
tournée 



dtoêcie 

tDUrnée en spirale ; elle ca- 
che sa fructification sous 
l’eau; en détendant sa volute, 
la Heur monte à la surface 
de l’eau. Dans les étangs de 

Bresse. Chlor. 

« 

i3ao. Le Saule triandre. 
Salix triandra. G. laoi. Amen- 
tacée. Les fleurs mâles en 
chatons sans .corolle , for- 
més par des écailles qui cou- 
vrent les étamines , et une 
glande mielliere à la base de 
l’écaille ; les fleurs femelles 
en chatons , sans corolle , 
formés par des écailles qui 
couvrent un germe . à style 
divisé en deux ; le fruit , une 
capsule a une loge , à deux 
vafyes , renfermant des se- 
mences aigrettées. Arbre mé- 
diocre ; a feuilles elliptiques, 
lancéolées , lisses , dentées 
en maniéré de scie ; à fleurs 
mâles à trois étamines ; à sti- 
pules petites , dentées ; à 
chatons grêles. 

i3ai. Le Saule osier. Salix 
yùeffina.Arbrisseau ,à rameaux 

f rêles, droits, très-plians; à 
corce jaune tirant sur le 
rouge ; à feuilles lisses , un 
peu pâles en dessous , linai- 
res , lancéolées , ovales , ai- 
guës , à dents de scie , carti- 
lagineuses ; à pétioles munis 
de points calleux. Dans les 
terrains humides. Fleurit en 
Avril. 

i3aa. Le Saule amandier. 
Sahx amygialina. Arbre mé- 
diocre , à rameaux couv'erts 
d’une écorce noire ou pur- 
purine ; les stipules dentées. 
Tome L 


DIANDRIE; 35 ? 
trapéziformes , embrassant le» 
rameaux ; à feuilles pétio— 
lées , lancéolées , lisses , à 
dents de scie. Sur les bords 
des rivières , aux Broteaux- 
Mognat. Fleurit en Avril. 

i3a3.Le Saule fragile. 5a/(x 

J'ragilis, Arbre assez élevé , à 
ecorce grise ; à rameaux 
ti es-cassans ; a peduncules des 
chatons munis de deux ou 
trois folioles caduques ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
lisses , a dents de scie ; à 
nettoies dentés , glanduleux ; 
les jeunes pousses se déta- 
chent très -facilement pour 
peu qu’on les ébranle. Dans 
les terrains marécageux dans 
les J les du Rhône. Fleurit eix 
Avril , Mai. 

1824 . Le Saule purpurin. 
Salix purpurea. Arbrisseau , à 
rameaux longs, droits, très- 
flexibles; à écorce piirpurine- 
noirâtre ; les fleurs à une 
seule étamine; à feuilles 1 ^- 
céolées , lisses , a dents de 
scie ; les inférieures oppo- 
ses. Sur les rives du Rhône. ' 
Fleurit en Avril , Mai. 

i3a5. Le Saule hélice.' d’u/ix 
hélix. Arbrisseau , à rameaux 
anguleux ; à feuilles lancéo- 
lées , linaires , lisses , à dents 
de scie; les supérieures op- 
posées , obliques ; à chatons 
cotonneux ; à fleurs mâles ; 
a une étamine. Dans les ter- 
rains humides , les îles du 
Rhône. Fleurit en Avril. 

i3a6. I.e Saule marceau. 
Salix caprea. Arbre à bran- 
ches flexibles ; à feuilles en 
A a 
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réseau , ovales , ridées , co- 
tonneuses en dessous , ondu- 
lées dentelées vers la poin- 
te , à chatons ovales ; à sti- 
pules embrassantes , dentées 
à dents de scies. Les bou- 
tons inférieurs contiennent 
les feuilles , les supérieurs , 
les chatons sans feuilles. Dans 
les bois , à Marcilly. Fleurit 
en Avril , Mai. 

i3a7. Le Saule des va- 
niers. Salix viminalis. Arbris- 
seau médiocre , à rameaux 
longs , droits , mais un peu 
cassans ; à écorce verdâtre ; 
à feuilles linaires , pointues , 
très-longues , lisses , vertes 
en dessus , légèrement duve- 
lées , blanches en dessous , 
à dentelures imperceptibles ; 
à chatons entre les feuilles , 



nombreux , grêles , cylindri- 
ques , jaunâtres. Sur les bords 
du Rhône , dans les îles. 


Fleurit en Avril. 


f 3a8 Le Saule blanc. Salix 
alba. Arbre , à écorce grisâ- 
tre , rude ; celle des rameaux 
lisse , verdâtre ; à feuilles 
lancéolées , aiguës , vertes 
en dessus , blanchâtres et 
soyeuses en dessous , den- 
tées à dents de scie , à den- 
telures inférieures , glandu- 
leuses ; à chatons grêles et 
cylindriques. Aux Broteaux. 
Très-commun. Fleurit en 
Mars , Avril. Fig. 479- 


OBSERVATION, 

IMohs ne doutons point que 
l’on ne, découvre encore 
quelques especes de Saules 


dans notre Département. La 
Tourrette indique le Salix 
myrtillotdes et le Saltx cinerea ; 
mais il ne les a observés que 
sur Pierre-Surhaute. On cul- 
tive aujourd’hui dans la plu- 
paiî des jardins le Saule 
pleureur , Sahx Babylonica, 
Ses rameaux sont lisses , flexi- 
bles , purpurins , pendans ; 
ses feuilles linaires, lancéo- 
lées , lisses , finement den- 
telées , d’un verd de mer. 
Cet arbre produit un bel 
effet par ses rameaux très- 
nombreux , renversés per- 
pendiculairement. On en fait 
de jolis berceaux. 


T5I0ÊCIE TÊTRANDRIE. 




Tétrandrie, ou à quatre étamines» 


i3a9. Le Gui blanc. Viscum 
ùlbum. G. 12&9. Calice dans 
la fleur mâle à quatre seg- 
mens , sans corolle ; à éta- 
mines sans filamens , les an- 
thères insérées sur le calice ; 
le calice de la fleur femelle 
sans corolle est à quatre 
feuillets supérieurs , le pis- 
til sans style ; le fruit, une 
baie à une semence en cœur. 
A tig^e très- ramifiée , présen- 
tant avec ses feuilles la ligure 
d un globe ; à feuilles op- 
posées , solides , lancéolées , 
obtuses , jaanàires ; les ra- 
meaux divisés en bras ou- 
verts , ou dichotomes ; à 
fleurs entassées dans les bi- 
furcations des rameaux ; les 
baies blanches , presque dia- 
phanes , remplies d’une hu- 
meur glutineuse. Très-com- 
mun , sur les arbres , à la 
Carrette. Fleurit en Avril. 
Fig. 4&0. 

1 33 o. Le Griset rhamnoïdc. 
Hippophae rhamnoides. G. 
ïajo. Le calice de la fleur 
male sans corolle est divisé 
en deux segmens ; celui de 
la fleur femelle sans corolle, 
simplement fendu en deux 
pièces , renferme un pistil 
dont le germe se change en 
une semence. Arbrisseau très- 
ramilié ; à feuilles alternes , li- 
naires , lancéolées , de couleur 
de rouille en dessous, blan- 
châtres en dessus; à fleurs as- 
sises , solitaires ; petites baies 
jaunâtres.Dans les îles duRhô- 
ne. Fleurit en Avril. Fig. 481. 


Fg< 480. 
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i 33 i. Le Piment aquati- 

3 ue. Alyrica gdle, G. lan. 

imentacée. Les chatons for- 
més par des écailles en crois- 
sant ; deux styles dans les 
fleurs femelles ; leurs ger- 
mes se changent en baies ren- 


PENTANDRIE, OU 


i 332 . Le Chanvre cultivé. 
Cannabis sativa. G. laao. Ca- 
lice de la fleur mâle , sans 
Corolle, divisé en cinqseg- 
meiis ; le calice de la fleur 
femelle sans corolle est entier 
d’une seule piece , s ouvrant 
d’un côté , renfermant un 
germe à deux styles , une 
semence nidulee dans le ca- 
lice est recouverte par une 
écorce seche , à deux valves. 
A tige très - haute , rude , 
velue , quadrangulaire ; les- 
fleurs aux sommet , et a.xil- 
laires , les femelles ramassées , 
les mâles disposées en une 
espece de grappe ; à feuilles 
alternes , pétiolées , digitees ; 
à cinq folioles lancéolées , 
dentées. Fig. 48a. 

X i 

Cette plante , originaire de 
Perse , est généralement cul- 
tivée : elle s’élève dans les 
1»ons terrains jusqu’à 16 pieds. 
Les Anciens appeloient mâle 
le pied que nous nommons- 
femelle. Toute la plante ré- 
pand une odeur _ propre , 
nauséabonde , qui devient 
fétide pendant la macération. 
La tige fournit la filasse ; la 
graine contient une huile 
grasse , fftêlée avec la subi— 
tance farineuse. 


ïTRANDRIE- 

fermant une seule semenc#» 
Petit arbrisseau ramifié , à 
feuilles lancéolées , obscuré- 
ment dentées, dures ; les 
écailles des chatons un peu 
luisantes ; les fruits peu suc- 
ms. En Bresse. Chlor. 

cinq étamines. 

Fig. 483. 
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i333. Le Houblon vulgaire. 
Uumulus Jupulus. G. 1231. 
Calice de la fleur mâle sans 
corolle , à cinq feuillets ; 
calice de la fleur femelle 
d’une seule piece entière , 
couvrant un germe à deux 
styles , qui se change en 
une semence aplatie. A tiges 
grêles , anguleuses , dures et 
grimpantes; à feuilles rudes, 
pétiolées , eu cœur , à dents 
de scie , simples ou à trois 
lobes ; les fleurs femelles 
ramassées en cône écadleux; 
à péduncules axillaires ; les 
fleurs mâles ramassées en 
petites grappes. Commun , 
dans les haies , à la Carrclte. 
Vivace. Les cônes écailleux 
amers , d’une amertume spé- 
ciale. Fig. 483. 



133.4. Ee Pistachier téré- 
binte. Pistachia terebinthus. G. 
1312. Les fleurs mâles en 
chaton ; les calices sans co- 
rolle , à cinq segmens ; les 
femelles isolées ; à calice 
sans corolle à trois segmens , 
à trois styles ; à fruit charnu ; à 
noyau renfermant une semen- 
ces. Arbre à écorce épaisse , 
cendrée ; à bois très-dur , 
résineux. Les fleurs disposées 
en corymbes au sommet des 
petites branches ; à feuilles 
ailées , avec impair ; à fo- 
lioles ovales , lancéolées , 
très-entieres ; le noyau sec, 
ovale , lisse. Sur tous les 
rochers auprès de Bêlai , 
à Lavours près du Rhône. 
On en chauffe les fours. 

F/g. 484. 
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i336. L’épinard cultivé. 
Sp'macia oîeracea, G. 1218 , 
Dans les fleurs mâles , calices 
à cinq se^mens sans corolle ; 
dans les fleur femelles , ca- 
lices à quatre segmens sans 
corolle , à quatre styles , à 
une semence renfermée dans 
Je calice qui se durcit au- 
tour d’elle. A tiges grosses 
peu élevées , ramifiées , creu- 
ses ; les fleurs mâles en 
grappe , depuis le milieu 
ne la tige jusqu’au sommet ; 
les femelles axillaires et ras- 
semblées ; les feuilles pétio- 
lées , simples , entières , les 
inférieures découpées de deux 
côtés , terminées en pointe , 
ou ovales , oblongues , celles 
du sommet en flecbe ; fruits 
sans péduncules , épineux ou 
sans épines. Cultive dans les 
jardins. Aimuel. Fleurit en 
Juin. F/g. 48 ^* 

Observation. 



L’Epinard, par l’ensemble 
de ses attributs , appartient 
à la famille des Arroches , 
Chenopodtum, Cette plante a 
été cultivée de temps immé- 
morial dans les jardins ; mais 
on ignore son pays natal. Le 
principe colorant de cette 
herbe potagère , qui fournit 
un mucus nutritif facile à 
digérer , résiste aux forces 
digestives ; aussi , si on mange 
une grande quantité d’Epi- , 
nards , les excrémens sont 
teints en verd. Quelques Mé- 
decins ont cru , en apperce- 
vant ce phénomène , que 
l’Epinard étoit indigeste ; 
l’expérience dément leur as- 
sertion. 
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Hexandrie, ou à six étamines. 

i 336 . Le Tame commun. 

Tamus communis. G. 1334. 

Les calices des fleurs mâles 
et femelles divisés en six 
segmens , sans corolle , ren- 
fermant dans la femelle un 
style divisé en* trois , dont 
le germe se change en une 
Laie inférieure , à trois loges , 
renfermant deux semences. 

A tiges grêles , ramifiées , 
grimpantes ; à feuilles alter- 
nes , à longs pétioles , mol- 
les , en^cœur , ovales , très- 
entieres { à fleurs axillaires , 

■verdâtres , les mâles soli- 
taires , les femelles assez 
nombreuses sur le même pé- 
duncule ; baies rouges ; ra- 
cine grosse , succullente. 

Dans les haies des Broteaux. 

Vivace. Fig. 486. 

Les Anciens , guidés par le 
port de cette plante , l’a- 
■voient ramenée au genre des 
Brioines. Gaspard Bauhin 
l’avoit dénommée Bryonia 
lavis baccifera, etc. Il est cer- 
tain que par sa racine grosse , 
ses tiges sarmenteuses , et ses 
baies , elle se rapproche de 
la Brioine ; mais elle en dif- ' 
fere par les principales par- 
ties de la fructification. Sa 
racine recele , dans sa fécule , 
un principe âcre , drastique , 
analogue à celui de la 
Brioine. 


Aa^ 
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OcTANDRlE, OU à huit étamines. 


Arbres amentacés. 

i 33 ?. Le Peuplier blanc. 
Populus alba, G. iaa8. Amen- 
tace. Les fleurs mâles en 
chaton ; le calice est une 
écaille déchirée , qui cou- 
vre une corolle en çodet 
oblique , entière ; la fleur 
femelle en chaton , à calice 
et corolle semblables à ceux 
du mâle ; la corolle renfer- 
mée ; stigmate divisé en 
quatre ; le germe se change 
en une capsule à deux loges, 
renfermant plusieurs semen- 
ces aigrettées. Grand arbre , 
à écorce grise , brune , rabo- 
teuse *, celle des jeunes tiges 
lisse , blanchâtre ; à bois 
blanc , léger ; les chatons 
pédunculés ; à fepilles al- 
ternes , pétiolées, en cœur, 
arrondies , dentées , angu- 
leuses , duvetées , très-blan- 
ches en dessus , d’un verd 
brun en dessus. Aux Bro- 
teaux. Fleurit! en Mars. Fig. 
487. 

i338. Le Peuplier trem- 
ble. Populus tremula. A feuil- 
les lisses sur les deux faces, 
arrondies , dentées , angu- 
leuses. Arbre élevé , à bois 
blanc , fort tendre ; à écorce 
épaisse , blanchâtre ; à feuil- 
les d’un verd brun en des- 
sus , blanchâtres en dessous; 
à pétioles bruns , menus , 
très-souples , agités par le 
moindre vent; deux glandes 
i leur base. A Fontanieres, 
Fis. 488. 


Fig. 487. 
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1339. Le Peuplier noir. 
Pèpulus nigra. Grand arbre , 
croissant rapidement; à feuil- 
les vertes sur les deux faces, 
deltoïdes , pointues , à dents 
de scie ; à lonjs pétioles jau- 
nâtres , sans glande à la base 
des feuilles ; les bourgeons 
enduits d’un baume visqueux 
et odorant. Aux Broteaux. 
Fleurit en Mars , Avril, 
Fig. 489. 

On regarde comme une 
variété le Peuplier d’Italie , 
aujourd’hui généralement cul- 
tivé , dont les rameaux pres- 
que perpendiculaires , for- 
ment , par leur ensemble , 
une pyramide. Son accrois- 
sement est aussi tres-rapide. 


Fig. 489- 



ENNÉANDRiEj Ou à neuf étamines. 


i 34 o. La Morene grenouil- 
lette. Hydrocharts morsus ranœ. 
G, ia 3 i. Le calice à trois 
feuillets, la corolle à trois 
petales , le germe inférieur 
se change en une capsule à 
six loges. A tige traçante ; à 
feuilles pétiolees , renifor- 
mes , lisses , flottantes sur 
l’eau : à pédoncules axillaires ; 
à petales blancs , arrondis. 
Dans les fossés des Broteaux. 
Fleurit en Août. Vivace. 


mâle ; la fleur femelle a trois 
stvles. C’est le Nymphaa alba 
■mmima C. B. Pin. 193, et le 
. Nymphaa alba minor. Pin. 193. 
Rai cite une variété a fleurs 
doubles , très-odorante , Mor~ 
sus rana , jhre pleno , oderans- 
simo. C’est le rana Alorsus 
Dod. Pempt. 683 , avec une 
bonne figure. 


OBSERVATION. 

Un spathe formé par deux 
feuilles , accompagne la fleur 
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i34i. I-a Mercuriale an- 
nuelle. Aiercurialis annua. G. 
I33 o. Le calice de la fleur 
mâle sans corolle à trois 
segfmens , neuf à douze éta- 
mines , à anthères doubles , 
arrqndies ; le calice de la 
fleur femelle semblable, ren- 
fermant deux styles ; le fruit, 
une capsule à deux coques, 
a deux loges , renfermant 
chacune une semence ; à tige 
peu élevée , ramifiée , à bras 
ouverts , lisses. A feuilles 
opposées , ovales, lancéolées , 
lisses , à dents de scie ; les 
fleurs mâles pédunculées , 
ramassée en épis ; les femel- 
les presque assises et souvent 
deux â deux. Commune , 
dans les terres , à la Car- 
rette. Fleurit en Juillet. 
Annuelle. Fig. 490. 49 1. 

i34a. La Mercuriale ambi- 
pué. Aiercurialis ambigua. A 
tige ramifiée , en bras ou- 
verts ; a feuilles un peu ru- 
des ; à fleurs en anneaux 
males et femelles sur le même 
pied, ou monoïques. Très- 
ressemblante à la précédente, 
dont elle n’est probablement 
qu’une variété. Observée a ce 
Francheville , dans les terres. 
Annuelle. 

Les Mercuriales répandent 
une odeur nauséabonde : à ce 
titre , elles sont suspectes. . 
La suivante, sur-tout , recele 
évidemment un principe dé- 
létaire. 


Fig. 499 . 
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î 343 . La Mercuriale vi- 
vace. Mercurialis perennis. _ A 
tige très-simple , peu élevee , 
anguleuse , noueuse ; les 
fleurs axillaires ; les males 
en épi. sur un péduncuie 
deux fois plus long que les 
feuilles ; les femelles placées 
deux à deux sur un pédun- 
cuie plus court que les 
feuilles qui sont opposées , 
rudes au toucher , ovales , 
lancéolées , dentées en ma- 
niéré de scie. Sur nos mon- 
tagnes à Pilât et Mont-Cin- 
dre , et sur la montagne de 
Saint-André , à trois lieues 
de Lyon. Vivace. Fleunt 
en Juin. Fig. 


Mon ADELPHÏE, 

par les filatnens. 

1344. Le Genévrier com- 
mun. Jumperus communis. G. 
1340. Les fleurs mâles en 
chaton formé par des écail- 
les qui couvrent chacune 
trois étamines , liées par les 
lilamens ; dans les fleurs fe- 
melles , un calice di»ise en 
trois segmens , renfermant 
trois petales , trois styles ; 
le germe se change en une 
baie. Arbrisseau , à tige ra- 
mifiée , tortue , a ^écorce 
d’un verd rougeâtre ; a feuil- 
les sortant par trois , séta- 
cées , roides , Cliquantes , 
concaves d’un côté , toujours 
vertes ; baies sphériques , 
aromatiques , balsamiques « 
noirâtres , petites, axillaires. 
Dans les bois , a Vassieux. 
Fleurit eu Avril. Fig. 493 - 


Fg. 493. 



OU à étamines réunies 
F, g. 493. 
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1345* Le Genévrier Sabine. 
Juniperus sabina. Arbrisseau 
assez élevé , à écorce rou- 
geâtre ; à bois très-dur ; 
les fleurs et les fruits assis , 
axillaires ; feuilles opposées 
d’un beau verd , permanen- 
tes , très-petites , droites , 
aiguës , se prolongeant sur 
la tige , et y formant comme 
une chaînette ; baies bleues 
renfermant de une à trois 
semences. .Spontané , en Dau- 
phiné ; cultivé dans nos jar- 
dins. Toute la plante ré- 
pand une odeur forte ; sa 
saveur est acre. Fig. 494. 


1346. Ij’If à baies. Taxus 
haccata. G. 1341. Les fleurs 
mâles , à calices de quatre 
feuillets sans corolle ; plu- 
sieurs étamines à anilieres en 
bouclier , divisées en huit 
portions ; les fleurs femelles à. 
calice de quatre feuillets, sans 
corolle , sans styles ; fruit. 
Une semence nidulée dans un 
calice succulent, très-entier, 
ouvert au sommet. Arbre 
toujours verd, d’une médio- 
cre élévation , très-ramifié ; 
a bois d’un rouge panaché ; 
à feuilles toujours vertes , 
pectinées ou rangées sur les 
rameaux comme les barbes 
^ d’une plume , d’un verd fon- 
cé , lisses , linaires , lancéo- 
lées , pointues très -rappro- 
chées ; les fleurs mâles et 
femelles aux aisselles des pe- 
tits rameaux. Les fruits 
rouges , petits, Cultivé. Fig. 

496. ^ 


Fg . 494. 
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Syngénésie, ou à étamines réunies par 
les anthères. 


1347. Le Houx piquant. 
Ruscus aculeatus. G. 1 2^^6. Les 
calices des fleurs mâles et 
femelles à six feuillets sans 
corolle , un nectaire ou miel- 
lier central , ovale , perforé 
au sommet ; trois ou cinq 
étamines réunies par les an- 
thères dans les fleurs mâles ; 
un germe surmonté d’un 
style dans les fleurs femelles , 
qui devient une baie à trois 
loges , renfermant deux ou 
trois semences. A plusieurs 
tiges verdâtres , à rameaux 
verticillés , très-plians ; à 
feuilles alternes , assises , 
ovales , lancéolées , persis- 
tantes , ou non caduques , 
terminées par une pointe pi- 
quante ; Ta fleur solitaire à 
péduncule très-cburt , posée 
sur le nerf de la feuille sur 
la page supérieure ; trois 
anthères blanches réunies 
par leur hase , couronnent le 



nectaire ; fruits sphériques , 
rouges. Dans les haies , h 
Margnoles. F/g. 496. 
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moins longues que les balles 
florales ; à fleurs en panicule 
resseré ; à feuilles duvetées; 
la fleurette hermaphrodite 
s^s arête ; la fleur mâle à 
arête recourbée en crochet , 
plus courte que la balle cali- 
cinale. A Francheville , à 
Vassieux. 

i36i. La Houque sorgo. 
holcus iorgum. A balles velues , 
à semences comprimées ; le 
calice verd, duveté ; les fleurs 
en panicule resseré , droit ; 
l’arête rousse , brune vers le 
bas , lisse , blanche vers le 
haut. Originaire de l’Inde , 
cultivé dans nos jardins. 
Annuelle. Chaume très-élevé , 
gros , rempli de moelle ; 
feuilles longues et larges , 
lancéolées ; fleurs terminales 
en gros bouquets ; semences 
ovales , assez grosses , jau- 
nes , roussâtres ou noires. 
Fig. 497 . 

135a. La Racle linaire. 
Cenchrus racemosas. G. ia66. 
Involucre , ou colerette , dé- 
coupé , hérisonné , envelop- 
pant deux fleurs ; le calice 
est une balle à deux fleurs , 
l’une hermaphrodite ; la 
corolle de la fleur mâle , her- 
maphrodite à base sans arête , 
à trois étamines à un pistil ; 
la corolle de la fleur mâle 
sans arête , à trois étamines. 
A fleurs en panicule formé 
par des épis ; les balles héris- 
sonnées. Le chaume incliné; 
les feuilles ciliées ; le calice , 
balle à deux valves , à trois 
fleurs , ovale , oblong, aigu, 
cartilagineux ; les corolles 
bivalves , lancéolées , mera- 


F,g. 497 



braneuses , assises , de I3 
longueur du calice ; la troi- 
sième ou l’intermédiaire, mâ- 
le , à calice univalve .‘sem- 
blable au calice des deux 
autres , hérissonnée , portée 
sur un pédicile. Cette espece 
est sans involucre. Les balles 
rougissent après la flores- 
cence. Commune , sur les 
côteaux du Rhône , à U 
Carrette. ' ’ , 

>363. La Racle en tête. 
Cenchrus capitatus. A épi 
court , arrondi , hérissonné. 
A tiges menues , peu éle- 
vées , feuillés vers le bas ; 
a feuilles lisses , formant un 
gazon assez garni ; l’épi ver- 
dâtre , court, hérissé, ovale, 
arrondi. Dans la plaine du 
Dauphiné , à Saint-Priest. 


I 
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Liîiacée. 

i354* Le Verafre blanc. 
Verjtnim album. G. I34^- 
Fleur hermaphrodite et mâle 
sur le même pied , à six 
pétales oblongs ; à six éta- 
mines, à trois pistils ; fruit, 
trois capsules à plusieurs 
semences. A fleurs en grappe 
surcomposée ; à corolles droi- 
tes ; a tige assez élevée , 
simple , terminée par des bou- 

Ï uets de fleurs blanchâtres ; 

quilles alternes , assises , 
ovales , nerveuses , grandes, 
embrassant la tige par des 
gaine. Sur les montagnes 
<le Pilât. Fleurit en Juillet. 
Vivace. Racine très-âcre(^. 
Fig. 498 . 

Eubiacées ou ressemblantes 
aux caille-lait. 

i355. La Vaillant çrateron. 
Valantia aparine. G. ia58. 
Dans la fleur hermaphrodite , 
corolle monopetale , à limbe 
divisé en quatre segmens , 
sans calice; quatre étamines, 
un style fendu en deux , une 
semence. Dans la fleur mâle, 
sans calice , la corolle divi- 
sée en trois ou quatre seg- 
mens ; trois ou quatre éta- 
mines ; un pistil imparfait. 
A fleurs mâles trifides , ou 
divisées en trois segmens , 
portées sur un pédicule qui 
repose sur le péduncule des 
fleurs hermaphrodites. Le 
port du Caille-lait Grateron, 
Gaîium aparine ; la tige paroît 
rude en la touchant de bas 
en haut, elle se soutient par 
les plantes voisines ; six 
feuilles en anneaux, rudes , 


M O N O É C I E. 

Fig. 49!. 



finement dentelées ; les pé- 
duncules de la longueur des 
feuilles , portant au sommet 
trois fleurs ; la fleur herma- 
phrodite presque assise ; les 
mâles à pédicules ont la. 
corolle à trois segmens ou à 
quatre ; les corolles blan- 
ches. A la Carrette , dans 
les haies. 

i366. La Vaillant croisette. 
Valantia cruciata. A fleurs mâ- 
les divisées en quatre seg- 
mens ; à péduncules accom- 
pagnés de deux feuilles. 
Tiges nombreuses , peu éle- 
vées , foibles , grêles ; à 
feuilles en anneaux , au nom- 
bre de quatre , à trois ner- 
vures , ovales , velues ; les 
fleurs jaunes , aux aisselles 
des feuilles , en grappes plus 
courtes 
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Courtes que les feuilles. Com- 
mune dans les prés , en 
Vaques. Fleurit en Mai. 

t ’ 

. Les Apetj^es. 

i 357. La Pariétaire offici- 
nale. Parietaria officinalis, G. 
1269. Dans la fleur herma- 
pTirodite un calice à quatre 
seg:mens sans corolle , quatre 
ëtarnhies , un style, une se- 
mence supérieure alongée : 
dans la fleur femelle un 
calice à quatre segmeris sans 
corolle , sans étamines , un 
style , une semence supé- 
rieure alongée. A feuilles 
ovales, lancéolées, alternes, 
hérissées , rudes ; tiges cylin- 
driques , rougeâtres , légère- 
ment velues , feuillées dans 
toute leur longueur ; feuilles 
luisantes en dessus , ner- 
veuses , velues en dessous ; 
fleurs ramassées aux aisselles 
par pelotons ; stigmate rayon- 
né. Commun sur les murs , 
dans la ville. Fleurit en Juin. 
Fig . 499. 

I. 

i35ï. L’Arroche hastée. 
Atriplex hastata, G. 1260 . Les 
fleurs hermaphrodites à calice 
de cinq feuillets , sans corolle ; 
à cinq étamines ; à style di- 
visé en deux ; à une semence 
aplatie. Le calice de la fleur 
femelle à deux feuillets , sans 
corolle , sans étamines , à une 
semence aplatie. A tige droi- 
te, anguleuse , très-ramifiée ; 
à rameaux épars ; à feuilles 
pétiolées , larges , triangulai- 
res , un peu hastées , dentées , 
très 4 isses j les valves ou bat- 
tans qui couvrent la semence , 
Terne I, 


Fig . 499. 



grandes , deltoïdes, dentées 
et presque sinuées, A Fran- 
cheville. Annuelle. 

Bb 
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1359. L’Arroche étalée. 
Atriplex patuli. A tig'îS 
ramifiées, striées, inclinées 
ou répandues sur terre ; a 
feuilles inférieures un peu 
hastées , ou garnies à leur 
base d’un ou deux angles 
oblongs et courbés ; toutes 
les , autres étroites , lancéo- 
lées , linaires, très-entiercs , 
ou à dentelures vagues ; à 
fleurs petites , en épis grêles, 
terminant la tige et les ra- 
meaux ; les valves des fleurs 
femelles , dentées sur leur 
disque. Aux Broteaux. F/g. 
5 oo. 

1 36 0. L’Arroche cultivée. 
Atriplex hortensis, A 'tige très- 
haute ; à rameaux anguleux ; 
à femllés alternes , sinuccs , 
triangulaires ; à fleurs termi- 
nales , ramassées en espece 
d’épi. ; semences compri- 
mées ; celles de la fleur her- 
maphrodite renfermées dans 
le calice devenu pentagone; 
celles de la fleur femelle 
contenues par les deux feuil- 

‘lets de son calice. Originaire 
de Tartarie , cultivée dans les 
jardins. Annuelle. Fig. 601 . 

♦ Arbres. 

1 36 1. L’Erable sycomore. 
Acer pseudo-platanus. G. ia 66 . 
La fleur hermaphrodite à 
calice divisé en cinq segmens, 
à corolles de cinq petales , à 
huit étamines , à un pistil ; 
fruit , deux ou trois capsules 
à une semence terminée par 
deux ailes ; la fleur mâle a 
le calice divisé en cinq seg- 
mens ; U corolle de cinq 


Fig. 600. 
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pçtales , huit étamines. Grand Dans la fleur hermaphrodite 
arbre à écorce unie , grise ; le calice sans corolle est à 
bois blanc , peu ilur. Iæs cinq segmens , à cinq étami- 
fleurs d un verd jaunâtre au nés , à deux styles ; le germe 
sommet de? branches, en se, change en une petite broue 
grappes lâches et souvent renfermant une seule se- 
pendantes; les feuilles oppo- mence ; dans la fleur mâle, 
sees.petiolees, très-grandes, le calice sans corolle à sir 
palmees ou découpées en cinq segmens , six étamines. Grand 
lobes aigus , dentées en ma- arbre très - ramifié , à bois 
hiere de scie , les dents iné- souple et pliant , à écorce 
gales ; a pétioles creusés en grisâtre; les fleurs axillaires, 
goumere. Cultivé sur les che- solitaires, pédunculées ; le* 

fruit noirâtre . globuleux ; les 
T >TT 1.1 1 • fruilles alternes, ovales , lan- 

iJ6a. C trahie platanier. ceolees , nerveuses , à dents 
jécer platanoïdes. A feuilles de scie. En Dauphiné ,» de- 
palmées , lisses , à cinq lobes venue spontané près de Lyon 
aigus, a fines dentelures; à trouvé a Fontanieres.etparmi 
fleurs en corymbes droits, les rochers de la Chartreuse 
Grand arbre d’un beau port; 

feuillés pétiolées , oppo- 
sées , d’un verd -foncé ; à 
pétioles cylindriques ; à fleurs 
jaunâtres ; les fruits à deux 
ailes grandes et écartées. Cul- 
tivé sur les chemins. 

i 363 . L’Erable commun. 

Acer^ campestre. Arbre peu 
élevé , trés-rameux ; à écorce 
rude , crevassée ; à feuilles à 
trois ou cinq lobes obtus» 
les latéraux échancrés ; à 
fleurs petites , verdâtres , en 
grappe paniculée. Dans nos 
bois , à la Carrette. 

L’Erable de Montpellier , 

Acer Aîon^pesulanum , petit 
arbre , à feuilles à trois lobes 
égaux . très-entieres , lisses, se 
trouve à Couzôn , à Albigny , 
à Saint- Germain. Goiffon 
l’avoit déjà reconnu. ^ 

I 

Le Micacoulier aus- 
tral, Cehis austrah, G. 1267. 
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D I O É C I E ) à fleurs de differens sexes 
sur des pieds differens. 


i 365. Le Frêne très-élevé. 
Früxinus excehior. G. 1273 . La 
fleur hermaphrodite sans ca- 
lice , ou à calice divisé en 
quatre segmens, sans corolle, 
ou à corolle de quatre pe- 
rales;dcu.T étamines, un pis- 
til , une semence lancéolée ; 
la fleur femelle , un seul 
|;erme lancéolé. Grand arbre, 
a écorce unie , cendrée ; à 
bois* blanc , lisse , dur ; à 
fleurs pédunculées , dispo- 
sées au sommet des rameaux 
en panicule ; lés feuilles op- 
posées , ailées , avec impair 

{ )lus grande ; les folioles ova- 
es , lancéolées , dentées , 
d’un verd foncé ; les fleurs 
hermaphrodites ou femelles, 
sur des pieds différens , sans 
corolle ni calice ; stigmate 
divisé en deux ; semences en 
forme de langue , aplaties , 
renfermées dans une peau 
membraneuse. A Fnnche- 
ville , à Foutanieres.. Fig. 6o3. 

Le ruisseau de Franc , à 
une lieue au-delà de Tré- 
voux, est bordé de Frêne. 


F) g. 5o3. 



Les cantharides s’établissent 
ên si grande quantité sur ce't 
arbre , (ju’ellcs répandent au 
loin une odeur forte très- 
désagréable. 
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i366. Le Figuier commun. 
Ficus carica. G. ia83. Récep- 
tacle commun en toupie , 
charnu , cachant les fleurs. 
Dans les fleurs mâles le ca- 
lice à trois segmens , sans 
corolle , à trois étamines. 
Dans les fleurs femelles le 
calice à cinq segmens , sans 
corolle , à un pistil , à une 
semence. Arbre ramifié , à 
écorce blanche , à baies spon- 
gines et tendres , à feuilles 
grandes , palmées , rudes ; le 
calice commun, qu’on nomme 
figue , varie pour la gros- 
seur , la couleur ; il ^contient 
un suc doux , sucré. Cultivé 
dans nos jardins. F/g. 604. 

OBSER VATI ON. 

Le calice présente , dans sa 
cavité, une foule de fleurons ; 
les fleurs mâles sont en petit 
nombre ; les fleurs femelles 
sont très -nombreuses. Cha- 
que fleur mâle est portée par 
un péduncule ; dans les fleurs 
femelles le germe est ovale ; 
le style recourbé naît de 
côté , un peu au - dessous du 
sommet du germe ; deux 


F/g. 5o4. , 



stigmates recourbés , dont un 
est plus court. Dans les Fi- 
guiers on trouve des calices 
communs , qui ne renferment 
que des fleurs mâles, d’autres 
qui ne présentent que des 
fleurs femelles , d’autres en- 
fin qui ont des fleurs mâles- 
et femelles ; ce qui constitue 
dans ce genre la Troécie. 
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CLASSE XXIV. 


Cryptogamie, ou noces cachées ; les 
parties de la fructification , les étamines et 
les pistils invisibles à la vue simple. 

LES FOUGERES, F I L I C E S. 

Plantes à feuilles et racines. La fructification , 
tubercules ramassés en épis , ou placés sur les 
feuilles. 


Xa fructification en épi. 

ï367. La Prêle des bois. 
fiquiscTum sylvaucum. ’ G. 
ïa84. Les fleurs en épi ter- 
minal ; à écaillés en écusson , 
soutenues chacune par un 
pivot perpendiculaire à l’axe 
de cet épi ; la face intérieure 
de ces écailles garnie de 
cellules pleines d’une pous- 
sière asser abondapte ; l'é- 
pi un peu long , comme pa- 
naché. A tige assez élevée ; 
à feuilles composées ; les gai- 
nes des articulations lâches ; 
les anneaux de la tige for- 
més par des feuilles très- 
menues et ‘chargées elles- 
mêmes d’autres anneaux. Dans 
les bois , les pâturage , à la 
Pape. Vivace. 

i368. La Prêle des marais. 
Fquherum palustre. A tige 
anguleuse ; à feuilles sim- 
ples , redressées , assez cour- 


tes , d& 5 a 9 à chaque 
anneau. Dans les prés ma- 
récageux , aux Broteaux , à 
Villeurbane. Fig. 606. 


Fig. 5o5. 
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\Z 6 ^. La Prêle des champs. 
Jtqutsetum aryense. La tige 
portant l’épi , à gaines des 
arri.çu!ations , brunes à leur 
base. La tige stérile , feuil- 
léefi couchée à la base ; à 
anneaux de la à i6 feuilles 
xneniles. Commuije dans les 
terres *' huiriidés , au# Bro- 
te^x. ■ , 

{■! 

1^0. La Prêle in|iienre. 
EquifCtum jluvtaùle. Les tiges 
stériles ou sans épi hautes 
de ff'ois pieds , grosses , 

f janiies de plusieurs articu- 
alionS peu éloignées,; feuil- 
les de ao à 40 à- chaque 
anneau , menues.j -fort ton- 
gues'r Les tiges à épi , nUeS , 
épaisses , hautes d’un pied. 
Sur les rives du Rhône , 
a la Guillotiere. Fig. êo6. 


• 1371. La Prêle limoneuse. 
Équisàum hmosùtn. A tige 
li^e , presque nue , ou sans 
feuilles dans sa jeunesse. 
Dans les marais , aux Brs- 
teaux. ' 

K • 

. s ■ • 4 

. I 

♦ 

i 37 a. ^La Prêle d’hiver. 
Equisejurn hyemalê. A_ tige 
nue , rude , quehiuefois ra- 
mifiée vers la base ; les 
gaines des articulations , 
pâles , noires en' leur base 
et en leur bord , qui est 
légèrement crenelé. Dans les 
lieux humides et couverts. 
A Foutaaieres. Fig. ôoy. 


F'g. 5 o 6 . 
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T 370. L’Ophyoglosce ou 
langue de serpent vulgaire. 
Ophvcglo^cum vul^are.G- ia88. 
Fnictincarion en épi liuaire , 
distiipie , articulé ; chaque 
artculation s’ouvrant trans- 
versalement. A iige grêle , 
simple , courte ; une feuille 
embrassante , ovale , lisse 
à épi pédunculé. Dans les 
prés d’Écully , près des aque- 
duc , dans ceux de Saint- 
Fonds , avant la poste, fig. 
608. 

1374. L’Osmonde lunaire 
Osmunda lunarij. G. 1289. 
L’epi ramifié ; chaque partie 
de la fructification , arron- 
* die. A tige simple , courte, 
garnie d’une seule feuille ai- 
lée ; à six ou dix folioles 
arrondies à leur sommet , 
et taillées en demi-lune à 
la base, l.a fructification en 
grappe ramifiée. A Saint- 
Rambert . sur les montagnes 
d’Ambérieux à quatre lieues 
de Lyon. Fig. 609. 

1376. L’Osmonde des bois. 
Osmundj spicant. A feuilles 
lancéolées , comme ailées ; 
à folioles confluentes , paral- 
lèles , très-entieres. Plusieurs 
feuilles radicales , droites , 
longues de sept à dix pouces , 
formant un faisceau ouvert ; 
les extérieures stériles , les 
centrales plus longues , plus 
étroites , chargées de fruc- 
tification , d’un noir-pourpre. 
Sur les montagnes de Pilât , 
dans les bois humides de 
Saint- André , à quatre lieues 
de Lyon. 


Fig. ôoB, 



Fig. 609. 
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Fructifications sur la 

la page inférieure des 

feuilles. 

1376. L’Acrostique septen- 
trionale. Acrosticum septentrio- 
nale. G. 1290. La fruotifi- 
carion couvrant tntiéreriient 
le clos lies feuilles ; à feuil- 
les radicales , courtes li- 
nàires , laciniées , fendues 
en deux ou trois segrfnens 
dans la -.partie supérièure , 
"et courbées au sommet en 
maniéré de crochet. Dans 
les fentes des rochers à 
Izeron , à Roche-Cardon , 
à Ecully. Fleurit en Mai. 

i3t 7. La Ptéride ; fougere 
femelle. Pteris aqutllna. G. 
1291. La fructification comme 
en ourlet placé sur le bord 
postérieur des folioles. A 
racine longue , brune en de- 
hors , présentant dans une 
section oblique la figure- de 
l’aigle impérial ; à feitilles 
très-grandes , quatre fois 
ailées ; les pétioles nûs infe- 
rieurement , les pinnules ner- 
veuses Très-entieres , les 
dernieres lancéolées. A fruc- 
tification duvetée , rousse. 
Commune dans nos bois, 
à la Carrette. fig. 5 10. 

La racine a un goût vif, 
particulier. Cette plante , 
avant son développement 
complet , présente en masse 
une figure singulière , que 
l’on pourroit comparer à une 
crosse d’Evêque. Cette obser- 
vation peut être apliquée à 
toutes les vraies Fougères. 
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IJ78. Le Polypode com- 
ttiun. Pclypcdium vulgare. G. 
1396. La fructification for- 
inée par de petits paquets 
arrondis, isoles , et qui res- 
semblent à des points dis- 
persés sur le dos des feuilles. 
A racine écailleuse , alongée , 
épaisse ; à feuilles pinnati- 
üdes ; à pinnules lancéolées , 
parallèles , alternes , con- 
fluentes à la base ; les pa- 
quets de la fructification 
forment deux rangées sur 
le dos de chai|ue pinnule. 
Commun sur les murs , les 
rochers , à Roche-Cardon , 
à la Carrette F\g. 61 1. 

i 3 *' 9 . Le Polypode âpre. 
Folypodiuin hnchitif. A feuilles 
ailées ; à folioles en croissant , 
ciliées et finement dentées , 
assez petites , rudes ; à ap- 

E cndiccs ou à oreillettes. 

)ans les bois , à Roche- 
Cardon. Vivace. Fig. 613. 

i 38 o. l.e Polypode des 
fontaines. Polypodium fonia- 
rwin A feuilles ailees , lan- 
céolées ; à folioles arrondies , 
incisées , fort courtes , ob- 
tuses à leur sommet ; à pé- 
tioles lisses. Sur les monta- 
tagnes ’du Bugey. Chlor. . 

1381. Le Polypode à crête. 
Polypodium cnstatum. A feuil- 
les comme deux fois pinnées ; 
à folioles écartées , ovales , 
oblongues , découpées en 
lobes obtus , finement den- 
tées au sommet ; les infé- 
rieures stériles ; à pétioles 
chargés de paillettes en écad- 
les roussâtres. Sur les mon- 
tagnes , à Couzon , à Saint 
Fortunat, 


Fig. 5 1 1 . 
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i38a. LePolypode fougfere 
TTÛle. Polypodivm fUri mas. A 
feuilles très-grandes , deux 
fois ailées ; a pinnules ob- 
tuses , crénelées ; à pétioles 
chargées d’ecailles ; les pa- 

Î [uets de la fructification en 
orme de rein. Dans les bois 
à Vassieux , k la Canette. 
Commune. Vivace. Eg. 6i3. 

i383. Le Polypode fougere 
femelle. Pulypo^um filx fee- 
m'ma. A feuilles deux fois 
ailées , k pinnules lancéolées , 
pinnatifides , aiguës. Sur les 
montagnes de Pilât. Vivace. 

1384. Le Polypode thélip- 
lere. Polypodium thelipteris. A 
feuilles deux fois ailées ; k 
pinnules comme ailées , très- 
entieres , toutes couvertes 
en dessous d’une poussière ; 
à pétioles lisses. Dans nos 
montagnes. Chlor. 

i385. I.e Polypode a ai- 
guillons. PeiypoJ/i/mjfu/rurum. 

A feuilles deux fois ailées ; 
à pinnules en croissant , 
ciliées , dentées rappro- 
chées , et k appendices ; k 
pétioles secs , couvert d’é- 
cailles roussâtres. Sur les 
montagnes de Pilât. Vivace. 

i386. Le Polypode rhéti- 
que. Polypodium rhaticum. A 
feuilles deux fois ailées ; k 
folioles et pinnules écartées, 
lancéolées , k dents aiguës ; 
la fructification brune cou- 
vre presque entièrement le 
dos des feuilles ; les pinnules 
à demi-ailées, pointues. Sur 
les montagnes , les rochers. 
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1387. Le Polypode fragile. 
Polypodium fragile. A feuilles 
deux fois ailees ; k folioles 
écartées ; k pinnules arron- 
dies , incisées ; k fructifica- 
tion comme entassee sur le 
dos des feuilles. Sur les mon- 
tagnes. Chlor. 

1388. Le Polypode royal. 
Polypodium regium. A feuilles 
deux fois ailees ; k folioles 
comme opposées; k pinnules 
alternes , îaeiniees. Sur les 
montagnes du Bugey. 

1389. Le Polypode driop- 
tere. Polypodium dryopteris. A 
feuilles tres-composees ; k 
folioles ternées , deux fois 
ailées; k pétioles lisses , très- 
grêles , chargées vers le 
sommet de plusieurs pinnu- 
les , la plupart opposées ; lüi 
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deux pinnules inférieures 
ailées , et chacune presque 
aussi grande que toutes les 
autres ensemble ; à folioles 
ovales , obtuses , grossière- 
ment dentées. Sur les mon- 
tagnes , contre les rochers. 
ViVace. 

iSpo. La Doraclille scolo- 
pendre. Asplénium scolopen- 
dmm. G. 1295. La fructih- 
cation rlistribuée en lignes 
éparses sur le dos des feuil- 
les. A feuilles très-longues , 
simples , taillées en cœur à 
la base , lingulées , très-entie- 
res , légèrement ondulées , 
un peu coriacées ; à pétioles 
hérissés de poils roussàtres. 
Dans les lieux humides , sur 
les rochers , à Roche-Car- 
don. Vivace. C’est la langue 
de cerf. Une variété à feuilles 
laciniées au sommet. Fig. 

■614. 

1391. La Doradllle cété- 
rach. Asplénium ceterach. A 
feuilles pinnatihdes , à lobes 
alternes , confluens , obtus , 
couvertes en dessous de peti- 
tes écailles très- abondantes , 
roussàtres , ou couleur de 
rouille , brillantes. Sur les 
murs , sur les rochers , à Fon- 
tanieres , sur les rochers de 
la Saône. Fig. 5 i 5 . 

Les feuilles en dessous 
sont si chargées d’écailles 
jaunes , qu’elles paroissent 
comme dorées. 


Ftg. 5 14. 
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1393. La Doradille poli- 
tric. Asplénium trichomanoi- 
iesx A feuilles pinnées , à 

f iiiinules arrondies , crene- 
ées , fort petites , assises ; à 
pétioles d’un pourpre iioirâ-, 
tre. Sur les vieux murs humi- 
des, commune à la Carrette. 
Vivace. Fig. 616. 

1893. La Doradille des 
murs. Asplénium ruta mura- 
na. A feuilles décomposées , 
à folioles cunéiformes , cré- 
nelées ; à pétioles grêles , 
nus. Commune, sur les murs 
humides , à la Carrette. Les 
folioles varient en longueur 
et en largeur ; elles sont 
entières ou crenelées. C’est 
la rue des murailles ou sauve- 
vie. Fig. 617. 

! 

1394. La Doradille noire. 
Asplénium adianthum nigrum. 
A feuilles assez grandes , 
comme trois fois ailées ; à 
folioles alternes ; à pinnules 
lancéolées, découpées à dents 
de scie , luisantes en dessus 
et d’un verd foncé , presque 
noirâtre ; le pétiole brun à 
sa base. Dans les bois , com- 
mune , à Roche- Cardon , à 
la Qrrette. V'^ivace. 

Les cinq especes précé- 
dentes sont imprégnée' d’un 
principe peu défini, qui donne 
aux infusions un goût parti- 
culier. Leur odeur est aussi 
propre , spéciale , ou ne res- 
semblant à celle d’aucune 
autre plante. 


Fig. 5 i 6 . 
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i 395. Le Capillaire che- 
veux de Venus. AdUinthuin 
capiUus Vencm. G. 1297. La 
fructification sur le bord 
postérieur et terminal des 
feuilles , dont le sommet est 
replié en dessous et recou- 
vre les paquets de la fructi- 
fication. A feuilles décompo- 
sées , à folioles alternes ; à 
pinnules lisses , minces , cu- 
néiformes ; à lobes portés 
par des péilicilles ; à pétio- 
les très-greles , lisses , lui- 
sans , d’un rouge noirâtre. 
Dans les grottes , à Fonta- 
nieres. Fig. 618. 

A Fructification radicale. 

iSpô.LÉMarsilie flottante. 
Alarülea natans. G. ia99* Les 
fleurs mâles sur la feuille , 
la fructification des fleurs 
femelles arrondie formée 
par quatre capsules posées 
sur la racine. A tiges me- 
nues , flottantes , garnies de 
feuilles dans toute leur lon- 
gueur et poussant des racines 
a leurs articulations ; à feuil- 
les opposées , ovales , obron- 
des , rapprochées , leur sur- 
face chargée de points pu 
verrues (fleurs mâles). Dans 
la plaine du Dauphiçé. 

i3q 7. La Marsilie à quatre 
fauilles. Aîarsilea qvadrifolia. 
A feuilles très-entieres, qua- 
tre a quatre ; à tige assez 
longue , rampante , pous- 
sant par intervalle des touf- 
fes de racines très-menues ; 
à folioles arrondies , réunies 
quatre par leur base , en 
forme de croix, soutenues par 


Fig. 5i8. 



Fig. 519 . 



de longs pétioles. Dans un 
marais d’Oullins. Fig. 619. 


\ 
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, 1398. La Pilliilaire globu- 
lifere. Pilulana globuhfera. G. 
i3oo. Les fleurs mâles sur le 
côté des feuilles ; la fructi- 
fication femelle portée sur 
la racine, est arrondie , à qua- 
tre loges. A tige grêle , ram- 
pante , fortement attachée à 
la. terre par des fibres che- 
velues qui naissent .par pa- 
quets , de distance en dis- 
tance ; à feuilles cylindri- 
ques , très-menues , deux ou 
trois réunies à chaque nœud 
de la tige rampante. A leur 
iase ont trouve un globule 

LES MOUSS 


sphérique , velu , roussâtre > 
porté par un pédicule très- 
court. Dans les marais dt» 
Bresse , près de Moutluel. 

1399. L’Isoëte des étangs. 
IsocTcs lacustns. G. IjCI. L’an- 
there de la fleur mâle dans 
la base des feuilles ; la cap- 
sule de la fleur femelle à 
deux logos , se trouve sur 
la base des feuilles. A feuil- 
les en alêne à demi-cylindre 
articule. Dans les étangs de 
Brbsse. Chlor. 

ES, M U S C I. 


Petites plantes à racines , à tiges et à feuilles ; leur 
fructification cachée en partie dans la cavité des 
follicules , en maniéré d’antheres , qu’on nomme 
urne , qui est souvent recouverte d’une coiffe. 


Sans Coife. 

t/,00. I.e Lycopode à mas- 
sue. Lyco-od:um tLivaruin. G. 
i 3 oa. Les urnes ou anthères 
réniformes , à deux valves , 
assises , cachées dans les ais- 
selles des paillettes , qui par 
leur assemblage forment des 
paquets ou des épis. A feuil- 
les éparses , en recou\Te- 
ment, termiitées par uu poil 
assez long ; à tige rampante , 
longue , ramifiée r à épis cy- 
lindriques, pédunculés, deux 
à chaque sommet des ra- 
meaux, écailleux, d’un blanc 
jaunâtre; les urnes répandent 
une quantité de pouclre jau- 
nâtre inflammable. Sur nos 
hautes montagnes , à Saint- 
André. Ftg. 030 . 


Fig. 5 ao. 
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i/fOi. Le Lycopode cilié. 
Lycopodium selaginoïdes, A 
tiges couchées , éparses ; les 
rameaux redressés ; a feuilles 
éparses, ciliées, recourbées, 
lancéolées ; à épis solitaires , 
feuilles, terminaux, assis. En 
Dauphiné , dans les pâtura- 
ges mousseux. Trouvé à La- 
ineux, à la Chartreuse de 
orte dans le Bugey , à six 
lieues de Lyon.- 

140a. Le Lycopode inondé. 
Lycopodium munduruin. A tiges 
court es , ramifiées , rampantes; 
à feuilles tr^-rapprochées , 
d'un verd jminàtre , très- 
entieres , éparses ; à épis ter- 
minaux , feuilles. Dans les 
lieux marécageux , humides. 
A Chazay-d’Azergues. 

1403. Le Lycopode épais. 
Lycopodium selago. A feuilles 
éparses , comme sur huit 
rangées; à tiges dichotomes, 
ou en bras ouverts , droites , 
en faisceaux , courtes, épais- 
ses ; les urnes a.villaires et 
éparses. A Pierre-Surhaute , 
en Forêt. 

1404. Le Lycopode à feuil- 
les de genevrier. lycopodium 
annotinum. A feuilles éparses 
sur cinq rangées , ovales ; à 
tiges rampantes , à rameaux 
stériles , longs et redressés; 
à épis terminaux , lisses , 
droits , assis. A Pierre-Sur- 

I , haute , en Forêt , à Pilât , 
le long du Gier. 

I 

1405. Le Sphaigne des 
itiarais. Sphagmm palustre. G. 

« i3o4. Les urftes à opercule 

I dépourvu de coiffe , non 

' cilié sur les bords , assises 

ou presque assises. A tiges 
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courtes , à rameaux noîtl* 
breux , courts , renversés ; 
elles forment des gazons très- 
épais; les feuilles très-^ietites, 
lancéolées , molles , d’un 
verd glauque , deviennent 
presque Manches ; les urnes 
globuleuses et disposées plu- 
sieurs ensemble au sommet 
des tiges. Sur les montagnes 
de Pilât. 

i4o6- Le Phasque sans 
tige. Phascum acaulon. G. 
i3o5. Urne à opercule à 
bord cilié. Sans tige , eit 
gazon , à peine elevé d’une 
ou deux lignes ; à feuilles 
d’un verd jaunâtre , ovales, 
aiguës , ramassées en une 
petite rosette; à urne assise, 
ovale , roussâtre ; à opercule 
terminé par une petite pointe. 
Sur les montagnes , près de 
Beaujeu. 

1407. Le Phasque en alêne. 
Phascum subulatun\. Mousse 
très-petite , sans tige ; à 
urne assise , arrondie , très- 
petite ; à feuilles très-me- 
nues , sétacées , en alêne , 
d’un verd jaunâtre , luisan- 
tes. Sur les montagnes , à Po- 
leymieux. 

Les Alousses à urnes 
coiffées. 

. i4o8. La Fontinale incom- 

bustible. Fohrmalis atwpyretica. 
G. i3o6. Les urnes assises , 
axillaires , à opercule et coiffe 
renfermés dans le périche- 
tie , ou un amas de petites 
feuilles étroites ; à tige lon- 
gue , ramifiée , flottante ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
en caréné , en recouvrement . 

suc 
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S»ir trois rangées , vertes , 
transparentes ; les urnes pres- 
que assises , latérales , pla- 
cées dans la partie moyenne 
de la tige et enveloppées à 
leurs bases par des écailles 
ou feuilles très-minces. Dans 
la Saône , et à Chazay , dans 
lAzergues. 

1409. La Fontinale écail- 
leuse. Fontinalis squammosa. A 
tiges longi^s , ramassées en 
faisceaux ; à feuilles en recou- 
vrement „ lancéolées , étroi- 
te? , terminées par un poil , 
d’un verd noirâtre ; à urnes 
ovales, axillaires , d’un rouge 
foncé , portées par des fila- 
mens très-courts et disposées 
dans la partie moyenne des 
tiges. Observée dans le parc 
de Neuville. 

1410. La Fontinale empen- 
née. Fontinalif pinnata.A tiges 
courtes , comprimées ; à 
rameaux distiques , écartés ; 
à feuilles ovales , lancéolées , 
transparentes , luisantes , à 
ondulations transversales , 
disposées en maniéré de plu- 
mes sur deux rangs opposés , 
ou pinnées ; à urnes assises, 
enveloppées par des gaines 

• de feuilles. Sur les troncs 
d’Arbres, à Marcilly. 

i4ii- Le Splac ampoulé. 
Splacum ampultc/Um. G. 
i3o8. L’urne repose sur une 
apophyse colorée ; la coiffe 
est caduque ; l’individu fe- 
melle séparé présente des 
étoiles de feuilles. A tiges 
très- courtes, en gazon, d’un 
verd foncé ; à feuilles lan- 
céolées , ovales , un peu là- 
Toine I. 
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ches i à filamenj assez longs J 
à urne en poire terminée paf 
un cylindre ; à rendement 
considérable à leur base qui 
est l’apophyse ou réceptacle 
pariiculier. Dans les marais 
de Bresse. 

1413. La Buxbaume sans 
feuilles. Buxhaumia aphylla, 
G. i3o7» La coiffe conique , 
caduque ; l’urne ovale , bos- 
suée d’un côté , membra- 
neuse , le sommet cilié » 
plissé , recouvert par un 
opercule conique , foré à la 
base ; à l’ouverture une an- 
thère tronquée , soutenue 
par un filament très-court ^ 
d’une base bulbeuse , quel > 
uefois ciliée , s’élève un pé- 
uncule rouge , haut de qua- 
tre à huit lignes , portant 
une urne oblique , d’abord 
verte, rougissant dans la suite, 
grosse , assise. En Bresse , 
sur la montagne de Tarare» 
Mêlée avec les Polytrics. 

14*3. Le Poly trie «perce- 
mousse. Polytiiehum commune, 
G. 13Ô9. Les urnes ont à 
leur base une apophyse ou 
refiflement particulier ; leur 
coiffe est velue ; les indivi- 
dus femelles ont les tiges 
terminées par une rosette de 
feuilles. A tiges simples , 
droites ; à feuilles très-étroi- 
tes .figues , d’un verd brun , 
denticulées ; à urnes quadran- 
gulaires , assez grosses , in- 
clinées sur les ftlamens qui 
terminent les tiges ; à oper- 
cule court ; à coiffe velue , 
blanche , laciniée à sa base , 
pointue et roussâtreau som- 
met. Les feuilles plus ou 
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moins roiiles , et terminées 
par lin poil , constituent les 
variétés. Dans les pelouses» 
de Roche - Cardon. Fleurit 
en Mai. 

1414. Le Polytric axillaire. 
Polytrichum urnigerum. A tiges 
petites , ramifiées ; à feuilles 
aiguës , dentelées ; à filamens 
latéraux , axillaires , *h l'ori- 
gine des rameaux ; à urnes 
droites , ovales , cylindri- 
ques , aiguës. A Marcilly. 

1415. Le Polytric des Al- 
pes. Polytrichum Alpinum. A 
tige très-ramifiée ; à pédun- 
cules terminaux , à urnes 
ovales , renflées à la base ; 
à feuilles dentelées. Sur les 
montagnes du Forêt , à Pierre- 
Surhaute. 

1416. Le Mnie transpa- 
rent. Mniutn peiluciditm. G. 
i3io. Individus mâles à 
urnes , portées p^r un fila- 
ment : elles sont a opercules 
e^ à dbiffe ; les femelles 
n’offrent que des rosettes de 
feuilles ou des globules nus 
et poudreux. A tiges droi- 
tes , simples , très-courtes, 
ramassées en gazon; à feuil- 
les ovales , pointues , trans- 
parentes , d’un verd pâle ; 
a urnes ovales , cylindri- 
ques ; à filament terminal 
plus long que la tige. Â#on- 
taincs. 

1417. Le Mnie androgjne. 
Mnium androgynum. A tiges 
très-petites , un peu rami- 
fiées , ramassées en petits 
gazons ; à feuilles trés-pe- 
tites , étroites , ttès-rappro- 


chées des tiges ; les unes 
sont terminées par des glo- 
bules pédiculés , poudreux , 
très-petits ; d’autres portent 
des urnes droites , pédicu- 
lées et terminales. Commun , 
dans les bois , à la Carrette. 

1418. Le Mnie des fon- 
taines. Mnium fontanum. A 
tiges simples , repliées , cou- 
dées aux nœuds , grêles , 
ramassées en gazon ; à feuil- 
les petites , aiguës , à fila- 
mens longs , portant des 
urnes courtes , assez gros- 
ses , un peu inclinées. Ro- 
settes composées de feuilles 
d’un jaune orangé, disposées 
en une petite étoile concave. 
Dans les marais , à Oullins. 

> 

141 9- Le Mnie des marais. 
Mnium palustre. A lige assez 
élevée , une ou plusieurs 
fois fourchue , de couleur 
de rouille ; à feuilles molles 
en alêne ; à filamens rou- 
geâtres , à urnes ovales. 
Dans les terrains maréca- 
geux , à Villeurbanne. 

1430.. Le Mnie hygromè- 
tre. Mnium hygrometncum. 
Sans tige ; à feuilles ovales , 
lancéolées , pointues , d’un ' 
verd clair , transparentes ; 
à filamens longs , rougeâtres, 
courbés à leur sommet , 
urnes pendantes , en forme 
de poire ; à coiffe recour- 
bée , à quatre pans,. Dans 
les terrains sablonneux et 
sur les murs , dans les bois , 
à Ec Lilly. 

i4îi. Le Mnie purpurin. 
Mnium purpareum. A tiges 
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{fourchues , droites , ramas- 
sées en petits gazons très- 
verds. A feuilles en caréné , 
lancéolées -, aigues , très- 
rapprochées ; à flamens axil- 
laires , purpurins , à urnes 
cylindriques , à peine incli- 
nées , à opercules coniques. 
Dans les bois , les pâturages 
humides , à Vassieux. 

1433. Le Mnie sétacé. 
Mnium setaceum, A tiges droi- 
tes , très-courtes ; à feuilles 
en alêne , vertes , luisantes ; 
à filamens rougeâtres*, à ur- 
nes droites , cylindriques ; 
à opercule purpurin , fili- 
forme , de la longueur de 
Turne. Sur les murs , sur 
les pelouses humides > à la 
Croix- Rousse. 

1423. Le Mnie crêpé. 
Mnium drrhatum. A tiges pe- 
tites f ramifiées , droites , en 
gazon touffu ; à feuilles rou- 
lées , crépues par le dessè- 
chement ; à urnes droites ; 
à filamens latéraux. Les feuil- 
les forment une étoile au 
sommet des rameaux. Sur les 
tnurs humides , et dans les 
bois au pied des arbres , à 
Roche-Cardon. 

1434* Ue Mnie étoilé. 
AIniumhornum. A tiges droi- 
tes, assez élevées ; à feuilles 
lancéolées , pointues , rudes 
en leur bord ; à urnes fort 
grandes , ovales , cylindri- 
ques , pendantes ;• à pédon- 
cules courbés. Dans les bois 
humides, à la Carrette. 

1435. Le Mnie chevelu. 
Mmum ciipdlare. A tiges en 


petits gazons serrés ; à feuil- 
les ovales , terminées par 
une soie , carénées ; à pédun* 
cules très-longs à la base 
des tiges ou à leurs divisions ; 
à urnes pendantes , assez 
grandes , ovales , cylindri* 
ques. Sur les' murs humides » 
à Fontanieres. 

1436. Le Mnie polytriché. 
Mnium Polytrichpides. A tiges 
presque nulles ; à feuilles 
étroites , lancéolées , ramas- 
sées en petits faisceaux radi- 
caux ; à filament implanté au 
milieu de la rosette des 
feuilles; à urne cylindrique} 
à coiffe pointue a son som-^ 
met , laciniée en son bord 
inférieur , velue , d’un blanc 
roussàtre : les feiülles très- 
entieres ou dentées. Dans les 
terrains sablonneux , à Sainte- 
Foy. 

1437. Le Mnie k feuilles 
de serpolet. Mnium serpilii-* 
folium. A tiges stériles , cou- 
chées; les fertilles assez droi- 
tes , nues à leur base et 
quelquefois ramifiées. A feuil* 
les lâches , ouvertes , trans- 
parentes , assez grandes , 
ovales , minces ; à pédun- 
cules agrégés ; à urnes ova- 
les , inclinées ; les feuilles 
sont ovales , pointues , ou 
arrondies ; les péduncules 
solitaires ou fascicules. Dans 
les bois , les haies , à la 
Croix-Rousse. 

1438. Le Mnie rouillé. 
Mnium triquetivm. A tiges 
droites, assez élevées, rami- 
fiées vers le haut , ramassées 
en gazons denses, de couleur 

Ce a 
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de rouille ; à feuilles ovales, 
lancéolées , lisses , à nervure 
saillante et rougeâtre ; à pé- 
dicules longs , d’un rouge 
noirâtre ; à urnes rougeâ- 
tres , ovales , ventrues , pen- 
dantes. Dans les lieux humi- 
des, aux Broteaux. 

1439. Le Mnie globulifere. 
Mnium trichomanes, A feuilles 
entières , ovales , obtuses , 
distiques , ou sur deux rangs 
opposés ; à urnes globu- 
leuses , très - petites , pou- 
dreuses , terminant les ra- 
meaux de la tige qui est 
couchée. Sur les bords des 
fossés humides , des étangs , 
aux Broteaux. 

1 43 0. Le Mnie découpé. 
Atnium fissum. Très-ressem- 
blant au précédent , mais à 
feuilles fendues à leur som- 
met et terminées par deux 
dents inégales et plus ou 
moins aiguës. Dans les lieux 
humides et sur les bords des 
ruisseaux , à Roche-Cardon. 

1 43 1. Le Mnie junger- 
mane. Ainium )ungennanui. 

, A feuilles en recouvrement 
très-entieres , distiques , al- 
ternes , à appendice ou oreil- 
lette. A tige rampante. Dans 
les bois humides , à Roche- 
Cardon. 

i 43 a. Le Bri velu. Bryum 
apocarpon. G. i 3 ii. Urnes 
à opercule ; à coiffe lisse , à 
pédicule ou filament porté 
sur un tubercule. A tiges 
ramifiées , d’un verd brun , 
ramassées en gazon ; à feuil- 
les lancéolées , terminées par 
\ 
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un poil; à urne assisse , ter- 
minale ; à coiffe très-petite. 
Sur Jiés rochers , sur les ar- 
bres , au bois de Roi. 

1433. Le Bri strié. Bryum 
striatum. A tiges ramifiées , 
assez droites , en gazon ; à 
feuilles laitcéolées , lisses ; 
à urnes axillaires , éparses , 
droites , presque sans pédi- 
cule ; à coiffe striée , velue 
en dessous. Sur les troncs 
d’arbre , à Vassieux , à la 
Carre tte. 

1434. Le Bri pomiforme. 

Bryum pomiforme. Tiges 
très -petites , ramassées en 
gazon très-fin, d’un verd un 
peu jaunâtre ; â feuilles ver- 
tes , sétacées , lisses , très- 
étroites. A pédicules latéraux 
axillaires ; à urnes globu- 
leuses, striées. Dans les lieux 
frais , sablonneux. A Fonta- 
nieres . * 

1435. Le Bri piriforme. 
Bryum piriforme. A tiges très- 
courtes; à feuilles ovales, lan- 
céolées, disposées en rosette ; 
à pédicule terminal court ; à 
urne droite , ovale , rétrécie 
vers la base, ; à coiffe en 
alêne. D.ans les terrains argil- 
leux , à Fontanieres. 

1436. Le Bri éteignoir. 
Bryum extmctoriiimf A tiges 
très-courtes ; à feuilles comme 
en rosette , ovales , lancéo- 
lées ; à urne droite , oblon- 
gue , pointue , plus petite 
que la coiffe , qui est lâche 
ou dilatée à la base , qui la 
couvre comme un éteignoir ; 
à pédicule assez court , rou- 
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geâtre , s’élevant du centre 
de la rosette des feuilles. 
Dans les terres sablonneuses, 
aux Broteaiix. 

1437. Le Bri subule. Bryum 
subulatum. A tig'es très-cour- 
tes , resserrées en g^azon , 
d’un verd gai ; à feuilles lan- 
céolées ; à urnes droites , en 
alêne ; à coiffe très-aiguës , 
d’un roux pile. A pédicules 
du centre des rosettes des 
feuilles assez élevéj. Dans les 
lieux frais les bois , aux 
Brosses. 

1438. Le Bri rustiquë. 
Bryum rurale. A tiges souvent 
ramifiées , droites , en gazon 
dense ; à feuilles lancéolées , 
ouvertes, recourbées , termi- 
nées par un poil ; à p^icules 
au sommet des tiges , ou à 
l’origine des rameaux ; à 
urnes droites , cylindriques , 
pointues. Commune sur les 
vieux murs , sur les toits , à 
la Croix-Rousse. 

1439. Le Bri des murs. 
Bryum murale. A tiges très- 
courteî , en gazon serré , 
d’un beau verd ; à feuilles 
lancéolées , ouvertes , en ro- 
sette , terminées par un poH ; 
a pédicules assez longs ; à 
urne droite , cylindrique , 
grêle, d’un rouge-’brun. Sur 
les murs , sur les pierres, à 
la Croix-Rousse. 

,i 44 °* Le Bri à balai. Bryum 
scoparium. A tiges tortueuses , 
plus ou moins droites , 
souvent ramifiées , assez 
élevées ; à feuilles longues , 
étroites , très -fines , cour- 
bées en faucille et tournées. 

I* 
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d’un seul côté ; les pédicules , 
ou trrminaux , ou sur les 
côtés des tiges , sont longs 
et enveloppés à leur base par 
une gaine. Les urnes incli- 
nées , un peu courbées , à 
opercule très -pointu. Dans 
les bois, sur les troncs pour- 
ris , aux Brosses. 

1 441 • Le Bri ondulé. Bryum 
unduhttam. A tiges simples , A 
droites , assez élevées ; à 
feuilles éparses , assez gran- 
des , étroites , lancéolées , 
aiguës , ondulées , presque 
dentées , très-minces , trans- 
parentes ; à pédicule terminal 
rougeâtre , long ; à urne 
courbée , grande , d’un rouge 
brun ; à opercule alongé en 
maniéré de bec , et très- 
pointu. Dans les bois , les 
prés , à Vassieux. 

i 44 »- Le Bri glauque. 
Bryum glaucum. A tiges ra- 
mifiées , droites , assez éle- 
vées , resserrées en gazon 
épais , de couleur glauque , 
ou blanchâtre ; à feuilles lan- 
céolées , étroites , droites , 
en recouvrement ; à péili- 
cules au sommet et sur le 
côté des tiges ; à urnes légè- 
rement inclinées ; à opercule 
pointu, arqué. Dans les lieux 
sablonneux,. aux Broteaux. 

1443. Le Bti transparent. 
Bryum pellucidum, A tiges 
hérissées , couleur de rouille , 
à feuilles ovales , transpa- 
rentes , lancéolées , recour- 
bées, terminées par une arête;, 
à urnes presque droites, ova- 
les , obliques. Dans les ma- 
rais , aux Broteaux Mognat.. 
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i444* Le Bri aif^jille. 

Bryum aaculare. A feuilles 
droites , presque tournées 
d’un seul côté , lancéolées , 
en ^recouvrement ; à pédun- 
cules axillaires ; à urnes ova- 
les , droites ; à opercule en 
forme d’aiguille , ou à arête 
poiriiue. Sur les montagnes , 
k Poleymieux. 

*t _ 1446. Le Bri élégant. Bryum 
Heteromahm, A tiges courtes, 
ramassées en gazon soyeux , 
d’un beau verd ; à feuilles 
sétacées , tournées d’un seul 
côté ; à pédicules très-fins ; 
à urnes droites , ovales ; à 
opercule pointu , ou à arête. 
Dans nos bois , à Chasselay. 

1446. Le Bri tortueux. 
Bryum Tortuosuin. A feuilles 
sétacées , sans poils , entor- 
tillées par dessication ; à 
urnes droites , cylindriques ; 
à longs pédicules au sommet 
des rameaux et sur le côté 
des liges Sur les montagnes 
du Bugey. Chlor. 

1447. Le Bri replié. Bryum 
Jlexuor:um. A tiges droites; 
à feuilles sétacées ; à pédun- 
cules tortueux ; à urnes droi- 
tes , cylindriques ; à oper- 
cule en arête. Dans les bois 
humides , aux Brosses. 

1448. Le Bri tronqué. 
Bryum truiiculatum. A tiges 
très-petites, garnies de feuil- 
les très-petites , ovales , poin- 
tues , en rosette ; à pédicules 
très - courts ; à urne droite , 
ovale , assez grosse ; à oper- 
cule çointu. Elle paroît 
tronquée après la chûte de 


l’opercule. Dans les*^fossés, 
dans les haies , sur les bords 
des fossés , aux Broteaux. 

i449- Le Bri verdoyant. 
Bryurh viridulum. A tiges ex- 
trêiUemeUt petites , resser- 
rées en gazons fins, très-bas, 
et d’un verd clair ; à feuilles; 
étroites , en alêne , réfléchies 
vers leur sommet , crêpées 
par dessication ; à pédicule 
rougeâtre , terminal ; à urnes 
petites , dfoites, ovales, jau- 
nâtres ; à opercule pointu. 
Sur les bords des fossés hu- 
mides , aux Broteaux. 

1460. Le Bri des marais. 
Bryum valudorum. Sans tiges ; 
à feuilles capillaires ; à cap- 
sules très -obtuses. À peine 
distingué du verdoyant ; mais 
ses urnes sont brunes , et ses 
feuilles ne se crispent point 
par la dessication. A V'illeor- 
bane. 

i46r. Le Bri hypnoïde. 
Bryum hypnoïies. A tiges très- 
rwnifiées , assez longues , cou- 
chées , entrelacées ; à ftuilles 
très-petites , serrées , imbri- 
quées , et terminées par un 
poil blanc ; à pédicules assez 
courts au sommet et sur les 
côtés des rameaux; à urnes 
droites; à opercule très-aigu. 
Sur les rochers , à Couzon. 

i65a. Le Bri verticillé. 
Bryum yerncillatum. A tiges 
ramifiées ; à rejets relevés ; à 
feuilles en alêne ; terminées 
par un poil ; à pédoncules 
tordus par le dessèchement ; à 
urnes droites. Sur les collines 
sablonneuses, àVassieux, 
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* 4 ^ 3 . Le Bri d’été. Bryutn tes, en gazons serrés , d’un 
«siiyum. A tiges ramifiées , verd clair ; à feuilles lan- 
Eues en partie ; à feuilles en cédées , terminées par une 
alêne, courtes, écartées entre pointe en filet ; à longs pédi- 
elles ; à urnes droites , ar- cules; à urnes ovales, jubtu- 
rondies , axillaires. Dans les ses , pendantes. Sur les 
marais , à Oullins. pierres , à la Croix-Rousse. 

1454* Le Bri doré. Biynm 1468. Le Bri incarnat. 
trkhodes, A feuilles sétacees , Bryum Ciimevm. A tiges très- 
droites ; à pédicules très- petites , serrées en gazon ; 
longs, à urnes redressées, à feuilles lancéolées, aiguës, 
à bord cilié , sans anneau , alternes ; à urnes ovales , 
s’élargissant vers le haut ; arrondies ; pendantes ; à pé- 
elles paroissent ciliées après dicules de couleur de chair, 
la chûte de l’opercule. Sur Dans les terrains humides , 
les montagnes du Bugey. aux Broteaux. » 

Chlor. 

1459. Le Bri_ simple. 
1455. Le Bri argenté. Bryum simplex, A tiges très- 
Bryum argenteum. A tiges simples , portant au sora- 
grêles , courtes , en petits met et sur les côtés les pédi- 
gazons serrés , luisans , de culei ; à feuilles capillaires, 
couleur argentée ; à feuilles en alêne , en rect^vrement , 
très - petites , ovales, con- et ouvertes; à urnes incli- 
caves , serrées , en recou- nées , cylindriques , un peu 
vremenf, à pédicules courts courbées , rouges. Dans les 
à la base des tiges , à urnes pâturages , aux Broteaux. 
ovales , petites , pendautes. 

Sur les murailles , sur les 1460. Le Eri alpin. Bryum 
pierres , a la Croix-Rousse, alpinum. A tiges ramifiées ; 

à. feuilles ovales , aiguës. 
Le Bri coussinet, pliées en caréné ; à pédicules 
Biyum puhmatum. A tiges axillaires ; à urnes pendan- 
tres-^courtes , en gazons ser- *tes , oblongues. Sur jles mon- 
rés , convexes , laineux , tagnes de Pilât , sur les ro- 
d’un verd noirâtre ; a feuil- chers, 
les lancéolées , pliées engoat- 

tiere , terminées par un poil ,1461. L’Hypne à feuilles 
blanc , assez long ; les pédi- d’If. Hypnum taxifolium. G. 
cules au sommet des tiges , i 3 ia. Les pédicules des ur- 
ou latéralement ; à urnes nés , latéraux , et enveloppés 
ovales, petites , pendantes, à leur base .par une gaine 
Sur les murailles et sur les écailleuse et feuillée ; les 
pierres , à la Croix-Rousse, urnes à opercules , à coiffes 

lisses. A racine poussant plu- 
1457. Le Bri gazon. Bryum sieurs jets courts, garnis de 
«spindam. A tiges tiès-coar- petites feuilles lancéolées 

Ce 4 ^ 
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transparentes , vertes , fort 
rapprochées , et disposées en 
maniérés d’aile sur tleur 
côtés opposés ou distiques ; 
à pédicules assez longs , rou- 

S eâtres , partant de la base 
es jets ; à urnes un peu 
inclinées, à opercule pointu. 
Sur les pentes des fossés , sur 
les bords des bois , à Roche- 
Cardon. 

1463. L’Hypne bryoïdes. 
if^’pnum bryoi'^es. ' A liges 
tres-simples ; à feuilles ailées 
sur la tige , sept paires de 
folioles en recouvrement ; 
à péduncules terminant les 
tiges : à urnes droites. Sur 
les pentes des fossés. A Chas- 
selay. 

14^3. L’Hypne adianpn. 
Uyprium uiianihdiàes. A tiges 
droites , ramifiées ; à feuil- 
les ailées sur la lige , à cinq 
paires de folioles en recou- 
vrement , aigus ; à pédun- 
cules naissant du milieu de 
la dge ; à urnes obliques , en 
alêne. Dans les terrains ma- 
récageux , en Bresse , au 
soleil. Près de Montluel. 

i 4 ( 54 * L’Hypne aplati? 
Hypnum compU.natum. A tige 
ramifiée ; à feuilles ailées 
sur la tige ; à folioles ovales, 
en recouvrement , compri- 
mées, aiguës , repliées ; à 
urnes ovales , à coiffe d’un 
blanc sale , très - aiguë. Sur 
les troncs d’arbre, à Chas- 
selay , au Plantain. 

1465. L’Hypne luisant. 
Hypnum hcens, A rejets ra- 
mifiés ; à feuilles comme 


ailées ; à folioles ovales ÿ 
pointues , luisantes , en re- 
couvrement d’une maniéré 
lâche , comme chagrinées. 
Dans les terrains raarécageur, 
à Oulins. 

1466. L’Hypne ondulé. 
Hyp num uniulatum. A rejets 
ramifiés ; à feuilles comme 
ailées , à folioles repliées 
comme en ondes ; a pedun- 
cules très-long , à la base 
et au milieu des rameaux ; 
à urnes oblongues , ou à 
opercules coniques. Sur les 
rochers en Bugey. Chlor. 

1467. L’Hypne crépu. 
Hypnum crispum. A rejets 
ramifiés ; à folioles planes , 
ovales , ondulées , à ondes 
transversales ; à urnes ovales. 
A peine distinguée du pré- 
dent. Sur les pierres au bois 
de Roi , à Fontaines. 

1468. L’Hypne triangulaire. 
Hy^um triquetrum. A ra- 
meaux vagues , recourbés ; 
à feuilles ovales , pointues , 
recourbées , ouvertes ; à ur- 
nes ovales , inclinées. Dans 
les prés , dans les bois , 
aux Brosses. 

1469. L’Hypne fourgon. 
Hypnumrvtabulum. A rameaux 
vagues , comme rampans ; 
à feuilles ovales , striées , 
terminés par une pointe , en 
recouvrement ; à urnes ovales, 
inclinées, à opercule conique. 
Dans les bois , à Vassieiix. 

1470. L’Hypne fougere. 
Hypnum jUicinum, A rameaux 
ailes , à ailerons éloignés ■ 
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t à feuilles aiguës , recoubées , 
crochues , très-petites. Elle 
«St d’un verd jaunâtre , elle 
imite par la dispotion de 
ses rameaux une petite fou- 
gère. Dans les, terrains hu- 
mides. Aux Broteaux. 

147t. L’Hypne proliféré. 
Hypnam prel^erum, A rejets 
proliférés , aplatis , ailés ; 
a feuilles très- petites , aiguës , 
jaunâtres ; les pédicules ra- 
massés en faisceau à l’ori- 
gine des rameaux ; à urnes 
inclinées. Dans les prés , dans 
les bois , à Roche-Cardon. 

1473. L’Hypne des murs. 
Uypnurfi parietinum. A tige 
rampante , à rameaux dou- 
blement ailés , aplatis ; à 
pédoncules agrégés ou réu- 
nis en faisceau. Elle est d’un 
verd jaunâtre , un peu lui- 
sant. Sur les murs , à la 
Croix-Rousse. 

1473. L’Hypne alongé. 
Hypnum prœlongum. A rejets 
couchés , comme ailés , à 
rameaux éloignés , très-me- 
nus : à folioles lancéolées , 
terminées par un poil ; à 
urnes ovales , inclinées , à 
arête. Sur les troncs des 
arbres , à Vassieux. 

i 474 - L’Hypne crête. Hyp- 
vum crista castrensis. A rejets 
ailés ; à rameaux rapprochés , 
recourbés au sommet ; à folio- 
les recourbées , crépues ; à 
urnes arrondies. Dans les 
forêts , sur les montagnes du 
Bugey. Chlor. 

1476. L’Hypne sapinet. 
Hypnum abietinum. A rejets 


ailés , arrondis ; à rameaux 
écartés, inégaux , droits ; à 
folioles ovales , lancéolées , 
terminées par un poil ; à 
pédicules solitaires sortant du 
milieu des rameaux ; à urnes 
recourbées ,• à coiffe en alêne. 
Dans les forêts de sapin , à 
Pilât. 

1476. L’Hypne cyprès. 
Hypnum cupress^orme. A tige 
aplatie , à rejets comme ailés ; 
à feuilles en recouvrement , 
tournées d’un côté , recour- 
bées en faucille , terminées 
en arête ; à urnes droites , 
ovales. Dans les forêts , sur 
les racines des arbres. A , 
Vassieux , Roche-Cardon. 

1477. L’Hypne crochu. 
Hypnum aàuncum. A rejets 
redressés , peu ramifiés , à 
rameaux recourbées ; à feuil- 
les d’un seul côté , étroites , 
recourbées en faucille , ter- ■ 
minées par un poil ; à urnes 
inclinées , à opercule coni- 
que. Dans les marais , à 
Oullins. 

1478. L’Hypne comprimé. 
Hypnum compressum. A rejets 
ailés , comprimés ; à feuilles 
chevelues, recourbées , poin- 
tues ; à urnes droites. Sur 
les troncs d’arbres , à Vas- 
sieux. 

i 479 " L’Hypne scorpione. 
Hypnum scorpioides. A ra- 
meaux couchés , vagues , re- 
courbés ; à feuilles tournées 
d’un côté , resserrés entre 
elles , un peu crochues. Dans 
les marais , aux Broteaux- 
Mognat. 
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1480. L’Hypne sarmenteux. 
Uypnum viuculosum. A rejets 
rampans , à rameaux vagues , 
arrondis ; à feuilles lancéo- 
lées , ouvertes , pointues , 
crépues ; à urnes droites ; 
à opercules coniques. Sur les 
montagnes arides , à Poley- 
mieux , au bois de Roi. 

1481. L’Hypne rude. Hyp- 
nutn squarrosum. A rameaux 
vagues ; à feuilles lancéolées , 
repliées, carénées, recourbées 
en dehors , transparentes , 
striées ; à urnes ovales , obli- 
ques , ou inclinées ; à oper- 
cules coniques. Dans les terres 
humides , aux Broteaux , à 
Oullins. 

148a. L'Hypne des marais. 
Uypnum palustre. A rejets 
rampans ; à rameaux droits , 
rapprochés , nombreux ; à 
feuilles lancéolées, en faucille ; 
à urnes ovales , droites. Dans 
les terres marécageuses ; au 
soleil , près de Montluel. 

1483. L’Hypne à courroie. 
Uypnum loreum'.A rejets ram- 
pans ; à ramedux vagues , 
redressés ; à feuilles tournées 
d’un seul côté , droites , 
aiguës , un peu recourbées ; 
à urnes arrondies. , Sur les 
collines , à Saint-Fortunat. 

i 484 * L’Hypne arboré. 
Uypnum dtndro'iaes. A souche 
rampante ; à rejets droits , 
ramifiés ; à rameaux termi- 
naux , assis , simples , réu- 
nis en faisceaux ; à urnes 
droites ; à opercule pointu. 
A pédicules longs ; à feuil- 
les lancéolées , aiguës , d’un 


verd foncé et un peu luîsari-i, 
tes. Dans les prés humides , 
et sur le bord des fossés 
aux Broteaux. 

i 486. L’Hypne queue de 
renard. Uypnum aîopecurum. 
Reiets droits , nus dans leur 
partie inférieure , très-rami- 
fiés vers leur sommet , et 
ressemblant , comme lé pré- 
cédent , à de petits arbres : 
il en diffère par ses rameaux 
moins simples , plus grêles , 
plus lâches ; les inférieurs 
inclinés ou pendahs. Ses feuil- 
les ovales , lancéolées poiil- 
tues. et d’un verd très-fon- 
cé ; les pédicules très-fins , 
rougeâtres , à urnes légère- 
ment inclinées , à opercule 
pointu. Dans les forêts hu- 
mides , à Roche-Cardon. 

1486. L’Hypne pur. H^p- 
num purum. A rejets ailés , 
épars , cylindriques , menus , 
pointus ; à feuilles en recou- 
vrement , ovales , obtuses ; 
à pédicules longs ; à urne 
inclinée , terininées par une 
pointe. Dans les bois , les 
pâturages , auX Brosses , à 
Saiilt-Cyr. 

1487. L’Hypne pendeloque. 
Uypnum curriperidulum. A re- 
jets vagues , cylindriques ; à 
feuilles ovales , lancéolées, 
terminées par un poil , ou- 
vertes ; à, urne pendante ; à 
opercule à arête pointue. 
Dans les bois , sur Içs racines 
des arbres , à Saint-Cyr. 

1488. L’Hypne vermjculé. 
Hy'pnum illecehrum, A rejets 
et rameaux vagues , cyliû- 
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briques , droits , obtus ; à pédicules courts : il forme 
feuilles ovales , lancéolées , des gazons tres-verds et lui- 
concaves , très- rapprochées , sans. Dans les bois , sur les 
en recouvrement ; à pédi- racines des arbres , aur 
cules courts ; à urnes un Brosses, 
peu inclinées. Dans les pâtu- 
rages , à Oulllus. 


1489. L’Hypne des rives. 
Hypnum nparum. A rejets 
cylindriques , ramifiés ; à 
feuilles ovales , lancéolées , 
terminées par un poil , ou- 
vertes , assez éloignées en- 
tre elles ; à pédicules courts; 
à urnes un peu inclinées. 
Sur les bords des ruisseaux, 
■à Saint-Cyr. 

1490. L’Hypne pointu. 
Hypnutn cuspidatum. A rejets 
vagues , à rameaux terminés 
en cône roide , formé pat 
les feuilles aiguës , roulées ; 
à feuilles ovales, lancéolées; 
à pédicules axillaires , très- 
longs ; à urnes légèrement 
inclinées. Dans les marais , 
à Villeurbane. 

1491. L’Hypne soyeux. 
Hypnum sericeum. A rejets 
rampans , à rameaux droits , 
ramassés ; à feuilles en re- 
couvrement , en alêne , for- 
mant des gazons luisans et 
soyeux ; à urnes droites , 
cyliiidrifjues. Sur les murs , 
à la Croix-Rousse. 

1493. L’Hypne velouté. 
Hypriurti velunnutri. A rejets 
rampans , à rameaux droits , 
ramassés ; à feuilles petites , 
en alêne , terminées par un 
poil ; à urnes ovales , en 
pointe , un peu inclinées à 


1493. L’Hypne traînant. 
Hyprium serpens. A rejets 
rampans ; à rameaux très- 
menus; à feuilles très- petites , 
terminées par un poil , lâ- 
ches ; à urnes cylindriques , 
droites , pointues. Sur la 
terre et sur les troncs des 
vieux arbres , au bois de Roi. 

1494. _ L’Hypne queue 
d’écureuil. Hypnum sciuroïdes. 
A rejets droits , raittifiés , 
recourbés ; à feuilles très- 
serrées et terminées par un 
poil ; à urnes droites , à 
operculé conique. Sur les 
troncs d’ârbfes , à Roche- 
Cardon. 

149Ô. L’Hvpne grêle. 
Hypnum gracile. A rejets 
rampans ; à rameaux cylin- 
driques , droits , ramassés 
en faisceaux ; à urnes droi- 
tes , ovales. Dans les bois , à 
Vassieux. 

i 49 ^- L’Hypne queue de 
rat. Hypnum myosuioides. À 
rejets trés-raminées ; à ra- 
meaux en alêne, cylindriques , 
amincis par les deux extré- 
mités ; à feuilles lancéolées, 
terminées par un fil , très- 
serrées entre elles ; les fils 
des feuilles rendent la plante 
soyeuse ; les urnes ovales , 
pointues , légèrement incli- 
nées. Sur les pierres , sur les 
racines des arbres , aux Bros- 
ses , à la Carrette. 
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LES ALGUES, A L G Æ, 

Leur substance est , ou pulvérulente comme une 
poussière , ou lanugineuse comme une laine , 
ou filamenteuse comme dos fils , ou en expan- 
sion aplatie comme des feuilles , ou gélatineuse 
comme une gelée que la moindre chaleur dessè- 
che. Leurs racines sont ou des empatemens , ou 
des chevelus. Dans la plupart les feuilles ne 
sont point distinctes des tiges. 


1497. La jungermane as- 
pleniolcle. Jungermama asple- 
Tioides. G. i 3 i 3 . La fleur 
mâle est à péiluncule ; c’est 
un sachet sphérique qui sè 
fend jusques à sa base en 
quatre parties disposées en 

• croix ; la fleur femelle est 
sans péduncule , à semences 
arrondies. A tiges simple- 
ment ailées ; à folioles ova- 
les , dentelées , comme ci- 
liées ; à péduncules blan- 
châtres aux sommet des ti- 
ges ; à sachets bruns. Sur 
les terrains humides , à 
Oullins. 

1498. La Jungermane lan- 
céolée. Jungernianid lanceo- 
latj. A tiges simplement 
ailées , portant au sommet 
les péduncules ; à folioles 
ovales , obtuses , très-en- 
tieres , ou sans dentelures , 
très-serrées, imitant, avec la 
tige qui est très - courte , 
comme une lancette. Sur les 
terrains humides , à Pilât. 

1499. La Jangermane dou- 


ble dent. Jungermarda biien- 
tiita. A tiges simplement 
ailées , portant au sommer 
les péduncules ^ k folioles 
ovales , terminées par deux 
dents. Dans les lieux cou- 
verts , humides , à Saint- 
Cyr. 

J 5 oo. La Jungermane ondu- 
lée. Jungermania uniulata. A- 
tiges deux fois ailees vers le 
haut , portant à son sommet 
les péduncules ; à folioles 
arrondies , très -entières , 
ondulées. Sur les pierres , 
autour des mares , k Oullins. 

i 5 oi. La Jungermane k 
double pointe. Jungermania 
bicuspidata. A tiges simple- 
ment ailées, portant au milieu 
les péduncules ; k folioles 
carrées , k deux dents au 
sommet. Dans les terrains 
humides des bois , k Chas- 
selay. 

i 6 oa. La Jungermane blan- 
châtre. Junjermiinia albicans. 
A tiges deux fois ailées vers 
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le haut , portant au sommet 
les péduncules ; à folioles 
linaires , recourbées , à oreil- 
lettes , d’un verd pâle. Dans 
les terrains humides , à Fou- 
taiüeres. A l’ombre. 

i 5 o 3 . La Junfermane apla- 
tie. Jungermama complanata. 
A rejets rampans , à rameaux 
é^aux ; à tiges aplaties ; à 
péduncules très - courts le 
long des tiges ; à feuilles 
arrondies, très - petites , en 
lecouvrement sur deux rangs, 
à oreillettes à leur base ; 
souvent ces oreillettes man- 
quent. Sur les troncs d’ar- 
bres , à la Carrette. • 

1604. La Jungermane à 
feuilles plates. Jungemiania 
^latyphylla. A rejets couchés ; 
a feuilles lancéolées , en re- 
couvrement , sur deux rangs , 
engagées les unes dans les 
autres comme des points de 
suture , aplaties en dessus , 
concaves en dessous. Dans 
les bois , à Roche-Cardon. 

i 5 o 6 . La Jungermane ci- 
llée. Jungermania ciliaiis. A 
rejets rampans ; à folioles 
en recouvrement sur deux 
rangs , à oreillettes a la base , 
ciliees sur le bord ; les supé- 
rieures souvent bifides , ou 
fendues en deux pièces. Dans 
les marais , à Oullins. 

i 5 o 6 . La Jungermane ta- 
marix. Jun^ermama tamariKi- 
folia. A rejets décomposés , 
portant les uédicules au som- 
met ; à feuilles en recouvre- 
ment sur deux rangs ; les 
supérieures arrondies , con- 


vexes , obtuses, quatre fois 
plus grandes. Sur les rochers, 
sur les troncs d’arbres , à 
Roche- Cardon. 

1607. La Jungerm.ane di- 
latée. Jur.germania dilàtala. A 
rejets ratnpans , ramifiés , 
à rameaux dilatés au sommet; 
à feuilles arrondies , à une 
oreillette à leur base , en re- 
couvrement sur deux rangs ; 
à pédici^es très-courts, très-’ 
ressemblante à l’aplatie. Sur 
les pierres , sur les troncs 
.d’arbre, à Chasselay, àMar- 
cilly. 

i 5 o 8 . La Jungermane fo- 
liacée. JungeriTunia Jnïuicea. 
A tige composée d’expan- 
sions membraneuses, planes, 
ramifiées, en lobes attachés 
sur terre par des chevelus ; 
à péduncules partant du 
milieu de la feuille , blanchâ- 
tres , portant à leur sommet 
un petit bouton qui s’ouvre 
en quatre parties, jaunâtres, 
très-petites. Sur le bord des 
fossés humides et des ruis- 
seaux , près de Monlluel , 
au soleil. 

1609. La Jungermane 
épaisse. Jut germama pir.gvis. 
Sans tige ; à feuilles oblon- 
gucs , sinuées , épaisses ou 
grasses ; à pédicules naissant 
sur le bord des feuilles ; à 
boutons alongés , qui s’ou- 
vrent en quatre parties assez 
grandes. Dans les lieux aqua- 
tiques , aux Broteaux. 

i 5 io. La Jungermane four- 
chue. Jungermania furcMa. 
Sans lige ; à expansions mem- 
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braneuses , très - ramifiées , 
étroites ; les sommets four- 
chus , ou terminés par deux 
lobes, ou deux dents un peu 

. divergentes et souvent poin- 
tues ; les pédicules très- 
courts , naissent vers la base 
des feuilles , d’une gaine hé- 
rissée et en godet ; les bou- 
tons arrondis. Sur les ro- 
chers , sur 1^ troncs d’ar- 
bres , à Roche-Cardon. 

« 

i5it. La Targione hypo- 
phylle. Tjrgionia hyppcpnyÜa. 
G. i3i4. Le calice formé 
par deux valves , renferme 
un globule. A tiges en er- 
sions membraneuses en spa- 
tule , rampantes , petites , 
ponctuées en dessus et char- 
gées de quelques* boutons 
sans pédicule, roussâtres. Sur 
les rochers micacés , trou- 
vée à Fleurieu près de la 
Saône , à deux lieues de 
Lyon , par le citoyen Lapierre , 
et à Fontaines , près du mou- 
lin , par notre amiSionnet, 
Botanophylle généreux , et 
Antomologiste très-exercé. 

' i5o 3. La Marchant poly- 

morphe. Marchantia polymor- 
pha, G. i3i5. Les fructifica- 
tions mâles , en plateaux con- 
vexes , portés sur des pédi- 
cules assez longs et chargés 
en dessous de plusieurs glo- 
bules à une loge , formés par 
plusieurs valves , renfermant 
une poussière fine , adhérente 
à des poils ; les fructifications 
femelles sont des fossettes 
ou petits bassins sans pédi- 
cules , renfermant plusieurs 
semences. Expansions mem- 
braneuses , aplaties , rampan- 


tes , ramifiées , lobées , obtu- 
ses , chargées de petits points ] 
à racines chevelues sur leur 
nervure postérieure ; les pé- 
dicules assez élevés , por- 

f iortent des plateaux ou ca- 
ices communs, découpés au- 
delà de leur moitié en dix 
digitations disposées en étoi- 
les ; les bassins fort petits, 
creneles sur leur bord. Il y 
a une variété plus petite dans 
toutes ses parties. Sur les 
bords des ruisseaux des prés , 
des fontaines , à Roche-Car- 
don. F/g. 5a I. 



i5i3. La Marchant om- 
bellée. Alarchanùct umbellatJ, 
Scop. A extensions membra- 
neuses , vertes ft ramifiées , 
lobées , courtes , en gazon 
arrondi ; à pédicules courts ; 
à calice scommuns, à plateaux 
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presque planes , bordés sim- 
plement de huit crenelures 
peu profondes. Sur les bords 
des ruisseaux , a Roche - 
Cardon. 

lôi/f. La Marchant hémi- 
sphérique. Alarchanùa hemi- 
spherica. A plateaux ou cali- 
ces communs , duvetés , hé- 
misphériques , ou coniques , 
se divisant en cinq , çyant 
en dessous cinq globules , lan- 
çant, en s’ouvrant, une pous- 
sière séminale ; à expansions 
rampantes , petites , courtes , 
crenelées. Dans les terrains 
marécageux , à Ou4ins. 

i5i 5. La Marchant conique. 
Jiiarchantia conica. A expan- 
sions membraneuses , ram- 
pantes , trés-ramiliées , assez 
étendues ; à pédicules assez 
longs , blanchâtres ; à calice 
commun , op plateau com- 
bine ressemblant à urf bonnet, 
partagé iptérieuremcut en 
cinq ou sept loges , qui 
renferment chacune un glo- 
bule noirâtre et pendant. Les 
bassins contiennent des cor- 
uscules ramassés en forme 
e verrues hémisphériques. 
Dans les lieux humides et 
couverts ; à Roche-Gardon , 
à Fontaines. 

i5i6. La Blasie naine. 
Blasia pusilla, G. i3i6. La 
fructification mâle est un 
calice cylindrique , rempli 
de petits globules ; la fe- 
melle est un fruit arrondi 
renfermant plusieurs semen- 
ces , et noyé dans la feuille , 
qui est une expansion mem- 
kaneiise , Uèï-veae ; à ner- 


vures ; à lobes arrondis , cré- 
nelés. Dans les terrains ma- 
récageux , au soleil , près 
de Montluel. 

1617. LaRiccie cristalline, 
Riccia cristallwa. G. i3i5. La 
fructification assise et éparse 
sur la surface des feuilles ; 
à anthere cylindrique , posée 
sur un ovaire en toupie , 
et traversée par un style 
filiforme , qui naît du som- 
met de l’ovaire ; le fruit 
globuleux renferme plusieurs 
semences hémispénques 
pédiculées. Expansions mem- 
braneuses , Su feuilles qui 
pariant d’un centre commun , 
forment sur la terre une 
petite rosette aplatie : elles 
sont vertes , parsemées de 
petits points ou tubercules 
blancs , découpées en lobes 
à leur sommet , rétrécies 
vers leur base. Dans les 
lieux humides , au bois de Roi. 

i5i8. LaRiccie très-petite.’ 
Riccia minima. A feuilles 
lisses , divisées en deux 
lobes aigus , couchées suc 
terre. Dans les terrains hu- 
mides , près du pont de la 
Guillotiere. 

1619. La Riccie glauque. 
Riccia glauca. A feuilles lis- 
ses , à deux lobes obtus , 
traversés par un sillon , gras- 
ses , d’un verd de mer. Dans 
les lieux humides , aux Bro- 
teaiix. 

ifiao. La Riccie flottante. 
Riccia jluitens. A feuilles 
vertes , dichotomes , très- 
ratnifiées , linaires , filifor- 
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mes , fourchues au sommet, 
garnies en dessous de beau- 
coup de racines , aussi me- 
nues que des cheveux. Près 
du pont de la Guillotiere , 
ilans l'eau. 

lôai. L’Anthocere ponc- 
tué. Anthoceros punctMus. G. 
i3i 8; La fructihcation mâle 
est une corne fort longue 
qui , naissant d’unè gaine 
cylindrique, s’ouvre en deux 
valves liuaires , et contient 


des globules suspendus à 
un filet ; les semences fe- 
melles sont de petites fos- 
settes en étoile renfermant 
de petites semences. A feuil- 
les formant une rosette éta- 
lée sur terre : elles sont 
comme en recouvrement ; 
les centrales plus courtes , 
membraneuses , entières , 
sinuées , pointues , élargies 
vers leur sommet. Sur les 
terrains humides, en Bresse. 
Chlor. 


Les Lichens, Lkhcnes G. i3i9, sont des extensions crusta- 
cées, ou coriaces, ou foliacées , ou ramifiées enarbustes, ou 
enfin filamenteuses , sans véritables feuilles. Les fructifica- 
tions mâles sont des cupules ordinairement orbiculaires , 
légèrement concaves , quelquefois convexes ou tubercu- 
leuses. Les fructifications femelles sont des poussières 
farineuses , éparses. 


Les Lichens à extensions 
crusiacées , à cupules 
tuberculeuses. 

1633. Le Lichen écrit. 
tJchen scriptiis. Croûte très- 
mince , traversée par des 
lignes rameuses , noires , 
imitant comme des lettres 
hébraïques. Sur les troncs 
d’arbres , à Vassieux. 

i5a3. Le Lichen géo^ar 
phique. Lichen geograpkicus. 
Croûte mince , jaunâtre ; 
à lignes noires , confluentes , 
représentant comme une 
carte géographique. Sur’ les 
rochers, au bois de la Caille , 
à Couzon , à Mont-Ceindre. 

1634 . Le Lichen sangui- 
naire. Lichen sanguinarius. 


Croûte très -mince , cendrée 
verdâtre ; à tubercules ar- 
rondis , assez grands, noirs. 
Sur les troncs d’arbre , à 
Fontanieres. 

i5a6. Le Lichen calcaire. 
Lichen caîcareus. Croûte très- 
mince , blanche ; à tubercu- 
les noirs. Sur les pierres cal- 
caires , à Colonge. 

i5a6. Le Lichen cendré. 
Lichen cinereus. Croûte mince, 
cendrée ; à tubercules très- 
petits , noirs. Sur Us ro- 
chers , à Couzon. 

lôay.'Le Lichen blanc et 
noir. Lichen atro-albus. Croûte 
noire ; à tubercules noirs et 
blancs. Sur les rochers , au 

1 • J _ n 
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ïSaS. Le Lichen au vent. 
Ijchen vcnfosus. Croûte mince , 
jaune ; à tubercules rouges. 
Sur les rochers , à Pilât. 

1629. Le Lichen des hêtres. 
Uchenfagitteus. Croûte mince, 
blanche ; à tubercules blancs , 
farineux. A la CroiJc-Rousse. 

1530. Le lâchen du char- 
me. Lichen carpineus. Croûte 
mince , cendrée ; à tuber- 
cules blancs , ridés. Au bois 
de la Pape. 

1531. Le Lichen des lan- 
des. Lichen ericetorum. Croûte 
mince , blanche ; à tubercules 
incarnat. Dans les bois , à 
Vassieux. 

i53a. Le Lichen fongî- 
forme. Lichen Jvngiformis. 
Croûte grisâtre .verruqueuse, 
poudreuse ; à tubercules ar- 
rondis , dlun brun rougeâtre , 
portés sur des pétlicules. Au 
bois de la Pape, 

Les Lichens à extensions 

crustacées , à cupules en 

écussons. 

1533. Le Lichen brun. 
lÀchen subfuscus. A croûte 
d’un blanc grisâtre ; à écus- 
sons nombreux , bruns ou 
noirâtres ; à bords relevés 
et crénelés. Sur les arbres , 
à Vassieux. 

1534. Le Lichen fauve. 
Lichen candelarius. A croûte 
jaune ; à écussons fauves. 
Sur les murs , les troncs d’ar- 
bres , à la Croix-Rousse. 

Zcime J, 


i535. Le Lichen tartareux. 
Lichen tanareus. A croûte 
blanche , verdâtre ; à écris* 
sons jaunâtres ; à marges blan- 
ches. Sur les murs , à la 
Croix-Rousse. 

i 536 Le Lichen patelle. 
Lichen parellus. A croûte blan- 
che ; à boucliers concaves , 
obtus, pâles. Sur les murs , 
les rochers , Mont-Ccindrei 

Les Lichens à extensions 
foliacées , serrées , en re^ 
couvrement ou imbriquées, 

1637. Le Lichen centri* 
fuge. Lichen centrifugus. Im- 
briqué. A folioles laciniées , 
lisses , blanchâtres , centri- 
fuges ; à boucliers d’un rouge 
noirâtre. Sur les troncs d’ar- 
bres , à Vassieux. 

i 538. Le Lichen des ro» 
chers. Lichen snxatilis. Imbri- 
qué. A folioles rudes , si- 
nuées , en lacunes ; à bou- 
cliers roussâtres. Sur les ro- 
chers et les troncs d’arbres , 
au bois de Roi. 

1639. Le Lichen olivâtre. 
Lichen olivaceus. Imbriqué. A 
folioles lobées , ' olivâtres ; à 
écussoiip crénelés. Sur les 
pierres , sur les troncs d’ar- 
bres , à Vassieux. 

1640. Le Lichen des murs, 
JJchen pj'ietinus. Imbriqué. 
Ln rosette , d’un jaune plus 
du moins foncé ; à folioles 
ondulées , lobées , comme 
frisées en leurs bords ; à 
capsules jaunes ou un peu 
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roussâtres , orbiculaires , un 
jpeu pédiculée&.Sur les murs, 
a la Crpix-B-ousse. 

1641. Le Lichen enflé. 
Lkken physodes. Imbriqué. A 
folioles découpées , en lobes 
enflés , presque tubulés et en 
forme de corne , d’un blanc 
cendré en dessus , et noirâ- 
tres en dessous. Sûr les ar- 
bres , à Fontanieres. 

1643. Le Lichen étoilé. 
Lichen stellam. Imbriq,ué. A 
folioles oblongues , laciniées , 
étroites , cendrées , à écus- 
sons noirs ou bruns. Sur les 
arbres, à Vassieuz. 

Les Lichens à extensions 

foliacées t lâches ou non 

en recouvrement. 

î 543 . Le Lichen cilié. 
lichen ciliaris. Feuillé. A dé- 
coupures redressées , linaires , 
ciliées ; â boudier pédun- 
culés , crénelés. Sur les troncs 
d’arbres , à la Carrette. 

1644. Le Lichen d’Islande. 
Lichen Ishndicus. Feuillé. La- 
cinié , à marges élevées , ci- 
liées. sur les montagnes de 

Pilât. 

164^* Le Lichen blanc. 
Lichen nivalts. Feuillé. Ascen- 
dant , lacinié , crêpé , lisse ; 
à lacunes blanches ; à marge 
élevée. Sur les hautes mon- 
tagnes , à Piarre-Surhaute. 

1646. Le Lichen pulmo- 
naire. Lichen pvhnonarius. 
Feuillé. Lacinié , lisse , ob- 


tus ; à lacunes en dessus ; 
cotonneux en dessous. Expan- 
sions très -amples, coriaces. 
Sur les vieux arbres, à Roche- 
Cardon. fig. 5 a a. 


jRg. 5 aa. 



1647. Le Lichen furfuracé. 
Lichen fifrfuraceus. Feuillé. 
Couché , furfuracé , d’un 
blanc , grisâtre en dessus , 
comme couvert de farine ; à 
découpures aiguës ; à lacune» 
noires en dessous. Sur les 
troncs d’arbres, à Vassieux. 

1 548. Le Lichen à ampoule. 
Lichen ampubceus. Feuillé. 
Plane , lobe^, crenelé ; à bou- 
cliers arrondis , enflés ; les 
feuilles laciniées , à marges 
roulées et se contournant £n 
vessies. Sur nos hautes mon- 
tagnes. Chlor. 

i^4?' Le lichen farineux» 
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IJchen fjr'maceus, Feuillé. Re- 
dressé , droit , comprimé , 
Irameux ; à verrues margi- 
nales , farineuses. Sur les 
troncs d’arbres y à Va'ssieux. 

i56o. Le Lichen à gobelets. 
Lichen caUcaris. Feuillé , re- 
dressé , rameux ; à lacunes 
latérales ; à découpures roi- 
des , linaires , aiguës ; à cu- 
pules concaves , farineuses , 
pédiculées. Sur les troncs 
d’arbres , à Pilât. 

i55i. Le Lichen du frêne. 
Lichen fraxinus. Feuillé. Re- 
dressé, lisse ; à lacunes ; k 
laciniures lancéolées , obtu- 
ses , ridées ; à écussons pédi- 
culés , très- nombreux. Sur 
les troncs d’arbres. A Fonta- 
nieres , à Franc. 

i56a.Le Lichen du prune- 
lier. Lichen prunastri. feuillé. 
Redressé, à lacunes ; coton- 
neux en dessous , blanc. Sur 
les troncs d’arbres , à la 
Croix-Rousse., 

1553. Le Lichen froncé. 
Zjichen capemfuj.Feuillé. D’un 
verd pâle, ridé; à marges on- 
dulées. Sur les pierres et sur 
les arbres , à la Croix-Rousse. 

1554 . Le Lichen glauque. 
Lichen glaucus. Feuillé. Com- 
primé , découpé en lobes 
lisses ; à marge crêpée , fri- 
sée , farineuse. Sur les troncs 
d’arbres , à Pilât. 

Lichens à extensions co- 
riaces, 

1555. Le Lichen aquatique. 
Lichen a^uaricus. Coriace , ram- 


pant ; à lobes obtus ; à bou- 
cliers hémisphériques , très- 
grands. Sous les eaux des 
marais , en Bresse. 

i65(5. Le Lichen renversé. 
Lichen resupinatus. Coriace , 
rampant , d’un cendré obs« 
cur ; à lobes ; à bouclier sut 
la marge postérieure , de 
couleur de rouille. Dans les 
bois , à Saint-Cyr. 

• 557 . Le Lichen veiné. 
Lichen venoms. Coriace, ram- 
pant , ovale , plane , velu et 
veiné en dessous ; ,â bou* 
cliers sur la marge , aplatis , 
arrondis. Petit , verdâtre , à 
boucliers noirs à réseau en 
dessous. Dans les bois , à 
Roche-Cardon. 

i668. Le Lichen aphte. 
Lichen aphrosus. Coriace, ram- 
pant; à lobes obtus , planes, 
chargés de verrues éparses j 
à boucliers sur la marge , 
redressés. Il est verruqueujc 
en dessus , velu en dessous. 
Les verrues noires, les bou- 
cliers rouges. Sur les monta-* 
gnes de Pilât. 

1559 . Le Lichen canin. 
Lichen caninus. Coriace , ram-* 
pant , à lobes obtus , plane , 
velu , veiné en dessous ; a 
bouclier sur la marge ascen- 
dant. Dans les bois , à V as- 
sieux. 

1560. Le Lichen perlé. Li- 
chen perlatus. Coriace , ram- 
pant , cjrêpé , cendré en 
dessus , noir en dessous ; à 
lobes lisses. Sur les tronc* 
d’arbres , au bois de Roi. 

• Dd a 
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i 5 di. Le Lichen à pochet- 
*es. IJchen saccatus. Coriace , 
rampant , d’un verd glauque ; 
à lobes arrondis ; à boucliers 
comme cachés dans des po- 
chettes. Sur les rochers , en 
jBugcy. Chlor. 

i56a. Le Lichen safrané. 
L'chen croceus. Coriace , ram- 
pant ; à lobes arrondis , pla- 
nes , velus et veinés, en des- 
sous, et de couleur de safran; 
à boucliers d’un rouge-brun, 
aplatis, épars sur les feuilles, 
formant comme des taches ; 
expansions grises ou verdâ- 
tres en dessus. Apporté de 
PUat. 

Les Lichens ombiliqués , 
comme couverts de suie. 

i563. Le Lichen fardé. 
Ijchen mir.iatus. Ombiliqué , 
bossué , ponctué , cendré 
en dessus, couleur dérouillé 
en dessous. Sur les rochers, 
à Filât. 

1664. Le Lichen , hérissé. 
jjehen velleus. Ombiliqué , ou 
feuilles arrondies en bou- 
clier , à marges’ presque 
entières , hérissé , chargé 
de poils et de pustules en 
dessous ; à boucliers noirs. 
Sur les rochers , à Roche- 
Cardon. 

i565. Le Lichen pustu- 
leux. Lichen pu tulosus. Om- 
biliqué , à lacunes en réseau 
en dessous, chargées de pus- 
tules noirâtres ; il est cen- 
dré et chargé de verrues 
en dessus ; les boucliers 
noirs , comme brûlés. Sur 
les rochers , à Izeron. 


i 566 . Le Lichen brûlé. 
Lichen deustus. Ombiliqué , 
à expansions arrondies et 
lobées , noires et bombées 
en dessous , cendrées en 
dessus , lisses sur les deux 
faces ; à boucliers noirs. Sur 
les rochers , à Roche-Car- 
don. 

1667. Le Lichen très-dé- 
coupé. Lichen polyphyllus. A 
expansions très-Jécoupées , 
lisses des deux côtés , cré- 
nelées , d’un verd foncé , 
noirâtre. Sur les rochers, à 
Izeron.- 

1668. Le Lichen à plu* 
sieurs racines. Lichen pdly- 
rhisus. Ombiliqué , à expan- 
sions très-découpées , lisse 
sur les deux faces ; à bou- 
cliers pédiculés, noirs, petits; 
sa partie postérieure est d’un 
brun rougeâtre , nue dans 
son milieu , et hérissée vers 
les bords d’une multitude 
de racines courtes , roides, 
noires , et quelquefois rami- 
hées. Sur les rochers, à Filât. 

\ 

Les Lichens en cupules , 
en forme de vase ou d'en-' 
tonnoir. 

1069. Le Lichen écarlate. 
L’chen cocciferus. En enton- 
noir grisâtre , simple , très- 
entier , porté sur un pied 
cylindrique ; à tubercules 
d’un rouge vif. Dans les 
landes , les bois , à Saint-Cyr, 

1670. Le Lichen frangé. 
Lâchen fimbriatus. A enton- 
noirs grisâtres , simples , 
llenteles ; à pédicule cylin- 
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driquc. Dans les bois , à 
Izeron. * 

1 57 1 . Le Lichen en ciboire. 

I.khen pixidatu!. "En entonnoir 

simple, crenelé; à tubercules 

roussâtres ; souvent deux 

ou trois entonnoirs sont 

comme engainés l'un dans 

l’autre. Dans nos bois à 

Vassieux. î 

» 

^1672. Le Lichen grêlç. 
lÀchen graalis. A entonnoirs 
simples ou ramifiés , dente- 
lés , filiformes ou grçles . 
fistuleux , élevés comme des 
cornes.. Dans les bois-, à 
Roche-^Cardon. ’ . ' . ’ ■ 

1673. Le Lichen -.di^ré. 
Lichen digitatus. A entonnoirs 
très-ramifiés ; à rameaux cy- 
lindriques ; à calices entiers, 
noueux, ou tubercules écar^ 
lates. Dans les bois , à Pilât. 

. 1674. Le Lichen cornu. 
'Lichen comutus. A entonnoir 
cendré , simple , renflé ; à 
calice entier , quelquefois 
il est partagé en deux. Dans 
les bois , à Saint-Cyr. 

Les Lichens à ramifica- 
tions imitant de petits 
buissons. 

1576. Le Lichen des rennes. 
Lichen rangiferinus. En arbris- 
seau très-iamifié ; à rameaux 


^ / 

ramassé.s, creux , blancs , les 
extérieurs inclinés. Dans les 
bois , les landes de nos mon- 
tagnes , à Izeron. 

1676. Le Lichen d’un 
pouce. Lichen uncialis. En 
arbrisseau très -ramifié ; k 
rameaux très-courts , çoin- 
rus ; il ne s’élève qu’a un 
pouce, ses tiges sont creuses. 
Dans les bois , à Vassieux. 

. 1677. l'C Lichen alêne.' 
Lichen suluUtus. En arbris- 
seau grêle , ramifié , en bras 
ouverts ; à rameaux simples, 
en alêne. Dans les bois , k 
Roche-Cardon. 

■ 1678. Le Lichen à globules. 
Lichen globuliferus. En arbris- 
seau lisse , plein , solide ; k 
tubercules arrondis , caves , 
terminant les rameaux. Dans 
les bois , k Pierre-Surhaute, 

1679. Le Lichen paschal. 
Lichen pjschalis. En arbrisseau 
solide , couverts de feuilles 
crustacées , ou rameaux 
chargés de verrues calcaires. 
Sur nos hautes montagnes, k 
Saint-Bonnet-le-Froid. 

i 58 o. Le Lichen fragile. 
Lichen fragilis. En arbrisseau 
solide ; à rameaux sans ver- 
rues , cylindriques , très- 
menus , obtus. Dans les bois, 
à Pilât. 
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^ Les Lichens filamenteux, 

i 58 i. Le Lichen entre- 
lassé. Lichen plicanis. Fila- 
menteux , pendant ; à ra- 
meaux entrelassés ; à écüs- 
sonc radiés. Dans les forêts, 
à Myons. Fig. 5 a 3 . 

• 

i 58 a. Le Lichen barbu. 
Lichen barhatus. Filamenteux 
pendant , comme articulé * 
très-raniihé ; à rameaux ou- 
verts , mois , très - menus. 
Sur les arbres, à Pilât. 

i 583 . Le Lichen écarté. 
Lichen divaricatus. Filamen- 
teux , lisse , menu, pendant 
anguleux , intérieurement 
cotonneux ; à rameaux écar- 
tés. Sur les arbres , à Pilât. 

1684. Le Lichen noir. 
lichen juhatus. Filamenteux , 

Ï iendant ; à filamens noirs , 
àches , comprimés ; à ver- 
rues. Sur les rochers , à Pilât. 

i 586 . Le Lichen laineux. 
lichen Lanatus. Filamenteux, 
très-ramifié , incliné ; à raml- 
£cations entrelacées , opa- 
ques. Il paroît comme une 
touffe de laine noire , adhé- 
rente aux Rochers', à PiUt. 

1686. Le Lichen duveté. 
lichen pubescens. Filamen- 
teux , tres-ramilié , brillant ; 
à rameaux entrelassés , courts, 
noirs , fins comme des che- 
veux. Sur les rochers , à 
Saint-Fortunat. 

1687. Le Lichen fil de fer. 
lichen chalybejfomis. Fila» 


Fig. 5a3. 



menteux t ramifié ; à rameaux 
couchés , écartés , repliés 
çà et là , vagues , arrondis , 
Toidesi Sur les rdchers , k 
Pilât. 

1688. Le Lichen doré; 
lichen vulpinus. Filamenteux, 
très-ramifié , droit , à ra-i. 
meaux ramassés en faisceaux 

aralleles , d’un jaune doré, 
ur les sapins , à Pilât. 

1689. Le l.ichen fleuri. 
Lichen fiondus. Petit , filamen- 
teux . droit ; à rameaux pa- 
rallèles , simples , terminés 
par de grands écussons en- 
tourés de poils ou ciliés. 
Dans bois, sur le hêtre , à 
Saint-Bonnet-le-Froid. 

1690. La Tremelle du ge- 
névrier. Tremella junipera. G. 
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*590, La fructification pres- 

3 ue imperceptible, est noyée 
ans une substance gélati- 
neuse. Membraneuse , assise, 
taillée en oreille j jaune , 
rouge , gélatineuse ; à tuber- 
cules en dessus. Au printems, 
sur le genevrier aesséché , 
elle noircit et devient fra- 
gile. A Vassieux. • 

1691. La Tremelle nostoc. 
Tremella nàstoc. Gélatineuse , 
plissée , ondulée , d’un terd 
pâle : à laciniures crépues , 
renelées. Sur les prés , aux 
roteaux. 

1093. La T remelle fichenée. 
Tremella lichenoïdes. Droite , 
aplatie , gelatiiiéuse , tl'un 
noir bleuâtre ; à marge dé- 
coupée , frisée , ciliée. Eh 
Bresse. Chlor. 

1 593. La Tremelle verru- 
queuse. Tremella verrucosa. Gé- 
latineuse , molle , cassante , 
brune , ou d’un verd rouSsâ- 
tre , tuberculeuse , solide , 
ridée. Dàüs les ruisseau , sur 
les pierres , à Myons. 

1694. La Tremelle pour- 
pre. Tremella purpurea. Très- 
petite , solitaire , gélatineuse, 
assise , lisse , arrondie , d’une 
belle couleur pourpre. Sur 
les troncs secs des arbres , à 
à la Croix-Rousse. 

1695. L’Ulve granulcé. 
Ulva eranulata. G. i 3 aa, La 
fructification répandue dans 
une membrane transparente. 
C’est un amas de petites ves- 
sies. Sur les rives des fieuves, 
les bords de la Saône. 


1696. La Confervé des ruis- 
seaux. Conferva rlyularia. G. 
i 3 a 3 . A tubercules inégaux, 
adhérens à des fibres très- 
fines ou capillaires, très-lon- 
gues. A filaihens très-simples, 
égaut , très-longs , verds , 
cylindriques , menus comme 
des cheveux. A Saint-Cyr. 

1697. LaCôttfei'Vebülleilsé'. 
Conferva buUosü, A filamens 
ramifiés , égaux , doux , très- 
fins ; à bulles vides. A Saint- 
Cyr , dans les ruisseaux. 

1698. La Confervé gelàti- 
lleuse. Conferva gelafmosa. A 
fils ramifiés ; k atticles gélati- 
neux , comme enfilés en 
forme de CÎiapelet. Aux Bro- 
teaux , dans les fossés. 

1699. La Confervé capil- 
laire. Confervg tapillaris. A ftla- 
mens simples , genpuillés , ou 
en recoude ; à articles alter- 
nativement comprimés. Dan$ 
ies eaux , aux Ëroieaux- 
Mngnat. 

t 

1600. La Confervé eh ré- 
sêau. Conferva réticalata. A 
filamens’ très - fins , réunis 
comme les mailles d’utt ré- 
seau. Sur les mares , com- 
mune aux Broteaux, 

ï 6 oï. Le Bisse sceptique. 
Bissus sceptica. G. i 3 a 4 - Filets 
très - courts , en duvet , ou 
espece de poussière colorée ; 
à filets capillacés , très-mous , 

i )âles, fragiles. Il forme sur 
es parquets humides , par la 
réunion de ses filets, comme 
un drap tenace , très- léger , 
d’un blanc grisâtre, fir^aut 
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comiTie l’amadou. Dans les 
appartemens humides. 

i6oa. Le Bisse fleur d’eau. 
Syssus Jlos aquce. A filets ra- 
mifiés comme des barbes de 
plumes , blancs ou v^ds , 
natreans. On le regarde com- 
me un détriment des plantes 
aquatiques. Dans les eaux 
dormantes , aux Broteaux. 

1 6 0 3 . Le Bisse phosphori- 
que. Byssus yhosphoreus. Laine 
violette adhérente au bois 
pourris. A Roche-Cardon. 

1604. Le Bisse velours, 
Sys^us vWufinu. A filets verds, 
ramifiés , courts, imitant par 
leur réunion le velours. Sur 
les terres humides , aux Bro- 
teaux. 

1 6 0 5 . Le Bisse doré. Byssu; 
autea. Chevelu , poudreux, 
simple et ramifié, d’un rouge 
de safran. Sur les rochers. 
Chlor. 

• 

1606. Le Bisse des caves. 
Byssus cryptarum. Chevelp , 
durable , cendré , ténace , 
adhérent aux pierres. C’est 
un tissu qui imite un mor- 
ceau de drap. Dans les ca- 
vernes. 

>607. Le Bisse noir. Byssus 
ar.tiquitaiis. Poudreux , noir. 


Ce sont des filets très-courts ; 
mais serrés , couverts d’une 
poussière noire. Sur les vieux 
murs , dans la Ville. 

1608. Le Bisse des pierres* 
Byssus saxaülis. Poudreux , 
cendi'é. A la vue simple, on 
ne le distingue que par sa 
couleur. Sur les pierres , 3 
la CroJk-Rousse. 

1 609. Le Bisse sanguin. 
Byssus jolityus. Poudreux , 
rouje. Sur les pierres, dans 
les bois , à Vassieux. 

1610. Le Bisse jaune. Byssus 
condelaris. Poudreux , jaune. 
Sur les bois , à Vassieux. 

i6i 1 . Byssus botryoïdes. Pou- 
dreux , verd. Sur les terres 
humides , dans les jardins, 3 
la Croix-Rousse. 

16 ta. Le Bisse blanc. Bys- 
sus incapa. Poudreux blanc. 

Il imite une farine jetée au 
hasard , formant cà et là de 
petites éminences. Sur les 
terrains humides , aux Bro- 
teaux. 

i 6 t 3 . Le Bisse laiteux. 
Byssus lactea. Croûte pou- 
dreuse , très-blanche , à tu- 
bercules sphériques. Sur les 
troncs d’arbres, aux Broteaux, 
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CHAMPIGNONS, FU NGI, 

Productions végétales très-différentes de toutes les 
autres. Les Champignons sont sans pied , assis, 
sessiles , ou supportés par un péduncule ter- 
miné par un chapiteau ou chapeau de forme 
différente sur la surface supérieure et inférieure. 
La substance de plusieurs est tendre j quelques- 
uns sont secs , coriaces ou ligneux. Ceux dont 
la chair est molle , croissent rapidement , et 
vivent â peine quelques jours. 

Le* Agarics , Agarki. G. i 3 a 5 . Leur chapeau horizontal 
est garni en dessous de lames ou feuillets qui vont du centre 
à la circonférence. 


Les Agarics pédicules à 

chapeau arrondi. 

1614. L’Agaric chante- 
relle. , Agaricus cantharaUus. 
Pédicule ; à lames ramifiées , 
décurrentes, petit, d’un roux 
pâle ; à chapeau en enton- 
noir , dont les bords sont 
contournés , découpés ; à 
lames comme en réseau. Dans 
les prés , aux Broteaux. 

1 6 1 5 . L’Agaric partagé. 
Agaricus quinque partitus. Pé- 
diculé ; à chapeau jaunâtre 
divisé en cinq parties ; à 
lames blanches , intérieure- 
ment dentées , réunies. Dans 
les prés , à Saint-Cyr. 

1616. L’A garic entier. Aga- 
ricus integer, Pcdiculé ; a cha- 
peau dont tout^ les lames 


sont de grandeur égale ; 
à pétiole plein ; le chapeau 
rose , rouge ou bleu , con- 
vexe , ombiliqué , à bords 
ridés , à lames blanches. 
Dans les bois , à Roche- 
Cardon. 

1617. L’Agaric aux mou- 
ches. Agaricus muscarius. Pé- 
diculé ; à lames solitaires , 
a moitié ; à pétiole blanc , 
coiffé , dilaté au sommet ; 
à base ovale. Chapeau rouge 
à nervures et lames blan- 
ches. Dans les prés aux Bro- 
teaux. 

> 

1618. L’Agaric denté. Aga- 
ricus dentatus. Pédiculé ; à 
chapeau convexe ; à lames 
dentées à la base. Chapeau 
jaunâtre , lisse j gluant. Cha- 
que lame , en partant du 
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pétiole , jette une dent assez à chapeau grand , convexe ; 
alongée ; le pétiole est fis* jaune , à bords striés , lanu* 
tuleuz. Dans les bois , à ^ineux ; à lames blanches ; 
Saint-Cyr. a pétiole court , épais , co- 

tonneux. Souvent le centre 

1619. L’Agaric délicieux, du chapeau est d’un blanc 
u 4 garicus delicio^m. Pédiculé ; cendré , les bords seulement 
à chapeau couleur de brique , d’un jaune plus ou moins 
donnant un suc d’un jaune foncé. Dans les bois aux 
safrané, chapeau concave sa- Biosses. 

turé d*un suc âcre ; les lames 

ramifiées , le pédicule cylin- 1634. L’Agaric violet, 
drique , court. Dans les Agarkus viohceus. Pédiculé ; 
bois , à Roche-Cardon. à chapeau aplati , rznùfié ; 

. à marges violettes , coton- 

1620. L’Agaric laiteux, néuses ; à pédicule bleu , 
Agjricus Lactijiuus. Pédiculé ; orné d’une laine couleur de 
à chapeau aplati , dont la rouille. Le pétiole est bul- 
chair contient un suc laiteux ; beux. La couleur du cha- 
à lames rousses ; à pétiole peau varie : on la trouve 
long , succulent. Le Chapeau violette , bleuâtre , couleur 
est grand , de différentes cou- d’amétiste , quelquefois cot^ 
leurs , suivant les variétés , leur de chair. Dans les prai- 
le plus souvent fauve. Dans ries d’Oullins. 

les bois au plantain , à Chas- 

selay. L’Agaric orangé. 

Agaricus clrmamomeus. Pédi- 
i6ai. L’agaric poivré, culé ; à chapeau aplati , d’un 
Agaricus piperatus. Pédiculé ; jaune sale ; à lames jaunes , 
à chapeau aplati , laiteux ; rousses. Ce Champigrfon est 
à marges renversées , à lames d’une subtance compacte , 
couleur de chair ; chapeau seche ; le pétiole à anneaux 
blanc , ombiliqué , contenant lanugineux ; la couleur du 
un suc très-âcre , vénéneux, chapeau est le plus souvent 
Dans les bois humides , à d’un fauve doré , comme 
Roche-Cardon. les poils du lion. Dans les 

bois, à Roche-Cardon. 

1633. L’Agaric champêtre. 

^gacicùs compéstris. Pédiculé ; 1636. ' L’Agaric visqueux, 

à chapeau convexe , blanc , Agaricus viscosus. Pédiculé ; 
ample ; à écailles blanches ; à chapeau convexe , gluant , 
à James rousses ou roses, d'un pourpre tirant sur le 
Dans les prés à Saint-Cyr , roux-brunâtre ; à lames pour- 
en Vaise , à Gorge-de- pres-brunâtres ; à pétiole 
Loup. blanc , court , épais. Dans 

les bois aüx Brosses. 

1633. L’Agaric de George. ' 

Agaricus Geergi. Pédiculé ; 1637. L’Agaric caballin. 
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yigaricvs equestris. Pédiculé ; fétide ; à pétiole fistuleux , 
à chapeau convexe , pâle ; blanc , très-long ; à anneaux 
à disque jauni par des étoiles ; qui se détachent prompte- 
à marges repliées , à laines ment. Sur les fumiers , a la 
couleur de soufre , écartées Croix-Rousse, 
entre elles à leurs base ; à 

pétiole cylindrique. Dans les >63a. L’Agaric cloche, 
bois , les pâturages , aux ÿigaricus campjnuhuus. Pédi- 
Broteaux-lVlognat. culé ; à chapeau en cloche , 

strié , transparent , cendré ; 
i6a8. L’Agaric mame.^ à lames blanches , montan- 
lonné. Agaricus mammosus. tes ; à pétiole nu , long. 
péiUcuIé ; à chapeau con- Dans les prés , aux Broteaux. 
vexe , gris ; à ombilic sail- 
lant en forme de mamelon ; 1 633. L’Agaric fragile, 

à lames convexes , grises , Agaricas fragilis. Pédiculé ; à 
crenelées ; à pétiole long , chapeau jaune , convexe , 
cylindrique, blanc, nu. Dans visqueux, transparent; à lames 
les bois , à Marsilly. jaunes ; à pétiole nu , grêle , 

très-long. Dans les allées des 
1639. L’Agaric bouclier, jardins ; a la Croik-Rousse.' 
Agürkus clipeatus. Pédiculé. 

Chapeau hémisphérique , vis- i634. L’Agarid ombéllifere. 
queux , pointu , écailleux , Agaricusumbelliferus.Fedicalé; 
grisâtre ; à lames btbnches ; à chapeau blanc , petit , 
a pétiole long , cylindrique , comme plissé , membraneux , 
blanc , écailleux ; à anneau, ou strié du centre à la 
Dais les pâturages des fo- marge , aplati , transpa- 
rêli , à Vassieux. rent ; à laines peu nombreu- 

ses , jplus larges vers la base , 

• i63o. L’Agaric éteignoit. très-ecârtées ; à pétiole 
Agaricus extinctcrius. Pédun- menu , nu , très-long. Sur 
culé , à chapeau en cône , les tas de feuilles en pulré- 
en cloche , blanc , strié , faction , à Vassieux. 
souvent déchiré sur les bords* 

à lames très-blanches 5 à i635. L’Agaric androsacé, 

f iériole cylindrique , très- Agaricus androsaceus. Pédiculé; 
ong , velu. Sur les fumiers , à chapeau blanc , plissé , 
dans les jardins , à la Croix- membraneux, convexe , très- 
Rousse. < petit ; à lames écartées , 

peu nombreuses , trés-çtroi- 
i63i. L’Agaric des fu- tes ; à pétiole noir , très- 
tMCTs. Agaricus fimetanus.Pé- long, très-mecu. Dans* les 
dicülé ; a chapeau en cio- bois , sur les monceaux do ( 
che , déchiré sur les bords , feuilles putréfiées , à Vas- 
Conique , cendré ; à lames sieux. 
noires , tortueuses , dégéné- 
rant en une liqueur noire , i636, L’Agaric clou. Aga- 
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ricus chvus. pétiole. A cha- 
peau très-petit , jaune - oran- 
ge , strié , arrondi ; à lames 
et pétioles blancs. Dans les 
Iw>is , à Francheville. 11 res- 
semble a un clou doré. 

Les Agarics parasites , à 
chapeau sans pétiole , et 
formant la moitié d’un 
cercle. 

1637. L’Agaric de chêne. 
Agarkus querdims. Sans pé- 
tiole ; à subtance ligneuse , 
coriace , très-dure , couleur 
ventre de biche , ou d’un 
blanc jaunâtre , comme ve- 
loutée ; a lames cartilagi- 
neuses , entrelassées en la- 
byrinthe , ou en excavations 
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irrégulières ^ difformes. Sur» 
les bois morts du chêne , 
a Vassieux. 

s 

1 638 . L’Agaric du bouleau. 
■Agarkus betuîlnus. Sans pé- 
tiole , coriace , duveté , 
a marge obtuse , blanc en 
dessus , safrané en dessous ; 
à lames ramifiées , à anas- 
tomoses. Sur les vieux ar- 
bres du bouleau , aux Bro- 
teaux. 

1639. L’Agaric de l’aune. 
Agancus alneus. Sans pé- 
tiole , coriace , velu ; 3 
écailles lobées ; à lames ra- 
mifiées. /.pulvérulentes , bi- 
fides. Sur les troncs d’ar- 
bres , aux Broteaux. 1 


Les Bolets , Bolen, G. i 3 afi. Le dessous des chapeaux est 
marqué de pores très-rapprochés. 


Les Bolets parasites , sans 
pétiole , acaules. > 

164^. Le Bolet liège. 
Boletus suherosus. Sans pétiole. 
Substance coriace , con- 
vexe , velue , blanche ; à 
pores difformes , ronds et 
tortueux. Sur les troncs 
d’arbres , sur-tout sur le 
bouleau , aux Broteaux. 

1641. Le Bolet ongle de 
cheval. Boletus igniarius. Sans 
petiole. Substance convexe , 

} liane , très-dure , cendrée , 
isse , blanche en dessous , 
cendrée en dessus , ou tra- 
versée par des zones de dif- 
férentes couleurs ; à pores 
ou tuyaux très-petits. Sur 
les troncs d’arbres , aux Bro- 
teaux. 


1643. Le Bolet amadou. 
Boletus fomenîarius. Sans pé- 
tiole. A chapeau inégal , ob- 
tus ; a pores ronds , égaux , 
glauques. Sur le bouleau , 
a Oullins, 

ifi 43 . Le Bolet azuré. 
Boletus yerskolor. Sans pétiole. 
A chapeau velu ; à zones 
concentriques , de différentes 
couleurs ; à pores blancs. 
Sur les troncs des vieux 
arbres , à Vassieux. 

1644* Le Bolet odorant. 
Boletus suaveolens. Sans pé- 
tiole. A chapeau lisse en des- 
sous: d’une odeur très-douce , 
très-suave. Sur les saules > 
aux Broteaux. 
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IBoïets pétioles , stipîtati. 

1645. Le Bolet vivace. 
Boletus pereniih. A pétiole , 
ligneux ; à chapeaux aplatis 
en dessus et en dessous ; à 
aones. Sur les branches des 
arbres morts , à Roche- 
Cardon. 

1646. Le Bolet visqueux. 
Bolgtus yiscidus. A pétiole 
déchiré ; à chapeau en cous- 
sinet , visqueux , jaunes ; à 
pores arrondis , convexes , 
distincts , livides. Dans les 
forêts , à Francheville. 

1647. Le Bolet jaune.. 
Boktus hteuh A pédicule 
blanc , à chapeau en cous- 
sinet , livide , un peu vis- 
queux , à pores arrondis , 
convexes , très-jaunes. Dans 
les bois à Francheville. 

1648. Le Bolet pied de 
bœuf. Boletus bovimis, A cha- 
peau en coussinet , lisse ; à 
marge prononcée , marquée ; 
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à pores composées , aigus , 
les plus petits anguleux , 
plus courts. Champignon 
fauve en dessus , verdâtre 
en dessous ; quelquefois 
pourpre en dessus , jaune 
en dessous. Dans les prés , 
aux Broteaux. 

1649- Le Bolet grenu. 
Boletus granulatus. A pétiole 
jaune , court , à chapeau vis- 
queux , charnu ; à pores ar- 
rondis , et à angles comme 
tronqués ; ces angles grenus. 
Dans les bois, à Vassieux. 

i 65 o. Le Bolet cotonneux. 
Boletus subtomentosus. A cha- 
peau jaune , duveté ; à pfges 
comme anguleux , difformes , 
fauves , planes ; à pétiole 
jaune. Dans les Bois , à 
Roche-Cardon. 

i 6 hi . Le Bolet écailleux. 
Boletus suhsquammosus, A pé- 
tiole , à chapeau hlanc ; à 
pores très-blancs , en sinuosi- 
tés , oblongs. Dans les bois, 
à Roche- Cardon. 


Les Hydnes , Hyàna. G. i 3 a 7 . Le chapeau hérissé en 
dessous de pointes ou papilles très -nombreuses. 


i 65 a. L’Hydne imbriqué. 
liydnum imbricatum. A pé- 
tiole ; à chapeau blanc , con- 
vexe ; à écailles en recou- 
vrement sur la surface su- 
périeure du chapeau ; héris- 
sonné en dessous. Dans les 
forêts , à Francheville. 

i 653 . L’Hydne sinué. Hyd- 
fium repandum. A pétiole ; à 
chapeau d’un jaune pâlq , 


convexe , lisse , contourné 
en sinuosités. Dans les bois , 
à Roche-Cardon. 

1664. L’Hydne cotonneux. 
Hydnum tomentosum. A pé- 
tiole ; à chapeau plane , en 
entonnoir. Dans les bois , 
à Francheville. 

i 655 L’Hydne cure-oreille. 
Hydnum auriscalpium, A pétiole 
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longf , grêle , latéral ; à cha- dans une espece d’éclian- 
peau très-petit , arrondi , lé- crure sur le bords du cha- 
gérement convexe , brun , ou peau. Dans les bois , à Vas- 
noiràtre. Le pétiole s’insère sieux. 


Les Morilles , Phalli. G. i 3 a 8 . Chapeau ovale, conique , 
crevassé , en réseau , calleux sur la surface supérieure , et 
tellement resserré contre le pétiole , que sa surface infé- 
rieure , qui est lisse , est presque entièrement cachée. 


16^6. La Morille comes- 
tible. Ph( 4 lus ticulentus. A 
chapeau ovale , crevassé ; 
à petiüle nu , ridé , plus 
ou moins gros., blanc , fauve , 
ou brun , ou noirâtre. Dans 
les bois , aux brosses , à 
Vassieux. 

1^67. La Morille fétide. 
Phallus impudicus. Enveloppée 
dans une coiffe ; à pétiole ; 
à chapeau cellulaire. Pétiole 


long de cinq à six pouces , 
creux, caverneux, d’un bhnc 
sale ou verdâtre', caché dans 
une gaine ovale qui renferme 
toute la plante dans sa jeu- 
nesse. Le chapeau en petite 
tête ovale , conique , cel- 
luleuse , ombilliquée à son 
sommet , livide , ou un peu 
verdâtre. Très-fétide après 
sa maturité. Dans les’ bois 
à Mornant. 


Les Clathres , Clathri. ^G. iSap* Le chapeau arrondi , 
grillé ou percé à jour de toutes parts. 


h 658 . Le Clatbre dénudé. 
Clathrus denudatus. Pétiolé ; 
à chapeau en tête alongée , 
enveloppée d’une coiffe. Fon- 
gosité très-peiite ; pourpre 
ou quelquefois jaune. Sur 
les bois pourris. On en trouve 
toujours une multitude très- 
rapprochés. Dans les paturâ- 
ges , à Vassieux. 

1669. Le Clathre nu^ 
Clathrus nudus, Pétiolé ; à 
chapeau oblong , traversé 

E ar un axe longitudinal. Sur 
^s bois pourris , à Vassieux. 
Fongosisé très-petite ; à pé- 


tiole noirâtre ; à chapeau 
cylindrique , entouré d’une 
peau d’un pourpre brun , qui 
tombe promptement ; alors 
on ne voit qu’une tête à 
réseau , de couleur brune , 
traversée par le pétiole dans 
toute sa longueur. On en 
trouve de différentes gran- 
deurs raprochés sur une. base 
commune. 

1660. Le Clathre écorché. 
Clathrus recuiitvs. Pétiolé ; 
A chapeau arrondi , ovale. 
Sur les troncs d’arbres , à 
Vassieux. , , 
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Les Helveles , Helveïïar. G. i 33 o. Fongosités en toupie 
lisse en dessus et en dessous. 

i66i. L’Helvelle mirfe. i66a. L’Helvelle du pin. 
Helvella mitra. A pétiole Helveïla pim. Sans pétiole , 
épais, ridé ; à chapeau dif- aplati sur deux côtés. Sur 
forme , lobé , et plié en le. pin , le sapin, à Pilât, 
maniéré de mitre. Sur les 
troncs d’arbres pourris , à 
Vassieuz. 

Les Peaizes , Pe\i\a. G. i 33 i. Le chapeau creusé en clo- 
che , sans pétiole. 


1 663 . La Pezize à lentil- 
les. Pe\i\a lentifera. Caippa- 
nulée , renfermant des es- 

eces de lentilles. Ce sont 
e très-petits creusets coria- 
cés , bruns ou grisâtres ^ 
Tehis en dehors , très-lisses 
en dedans , renfermant dans 
le fond plusieurs corpuscules 
arrondis, aplatis. On la trou- 
ve aussi à face interne , striée. 
Sur les pelouses , aux Bro- 
teaux-Mognat. / 

1664. La Pezize corne 
d’abondance. Pe\i\a comu 
copioïàei. En entonnoir ; à 
disque ouvert , sinué , ponc- 
tué ; en trompette membra- 
neuse , seche ; à marge re- 
pliée : elle est cendrée ou 
blanche. Sur les pelouses , à 
Saint-CjT. 

1 Ô 65 . La Pezize en ciboire. 
Pt\\\a acetabulum. De couleur 
brune , de la forme d’un ci- 
boire , en dehors à nervures 
ramihees , et plissées à sa 
base qui est rétrécie et alon- 
gée en pétiole. Dans les bois , 
a Vassieuz. , 

l 464 . La Pezize «n cupule. 


Pe^{\\a cupulan’i. En grelot ; 
à marge crenelée. D’un blanc 
roussàtre, ressemblant à un 
calice de gland , dont les 
bords sont dentés , ou fran- 
gés. Dans les bois , à Roche- 
Cardon. 

1667. La Pezize en écus- 
son. srareüafu. Aplatie , 
à marge convexe , velue , 
très- petite , sans pétiole , 
d’un blanc jaunâtre , ou rou- 
geâtre , semblable à un petit 
écusson , ou à un chaton 
de bague, velu sur les bords. 
Sur les bois pourris , aux 
firoteauz. 

:668. La Pezize en co- 
quille. Pe^i{û cochleata. Subs- 
tance contournée comme une 
coquille , irrégulière , ten- 
dre , transparente , roussâ- 
tre en dedans , blanchâtre , et 
comme farineuse en dehors. 
Sur les bois , à Roche-Cardon. 

1669. La Pezize oreille. 
Pe\i\d auricula. Concave , 
ridée , contournée en forme 
d’oreille , gélatineuse , cen- 
drée. Sur les troncs d’arbres 
pourris , à la Croix-Rousse. 
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Les Clavaires , Clavariœ. G. 

(ées , simples , ou ramiüées. 

/ 

Les Clavaires simples. 

1 670. La Clavaire en pilon. 
Clavaria pistilljris. Substance 
simple , obtuse et plus grosse 
vers le sommer , d’un blanc 

i 'aunâtre , ou roussâtre. Dans 
es bois, à Roche-Cardon. 

1671. La Clavaire noire. 
Clavaria ophycglossoïdes. En 
massue noire , grêle à la base , 
comprimée vers le haut. Dans 
les bois , à Vassieux. 

167a. La Clavaire écail- 
leuse. Clavaria militaris. Mas- 
sue grêle , roussâtre , ou 
safranée ; à tête écailleuse , 
ou chagrinée. Dans les bois , 
à Vassieux. 

Les Clavaires ramifiées, 

1673. La Clavaire digitée. 
Clavaria digitata. Ramihée , 
ligneuse , noire. Faisceau 
de massues noires , dans leur 
plus grande partie , blanchâ- 
tres a leur sommet , réunies 
et cohérentes à leur base , 
fragile. 11 y a une variété 
moins composée et tout-à- 
fait blanchâtre. Dans les bois, 
à Roche-Cardon, 


CHAMPIGNONS. 

i 33 a. Fongosités lisses , alon* 


1674. La Clavaire cornue. 
Clavaria hypoxylon. Ramifiée , 
cornue , comprimée , li- 
gneuse , simple , noire , in- 
férieurementvelue , divisée , 
comprimée, blanchâtre vers 
le sommet. Dans les caves 
de la ville. 

1676. La Clavaire corol- 
loide. Clavaria coralloides. 
Molle , charnue , très-rami- 
fiée , formant une espece 
de buisson jaune , ou blan- 
châtre , ou rougeâtre ; à 
ramifications courtes , et 
comme dentelées au som- 
met. Dans les bois , à Roche- 
Cardon. 

1676. La Clavaire en fais- 
ceau. Clavaria fasTÎgiata. Très- 
ramifiée ; à rameaux ramas- 
sés en faisceaux , obtus , 
jaunes ; substance fongueuse , 
fétide. Dans les bois , à Ro- 
che-Cardon. 

1677. La Clavaire mous- 
sette. Clavaria muicoides. Subs- 
tance fongueuse ; à tige 
petite , ramifiée ; à rameaux 
repliés , peu nombreux , iné- 
gaux , jaunes , pointus. 
Parmi les moysses , à 1 » 
Carrette. 


Les 


J 
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Les vesses'-de-loup Lycoperâon, Fongosités arrondies *' 
remplies d’une poussière comme farineuse. Après leur 
développement , elles s’ouvrent ordinairement vers leur 
sommer. 


JLes Solides souterraines sans 
racine. 

1678. La Vesse-de-loup 
truffe. Lycpperdon tuber. Subsi 
tance ^ globuleuse , solide 
rude , charnue , extérieure- 
ment noirâtre , comme cha- 
grinée à la surface , odo- 
rante , cachée sous terre.^ 
Dans les terres légères ; 
trouvée en Dauphiné , près 
de Lyon , à la Ferraudiere , 
à Champagnenx. Fig. 624. 

1679. La Vesse-de-Ipup^ 

du cerf. Lycoperden cervmutn. 
Substance arrondie , soli^le , 
sans racine , rousse ; à tu- 
bercules très- petits , renfer- 
mant une moélle pulvéru- 
lente, noire. Sur nos mpu- 
tagnes , à Pilât. ^ , 

Les Pulvérulentes ehracinéest 
sur terre. 

1680. La Vesse-de-loup 
commune. Lycoperdon buvisra. 
Substance arrondie cen- 
drée , ou blanchâtre , se dé-, 
chirant au sommet , et lan- 
çant uiie farine subtile. So- 
lide dans sa jeunesse , molle 
lorsqu’elle est mûre ; la pous- 
àere qu’elle renferme , est 
blanche , verte ou noire. Dans 
les prés , aux Broteaux. 

1681. La Vesse-de-loup 
Tome I, 


F/g. 624» 



orangée. Lycoperden auraniium. 
Substance sphéroide , ridée 
à la base jaune , a pétiole , 
s’ouvranttparlartibeaux échan- 
crés. ^Dans. les prés , aux 
Broteaux." 

2682. La Vesse-de-Loup 
étoilée. Lycoperdon steilatum, 
subtance fongueuse , enve- 
loppée d’uue coiffe coriace , 
qui s’ouvre par le haut en, 
plusieurs segmens ; tete plis- 
sée qui , en s’ouvrant , forme 
une étoile. Sur les côteaux 
stériles du Rhône , à Vas- 
steux. 

Ee 
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i 683 La Vesse-de-loup 
carpobole. Lycoperdon carpo^ 
iûlus. A coiffe fendue en 
pliisieurs segmens , renfer- 
ïhant un fruit arrondi , 
^rmé par une foule de se- 
mences adhérentes , à peine 
grosse comme la tête d’une 
épingle : après que la coiffe 
est déchirés , la tête s’élève , 
éclate et'répand sa poussière. 
Dans le Bugey. Chlor. 

1684. La Vesse-de-loup 
radiée. Lycoperdon radîatum. 
A disque hémisphérique à 
rayon coloré. Sur les bois. 
A peine grosse comme une 
semence ue coriandre. Après 
que la coiffe , très-blanche , 
est déchirée en douze parties 
égales , la tête se décom- 
pose et laisse voltiger sa 
subtance en flocons. Sur 
les troncs de sapins , à Pilât. 

. i 685 . La Vesse-dé-l6üp 
pédunculée. Lycoperdon pe- 
dunculjtun%. Très-petite. A 

} )étiole long « à tête ronde , 
isse , à bouche cylindrique , 
très-entiere. Dans les champs p 
à la Carrelte. • / 

X,es Vessts~de~loup' pàfasî- 
' tes , se- chtingeant en 
farine^ 

‘ 1686. La Vessé-de-loôp 
grillée. Lycoperdon cancèlla- 
tum^ Parasite'. Sur les feuilles, 
de poirier , ou verrue sa-' 
franée , terminée 'par une 
pustule blanche , s’ouvrant 


champîgnonS. ■ > 

latéralement. Sur les feuilles 
de poirier , à la Croii- 
Rousse. 

-f 

1687; La Vesse-de-loup' 
variolique. Lycoperdon yarwlo-- 
sum. verrues de la grosseur 
d’un pois , éparses , d’abord 
feuves > molles, succulentes-)^ 
prenant ensuite de la consis- 
tance. Elles abandonnent leur 
écorce extérieure , devien- 
nent brunes , se durcissent 
et quoique renfermant une 
farine noire , elles ne s’ou-‘ 
vrent point. Sur lés bran^ 
Ches' die bois mort , à la' 
Croix-Rousse. ^ 

1688. La Vesse-de-loup 
’pisiforme.Lycoperdonpisifûrme. 
Arrondie , rude : à bouche"' 
perforée. Sur les troncs, pour- 
ris' du hêtre. 

' i'68p. ■ La Vesse-de-loup 
pourpre. Lycoperdon epiden- 
dràrti. Lisse , sphérique , 
pourpre. Sa poussière est 
aussi pourpre. Sa bouche est 
fermée , oü ouverte en 
étoile. Sur les bois -y sur 
les^ vieux murs , à la Croix-i" 
Rousse. 

i 6 ÿo.' La VesSe-dè-loup 
fauve. ' L^operion epiphyllunu. 
Parasite. Plusieurs avoisinées 
ou agrégées , à bouche se 
déchirant en plusieurs seg-' 
mens ; à poussière fauve. 
Petite fongosité observée sur 
le dos des fetiilles du tus- 
silage , à la Carretre, 
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Les Moisissures, Mucores , fongosités formées par des 
vésicules entassées. 

Les durables , persistantes. 


1691. La Moisissuse à tête 
ronde. Mucor spherocephallus. 
à pédicule en filet , noir ; 
A tête cendrée , ronde , char- 
gée de poils roux ou noirâ- 
tres. Sur les murs à la 
Croix-Rousse. 

j6ÿa. La Moisissure lichen. 
'JHucor îichenoïdes. A pédicule 
noir , en alêne ; à tête len- 
ticulaire , cendrée. Sur l’é- 
corce de pin , à Pilât , à 
izeron. 

1693. La Moisissure velue. 
iHucor emlolus. Soie noire , 
chargée de poils blancs ou 
roux. Sur les troncs d’ar- 
fcres pourris. A la Croix-,. 
Kousse. 

1694. La Moisissure fauve. 

JMucor fübus. Pâle , à masse 
fauve. Aux Broteaux. . . 

1695. . Moisissure furfura- 
cée. Mucor furfuraccus. Pétio- 
lée,. jaune.; à tête sphéri- 
que. Sur les troncs d’arbres 
pourris. Le pétiole est velu , 
quelquefois verd. Sur les 
terrains secs , à Francheville. 

Les . M.o(sissares fugaces ^ 
passagères. 

1696. La Moisissure gri- 


sâtre. Alucer tmtcedo. A pé- 
tiole sétacé , long ; à capsule 
'arronilie , cendrée. Sur le 
pin , sur les herbes moisies. 

1697. La Moisissure lé- 
preuse. Mucor leprosus. Séta- 
cée , à semences radicales. 
Dans les cavernes en automne , 
en gazon très -dense. IDe 
blanche elle devient dorée. 

1^98. La Moisissure glau- 
que. Mucor glaucus. A pédi- 
cule à tète arrondie , composée 
de grains ramassés , de cou- 
leur verd-de-mer. Sur les 
fruits altérés. 

1699. La Moisissure crus- 
tzcèo. Mucor crusTaceus. Touffe 
de filets digités à leur som- 
met ; à digitations chargées ' 
de globules en épi. Sur les 
fruits pourris. 

J7G0. La Moisissure ra- 
mifiée. Alucor cespitosus. En 
buisson , ramifiée ; à épis 
digités et temés. Sur les 
feuille.s pourries. 

1701. La Moisissure scepti- 
que. Aluccr scepùcus. ^Onc- 
tueuse , . jaune y. trés-rami- 
fiée , molle , peu durable. On 
l’observe sur les couches de 
fumier qui s’éteignent. 


Fin du Tome premier. 
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CLAVIS CLASSIUM 


TOÜRNEFORTII. 


Herba- 

nim. 


trtl 

Pi 

< 

G 


Arbo- 

ruai. 


/Regii- rCampaniformes > I 
Mono- 1 lares. , > 

^ 

vLabiati 4 

Sim- ^ /Cruciformes . ... S 

plices. \ V Rosace! 6 

1 < ümbellati 7 

\ /Car3'oph3’llati ... 8 
Peta-^ ypetali.^ ^ 

Iodes. 

^Irreg. CPapilionacei . . . .lo 
CAnomali il 

iFlosculcsî . . . .la 

Compositi . . ; . , .\Semiflosculosi . . .l 3 ^ 

^Radiatà ...... .i 4 

/ Apetali ,l 5 

Apetali . J^ore carentes . . .16 

y Flore fructu que 
t carentes 17 

Apetali i ; . i ... . . çApefali i S 

^Amentacei 19 

Peta- ■ . • • . Monopetalî ao 

lodIs.ipolypetaU . . . “ 

^Irreg. PapiUonftcei ... .a 


Dif.; 


-'Sli 


4- Flores I Pistilluni in fr. composit. ex 


I 


XXII. ARBORES PAPILIONACEÆ. 


XVII. 


1. Folia sin^ularia. 


Frucm 


Fructificatio 
I. Her 


Mus eu s , 

Fungus , 
Fongoïdes > 
Boletus 1 
Agaricus , 
Lycoperdon j 
Coralloîdes > 
Tubera , • 

em. 

3 . H 


Genista , 
Crutalaria , 
Spartium , - 
Genista spartium 
Erinacea , 
Genislella , 
Siliquastnun , 
Alhagi ) 


Genista. 

CrotaIaria.‘ 

Spartium. 

Genista. 

Anthyllis. 

Genista. 

Cercis. 

Hedysarum. 


3, Folia efenjugata. 
Courbaril , | Hymenga. 

3. Folia ternata. 
Anagyris, 1 Anagyris. 


Fucus 


XVIII. A RB 


1. Flos c 


Fraxinus > 
Siliqua , 


Anagyris, Anagyris. 

Cytisus , Cytisus. 

Cyiiso genista , Sparf''un. 

Corallodendrpn , Erytlirljia. 

4. Folia pinnata. 

Pseudo acacia. Rubinia. 

A Colutca , Colutea. 

Emerus , Coronilla. 

Coronilla , Coronilla. 


_ P J ont du système de ce dernier, est 

II, JJ, rïnnc In fl î cTincîfînT» 


’ , Jrs changemens dans la disposition 
extraite vexent aux Plantes européennes 
de ses 

oonrnc nonstiiiiés t)ar Pluiuier . 


de ses genres constitués par Plumier , 

et aux Exd ° 

ne croyantl ^ 
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lyx in fructum. 


Orchis. 

Serapias. 

CypripediHin. 

Oplirys. 

’ Ophrjs. 


J. Semen pappis destltutum. 


Catanaiiche , 
Hidypn>'>i> > 
Ciclioiiiifn > 
Lampsana , 
RliagodioluS : 
Scoljmus > 


Catananche. 

Lampsana. 

Cichoriiun. 

Lampsana. 

Lampsana. 

ScuUmus. 


losculosi. 

tus componitur ex pin- 
ilis , eodem calyce corn 
Flosculus gaudet petalo 
snpernè iliviso , em- 
iente, capiUamento vero 
n protenso , quinque 
xam. Embryones thala- 
pant. 

flosculosus sterilis. 

i Xantliinm. 
Ambrosia. 
Micropus. I 

Tfx — puirimis semitlos- 
I orbem iiilra eundem 
ammuuem qui inaturus 


est petalum inferiüs 
superne plunum , em- 
icns, capiUamento bicorni 
ïam (ju!n.|ue fulcris in- 
>ryones thalamum calycis 
occupant. * 

. pappis instructum. 

Leoniûdon , etc. 
Bieracium) etc. 
Lactuca , 
Soncbus ) etc, 
Chondrilla. 
Lampsana 
Scorzonera. 
Tragopogou. 


XIV. R A D I A T I. 

Radiatus flos constat disco et corona. 

Discus constat ex flosculis , corona >eto 
ex semiflosculis. 


I. Semen pappis instructum. 


Astef. 

Solidago. 

Senccio. 

Tussilage. 

Dorordcum. 

Itulo foliato. 


.Aster , 

Virga aufea , 
Jacoliaea , 
Tussilage , 
Doronieum > 

3 . Semen cap 

— rïTXTmrrnr"5 

Parouyehia , 
.Alchimilla , 
Camphorata , 
Parietaria , 
Persicaria , 
Polygonum , 
Fagopyrum , 
Bistorta , 
Salicomia , 


nemiâhà.'’ 

llleccbrum. 

.Alchemilla. 

Camphorosma. 

Parietaria. 

Poh gonum. 
Pelygonum. 
Polygonum. 
Polj gonum. 
Salicomia. 


3. Cereales et affines. 


Trlticum , 
Secale , 
Hordeum , 
Oryza , 
Avena , 
Milium , 
Panicum , 
Cramen ^ 
Arundo , 
Linagrestis , 


Triticum. 

Secale. 

Hordeum. 

Oryza. 

.Avena. 

Panicum. 

Faulcum. 

.Anindo. 

Ëriophorum. 





6 . Rotatus flos 

in fructlmura. 


sularis. 


Lisimachia > 

Anagallis > 

Samolus , 

Veronica , 

Ghrj'sospleniun 
Polemoniura , , 

Verbascuniî apitulum 

Blattaria , 

Polygonoïdes , 

7. Rotatus flo! 

fructui 

Solanum , 
lycopersicon , 

Alkekengi , ' 

Melongena , 

Capsicum , 

Nymphoîdes , 

Cyclamen ) 

Moschatellina 


8 . Rotatus flos a 
Punpinella » 

llî. MONOPï 

Monopetali mul 
nomine comp 


Auritus 


Jne, 

kllum. 


ATum , 

Dracunculus , ''*• 
Arisarum , 

3. Tubulatus flo! 

Aïistoloehia , i™* 

Rapuntium j t — 


Salvia , ^ 

Dracocephalon , 
Cassida , 
6 run«lU 3 I 


7. Pist. in fr. ex seminibus plurimis 
in capitulum collect. 


Anemone , 
Pulsatilla , 
Ranunculus , 
Filipendula , 
Clematitis 1 
Caryophyllata , 
Fragaria , 
Quinquefolmm , 
Tormentüla , 
Penlaphylloides, 


Pulsatilla. 

Pulsatilla. 

Ranunculus. 

Spirxa. 

Ciematls. 

Geum. 

Fragaria. 

Potâutilla. 

Tormentilla. 

Puteutilla. 


psularem 

sntera. 


8. Pist. in fr. s. calyx in fructunt 
mollem. 

Christophoriaaa , Actsa. 

Phytülaca , Phytolaca. 

Aralia , Aralîa. 
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FAUTES A CORRIGER 

Dans le premier Volume. 




P âge 20 , espece 70 , lisez genîcuhtus. 

Page 22 , esp. 86 , lisez stohmfera. 

Page 29 , esp. i 44 > lisez laineux. 

Page 3 o, esp. 161 , lisez exatichen. 

Page 36 , esp. 174, à l’Observation , lisez pinnatifidet. 

Page 39 , esp. 188 , glouteron , lisez grateron. 

Page 62 , esp. 243 , Cyclamen Europceum , lisez le Cyclamfi» 
d’Europe. 

Page 5 g , esp. 264 , JDulceamawm , lisez Dulcamarit. 

Page 104, esp. 422 , lisez Amplex'foîia. 

Page 104, esp. 426» lisez très-petit 
Page 119 t ®sp. 484» lisez Oxycocccs. 

Page 124 , esp. 499 1 lisez uniflore. 

Page 144 » ^sp. 682 , lisez Eupatorium» 

Page t68 , esp. 646 , lisez actæa. 

Page 191 , esp. 728 , lisez Ivette. 

Page 193 , esp. 736 , lisez Aiuga. 

Page 209, esp. 783 , lisez arides. 

Page 210, esp. 793 , lisez linderne. 

Page 217 , esp. 8 i 5 , lise» draha. 

Page 240, esp. 896, lisez Pyrénées.^ 

Page 261, esp. 980, lisez gîomérulé. 

Page 270, esp. 1016, lisez Dalech'ainp. 

Page 332 , esp. 1217, lisez uswlata. 

Page 348 , esp. 1279, lisez urtica. 

Page 364, esp. i 3 ii , lisez Bryone. 

Page 401. esp. i 4 n j lisez S^lacmim eiSplacne. 

Page 4>9 > ssp* t lisez l~raxh:cus. 

Page 424 , esp. 1610, lisez candeims. 

Page 424 » Esp. 16} i , lisez le Bisse Botrioldc. 


: by Giiiigle 





